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PRÉFACE 


ÆSt'HisToirE de la Phi 
te] lofophie Hermétique , 
fque je donne aujour- 
=] dhui, n'avoit pas été 
- … entreprife jufques ici : il 
n’y a pas lieu de s’en étonner. Les 
Scavans, qui s'appliquent à l’Hif- 
toire, méprifent, avec raifon, tout 
ce qui regarde cette Science ; & 
les Philofophes, uniquement oc- 
cupés de leurs opérations, en né- 
gligent l’Hiftoire, & confondent 
tous les tems. Geber, le Philale. 
the, Hermès , ie Cofmopolite , 
tout chez eux fe trouve confon- 
du ; pourvû qu'ils puiffent réuflir. 
Ilne s'agit pas pour eux de {ça 
à ij 
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voir à quels fiécles il faut rappor- 
ter ces Ârtiftes célebres , il eft feu- 
lement queftion de les imiter & de 
- les fuivre dans les travaux & dans 
les folies qui leur font propres. 
Mais plus occupé de l’Hiftoire 
de cette partie de la Philofophie, 
que de la Philofophie en elle-mê- 
me , j'ai crû que je pouvois rifquer 
cet eflai, comme lavantcoureur 
d'un plus grand Ouvrage, auquel 
j'ai travaillé long-tems ; c’eft l'Hs- 
ffoire de la Philofophie > des Philo- 
fophes © de leurs Opinions. Ce tra- 
vail m'a fait pañler agréablement 
un tems de retraite, où tout autre 
fe feroit fort ennuyé. 
Peut-être trouvera -t'ôh que je 
mai pas extrêmement approfondi 
le Sujet .que je traite, & que j'au- 
rois pü le charger d’un grand nom- 
bre de citations Grecques & La- 
tines, qui auroient plû aux Sca- 
vans, & qui auroient fatigué les 
perfonnes de goût ; mais j'ai rom- 
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pu la glace, & j'efpere que quel- 
qu'un pourra finir ce que je ne fais 
qu'ébaucher. Qu'un autre plus ha- 
bile & plus laborieux cherche done 
à ennuyer le Public par des Com- 
pilations de pañfages ; pour moi je 
{uis content d’inftruire , & de le fai- 
re d’une maniere claire & fuccinc- 
te ; c'eft ce qui m'a porté à me ref- 
ferrer autant qu'il m'a été poflible; 
fi je n'en ai point aflez dit pour les 
Scavans , il y en a plus quil ne 
faut pour les gens du monde , qui 
ne feront pas fachés de connoitre 
les illuftres fous, qui fe font jettés 
dans les égaremens , dont J'écris 
lHiftoire. 

Mon Ouvrage ef fait de manie- 
re, que differens genres de perfon- 
nes peuvent s’en amufer. Celui qui 
-eft bien aïfe de fcavoir des {ingu- 
larités , fans trop dépenfer en lec- 
tures , trouvera dans le Premier Fc- 
lame, & dans la premiere partie 
du fécond, tout ce qui peut flater 

à i 
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fa curiofité.fl y verra même ce qu'if 
ignoroit, ou dont il mavoit que 
des idées confufes, & peut-être mè- 
me aucunes. Ce ne fera pas fans 
étonnement qu'il remarquera que 
les hommes les plus fages n'ont 
pas été exempts des vices trop 
communs parmi nous , la curiofi- 
té & la cupidité. | 

Le Philofophe défintereflé veut 
pénétrer la nature & fonder juf- 
ques où elle peut aller; Îl veut con- 
noiître ce que l’art peut y ajoûter. 
Quand on fçait fe renfermer dans 
ces juftes bornes, on n'eft pas tou- 
jours blämable; au lieu que lAr- 
tifte avare cherche moins à décou- 
vrir le pouvoir de la nature & de 
l'art, qu'à fatisfaire fes propres de- 
firs. Mais cette premiere Partie fe- 
ra voir la punition que la Provi- 
dence à fçu impofer à la cupidi- 
té , par les immenfes travaux & les 
pertes énormes , aufquelles ont été 
expolés ceux qui s'y font livrés. 
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Souvent l’avare a tout perdu, pour 
avoir voulu tout obtenir. Jene con- 
nois pas de plus grand châtiment. 

Mais que l’on y fafle attention , 
& l’on verra , que celui qui s’eft 
vanté d’avoir réufli dans l'ŒEuvre 
Hermétique , n’a pas lui-même été 
exempt de peine. Il a eu pareille 
ment fa punition. N’en eft-ce pas 
une , que de travailler pendant {oi- 
_xante ans, comme a fait le Treui- 
fan ; pour jouir deux ou trois mife- 
rables années, ou fe voir contraint, 
comme Zachaire & le Philalerhe , 
à fe bannir foi-même de fa Patrie ? 
Etre toujours fugitif & toujours en 
crainte : chercher continuellement 
la liberté , fans jamais trouver de 
tepos : fe féparer de la Société du 
enre humain, & par-là fe priver 
d'un des plus folides bienfaits que 
Dieu ait accordé à l'homme. 
fol , malheur à celui qui eft feul ; 
c'eft la parole de l'Ecriture Sainte. 
Telle a été cependant la condis 
à li, 
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tion de ces Philofophes, dont on 
ambitionne le fort , & dont on 
recherche la Science. T'elles ont 
été les peines, où ils ont été ex- 
pofés. | 

D'autres , qui fans travail, ont 
crû profiter de celui d'autrui, par 
des projettions vraies ou faufles , 
dont ils n’ont été que les inftru- 
mens, fe font-ils trouvés plus heu- 
reux ? On les voit prefque toujours 
périr d’une maniere funefte; moins 
peut-être par la malice des hom- 
mes , que par leurs propres fautes. 
Preuve certaine que la Providence 
na point attaché l’état de l'hom- 
me à ces travaux extraordinaires 
de curiofités : elle nous a deftinés 
à marcher par des voyes plus fim- 
ples & plus unies. Ce font les ré- 
flexions que homme fenfé doit 
faire fur tout ce qu'il trouvera d’hi- 
forique dans mon Ouvrage. 

Le Second l’olume eft deftiné à . 
un autre genre de perfonnes, J'ai 
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éru que le Philofophe fol & curieux 
me fçauroît gré de lui donner le Phi 
lalethe ; tel qu'il n'a pas encore pa- 
ru, ni en Latin, ni en François. Je 
fouhaite que ces Artiftes infenfés en 
profitent. Et fi j'avois crû leur fai- 
re plaifit ; jy aurois ajoûté , non- 
feulement les autres Ouvrages de 
ce Philofophe , mais je les aurois 
encore accompagné dun grand 
nombre d'operations fur les feuls 
métaux, toutes extrêmement cu- 
rieufes & fort utiles par les reme- 
des qu'on en peut tirer, dont quel- 
ques-uns font plus connus par 
leurs effets, que par leurs prépara- 
tions. Peut-être y viendrai-je, ft 
je vois qu’on les demande. 

Enfin le Troifiéme Volume fatisfe- 
ra des efprits d'un autre caractére. 
Dans le fiécle où nous fommes on 
aime à lire fuperficiellement; mais 
on veut fcavoir du moins les titres 
de beaucoup de Livres. On am 
bitionne de connoître la rareté des 
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uns pour en orner fon Cabinets 
comme on feroit d'une porcelai- 
ne curieufe ; on cherche à s'afflu- 
rer de la bonté des autres pour les 
parcourir leserement ; on ne veut 
pas même ignorer quels font les 
mauvais Ecrivains, pour fe don- 
ner dans le monde un air de Sça+ 
vant, en difant : ne lifez point ce- 
lui-ci, c’eft un Auteur médiocre; 
attachez-vous à celui-là comme: 
jai fait; il eft bon, j'en fuis con- 
tent : pour cet autre il eft trop ra- 
re pour le confeiller ; cependant 
j'ai eu le bonheur de le trouver & 
de m'en faifir. Voïlà le goût du fié- 
cle. Hé-bien je le fatisfais par les. 
Trois parties de mon Ouvrage. 

_ L'homme du monde préndra: 
donc fhiftorique du Premier Volu-. 
me; V'Artifte méditera follement le: 
… Second Volume , & le curieux de Li- 

.vres ne S'attachera qu'au Troifiéme.. 
Pour ne rien obmettre de plau- 
fble en Hifioire ; jai terminé le: 


PRO A CM LL 
Premier Volume par une C#ronolo- 
gie des célebres Artiftes ; c'eft-à- 
dire , des plus illuftres rêveurs s 
dont l’humanité ait connoiffance. 
Mais pourquoi dira-t’on, mettre 
une Chronologie à la fin d'une Hi- 
ftoire rangée elle-même, fuivant 
l'ordre des tems? Neft-ce pas une 
répétition ? Non, ce n'en eft point 
une. T'ous les Artiftes n’ont pas mé- 
rité d'entrer dans le corps de mon 
Hiftoire : fouvent c'étoient des gens: 
obfcurs, & toujours enfumés, dont: 
les aétions , renfermées dans un La- 
boratoire, ne fe déclaroient qu'a- 
près leur mort; rien ne tranfpiroit de: 
leur vivant, en quoi ils ont été fa- 
ges. Ils n'ont paru depuis que par 
leurs Ouvrages : quelquefois mê- 
me on a de la peine à fixer le tems: 
où ils ont vêcu. Il fufhifoit donc 
de les faire connoître comme Phi 
lofophes, bons ou mauvais, en les- 
plaçant à leur rang. Cependant je’ 
nai mis que les plus confiderables: 
à v} 
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d’entr'eux : les dattes que j'en don- 
ne font ordinairement aflez certai- 
nes; J'ai même eu foin d'avertir 
quand je ne les ai mufes que par 
conjetture. Cette Chronologie fe 
rapporte à l'Hiftoire , comme PHif- 
toire que j'écris fe trouve éclairée 
ar [a Chronologie. C’eft un abre- 
gé de mon Livre, qui doit même 
frapper , foit par l'ancienneté de la 
Science, foit par les noms des per- 
fonnes qu on y verra rapportés. J’ai 
crû qu'on feroit ravi de voir, d'un 
coup d'œil ; la tradition fit 
quon en peut faire. Cette Chro- 
nologie pourra même fervir à ran- 
ger, dans l’ordre des tems, tous 
les Livres de ces illuftres Vifon- 
naires. 
_ Il eft tems de dire un mot de 
Tétimologie de la Science , dont 
je vais tracer l'Hiftoire. Il Autres 
marquer qu'il y a deux fortes de 
Chimie ; Vune fage, raifonnable, 
néceflaire même pour tirer des re- 
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medes utiles de tous les êtres de 
la nature, fans en excepter ni les 
métaux , ni les mineraux : l’autre 
eft cette Chimie folle & infenfée, 
& cependant la plus ancienne des 
deux, par le moyen de laquelle les 
Artiftes s'imaginent pouvoir con- 
vertir les métaux imparfaits en mé- 
taux purs & parfaits. La premiere 
a confervé le nom de Chimie , & 
Von à donné à la feconde celui 
d'Alchimie. Mais d’où viennent ces 
noms, c'eft ce qui embarraffe moins 
les Philofophes, que les Littera- 
teurs ? Quelques - uns de ces der- 
 niers ont dit qu’elle derivoit de 
Cham ( x ) fils de Noé, qui la pra- 
tiqua, dit-on, en Egypte, & qui 
a même donné fon nom à cette 
partie de l'Afrique , qui dans les 
faintes Ecritures, eft nommée Îa 
T'erre , ou l'habitation de Cham, 


_ {r) Georg. Hornius ,Hiftoria Philofophiæ; 
Libr, 3, Cape 5. ra 
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Terra Cham, Tentoria Cham ; &. 
cette Province s’eft long-tems nom 
mée Chemie, aufli-bien que [a 
Science dont nous parlons : Cela 
eft bien ancien, & je ne voudrois 
pas me fier à une femblable éti- 
mologie. D’autres la font venir ;. 
foit d’un mot grec, qui figniñe 
fondre , foit d’un autre , qui veut 
dire extraire, parce que d’un coté 
la Chimie eft occupée.a fondre , 
& de l’autre à extraire & tirer les 
eflences des corps mêmes les plus 
durs, par le moyen du feu; & c’eft 
aufli ce qui lui a fait donner le nom 
de Pyrotechnie; c’eft-à-dire l’art du. 
feu, aufli-bien que celui de Spagy-- 
rique ; qui fignifie également ex.- 
traîire , Ou tirer. | 
On a cherché aufli d’où vient: 
le terme d’Æchimie : Je ne dirai: 
pas comme ont fait quelques igno-- 
rans, qu'il vient d'un Roi nommé: 
ÆAlchimin ; qui.en fut, difent- ils. 
Tinventeur, Roicependantquin'e-- 
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xifta jamais. Il faut abandonner ces. 
étimologies aux mauvais Artiftes , 
qui operent & qui raifonnent éga- 
lement mal. Qui ne fçait que les 
Arabes, ayant tiré des Grecs & la 
fcience & le nom, l’ont confervé 
en y ajoûtant feulement la fyilabe 
Al, qui leur eft extrêmement fa- 
miliere, pour donner plus d'éner- 
gie à ce qu'ils veulent exprimer ; 
c'eft comme s'ils difoient la Chi- 
mie par excellence, comme l4/7- 
Coran eft pour eux le Livre par 
excellence. 

Cette partie de la Chimie a eu 
encore le nom de Science, ou de 
Philofophie Hermérique , d'Hermès.. 
ancien Roi d'Egypte, qui s'y ap- 
pliqua le premier, ou fi vous vou- 
lez qui s’en occupa le plus; cela 
ft égal. On Pa nommée aufi 
Chryfopée , & Argyropée , parce 
quelle travaille fur l'or & fur l'ar-- 
gent, ou mème Métallurgie, parce: 
quelle s'exerce fur les métaux, En- 
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fin les anciens Grecs , qui Font 
pratiquée, lui ont donné le nom 
de Science Divine, & d'Art Sacré , 
pour montrer , fans doute, qu'elle 
ne devoit être , mi divutenée Ai 
prophanée , en la mettant entre 
les mains du peuple. Aufli les An- 
ciens en ont fait un grand myfte- 
re, n'en ayant jamais parlé qu'en 
termes allegoriques ,; de la manie: 
re à peu près qu'ils traitoient les 
myftéres, qui regardent la Religion 
ou la Divinité. 


Qu'on ne croye pas, que dans 
tout ce que je rapporte d'hiftori- 
que, je veuille affurer la vérité de 
la Science Hermétique ; je parle 
en Hiflorien, & non en Philofo- 
phe ; je rends ce que ailü, & non 
ce que j'ai pratiqué. 
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La Philofophie Hermetique ef} le Pé. 
_ riode de la folie & de la fageffe 


humaine. 


[Ë vais donner dans ce 

2] petit Ouvrage l'Hiftoire 

\ ES] de la plus grande folie, & 

=——1delaplusgrande fageñe, 

dont les hommes foient capables. 

Ef-rien de plus infenfé , que de 
Tom, 1 À 
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vouloir changer la nature des Etres ; 
& sattribuer , pour ainfi dire, les 
droits & les prérogatives du Sou- 
verain Créateur ? Peut-on s'imagi- 
ner quon puille penfer férieufe- 
ment à pénetrer , à dévoiler même 
Jes Voyes fecretes, dont la Divi- 
nité fe fert dans la formation des 
Corps Metalliques ? Corps, dont 
à peine on connoit la compofi- 
tion. | 

Mais auffi n'eft-ce pas être vérie 
tablement fage , que de réüflir à ne 
devoir qu à foi-même fon bonheur 
& fes Richeffes ? Qu'il eft glorieux 
& fatisfaifant de trouver les moyens 
d'être utile à fes amis, de foulager 
les Pauvres dans leur indigence, de 
béneficier la focieté par des voyes 
louables , & avantageufes au bien 
public. C’eft une douce confolation 
pour l'homme de bien de fe pou- 
voir dire à foi-mème; loin de cher- 
cher , comme tant d’autres, foit à 
envahir, foit à diminuer le bien 
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d'autrui, pour me procurer quel- 
que avantage particulier, Je fuis en 
état de répandre dans le Commerce 
un bien , qui n yeftpas, connu, & 
auquel on ne s'attend point. Je 
me trouve heureux, fans rien ôter 
à perfonne de pouvoir enrichir les 
gens de mérite. 


IL. | 
Combien la Science Hermetique ef 
| ancieNnNe 590 


T'els font les hommes dont je pré- 
tens parler; on ytrouvera beaucoup 
de foux & très - peu de fages. Tel- 
le eft la fcience dont je vais tracer 
l'Hiftoire en peu de paroles ; &t dans 
laquelle on trouvera beaucoup plus 
de faux que de vrai. Croira-ton ja- 
mais que cette connoiffance intime 
des Métaux, de leur tranfmutation 
&de leur perfettion, qui pafle pour 
la plus grande chimere, qui foiten- 
trée dans la tête des hommes, eft 
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cependant une des plus ancien 
de l'Univers ? Je ne veux pas néam 
moins la faire remonter jufques : 
“Æubalcain, que quelques Auteur: 
oft regardé comme le Vulcain de 
l'Hiftoire Prophane , qui le premie: 
des hommes fcut fondre & manie: 
les Méraux. Je veux encore moins. 
comme l'ont fait quelques Ecri 
wains, la rapporter aux mauvais 
Anges, qui étant charmés de fs: 
beauté des filles des hommes du 
premier âge du monde, les féduifi- 
rent en léur apprenant, dit-on, les 
connoiffances les plus fecretes, qui 
regardent la tranfmutation des Mé. 
taux. En verité c’eft aller trop loim 
que de poufler l’origine de cette 
fcience au-delà du Déluge. Ii nous 
fuit dela prendre long-temps après 
cette inondation generale de FU- 
hivers. | à 


HERMETIQUE  ÿ 
III. | 


Les enfans de Noë fe partagent les 
Arts & les Sciences. | 


À peine les hommes,fortis de ce 
trifte naufrage, avoient trouvé les 
moyens de fatisfaire aux befoins les 
plus preffans & les plus ordinaires 
de la vie ; à peineétoient-ils formés 
dans la fcience des mœurs, fcience 
néceffaire & précieufe pour le bien 
de la focieté, qu'ils ont cherché à 
perfectionner les Métaux, c'eft-à- 
dire à donner une forme à ceux qu’- 
ils tiroient des entrailles de la Terre, 
& à changer ceux qui font impurs, 
en des Métaux purs & parfaits. 

On remarque par l'Hiftoire Sainte 
que les enfans de Noé partagerent 
entre eux les divers talens , que les 
hommes peuvent pratiquer. Tous à 
la verité s’appliquerent à l’Agricul- 
ture ; c'étoit l'occupation des pre- 
nuers hommes : ce fut même ung 
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punition impofée à notre premie 
Auteur ; punition, qui devint n« 
ceffaire , s'ils vouloient foutenir & 
prolonger leur vie. ck 
Japhet ; ou fa pofterité joignit 

Tocupation primitive des hommes 
le Talent de laguerre , les arme 
le foin des Chevaux, & tout ce qu 
a rapport à la vieattive & tumull 
tueufe. Sem & fes defcendans, qu 
étoient d’un caraétere plus doux: 
ou ceux d'entre eux, qui voulurer 
conferver l'innocence de la vie: 
s’appliquerent non-feulement à II 
culture de la Terre, mais encor: 
à la vie Paftorale; Profeffion douce 
occupation tranquille, qui laifi 
l’homme à lui-même, & ne le jett: 
‘point dans les embarras du monde 
Ce qui leur donna lieu dans le: 
veilles de la nuit, où les Etoile: 
“paroïffent avec plus d'éclat , d’ad 
mirer la grandeur du premier être 
dans le cours des Aftres , qu’il a for: 
és , & qu'il fait mouvoir avec unt 
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régularité, qui n'eft pas moins ads 
mirable , que leur création. 


I V: 


Lo Philofophie Hermetique chez les 
. Égyptiens. 


Cham au contraire;ou pour mieux 
dire fes enfans, choïfirent, foit par 
goût , foit par une fage deftination 
de la Providence, les Arts & les 
Sciences. Si Mezraïm fils de Cham 
n'exerça pas lui-même la Chimie ; 
l'on croit du moins qu'il la fitexer- 
cer par fon fils aîné Thaur ou Arho> 
ts, nommé aufli Hermes ou Mer- 
cure ; qui devint Roi de Fhébes. 

_ Cham porta donc vrai-fembla- 
blement cette fcience en Egypte 


(r} Comme l'Egypte a eu autrefois le nom 
de Chemia, de Cham , fon premier habitant , auffi 
quelques Ecrivains en ont voulu tirer le nom 
Chimie , nommée fouvent Chemia dansles Au- 
teurs. C’eft ce que je laïffe à difcuter à de plus 
habiles Critiques ; c’eft leur métier , & non pas 


le mien, 
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ou du moins fon fils Mezraïim. Et 
c'eft de.là que nous la vovons fe 
répandre dans l'Univers. 

Et fur ce que Voé a eu des 
enfans à l’âge de 500 ans, je ne 
dirai pas, comme a fait Vincent 
de Beauvais , que le Saint Patriar- 
che a pratiqué lui-même la Chi. 
mie la plus parfaite, & qu'il a eu 
la Médecine univerfelle , qui eft La 
partie la plus fublime de la Philo- 
fophie Hermetique ; il fufht de la 
donner à Cham ou à fes defcen- 
dans ,. qui la cultiverent en Egypte: 
avec beaucoup d’autres fciences in- 
connuës au refte de l'humanité. Et 
fi l'on pouvoit croire que l'ouvrage 
rapporté dans les MA. Grecs de 
cette fcience, fous le nom d'Ifs, 
füt de cette Princefle, on feroit af- 
 furé de l'antiquité de la. Philofo- 

hie en Egypte, puifqu'elle étoit 
"Epoufe d'Ofiris, qui eft :le mê- 
me que Mezraïm ; ainfi la prati- 
que de la Science Hermetique pa= 
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toit remonter à plus de 25 fiecles 
avant l'Ere vulgaire. Mais je ne 
porte pas fi loin ma prétention. Il 
fufit donc dela rapporter à Hermès 
ou Mercure ; furnommé Trifmegifte. 


V. 


Hifloire d'Hermes ou Mercuré 
Trifmegifle. 


_ L'Egypte avoit déja produit uri 

Prince nommé Hermes ou Mercu- 
re ; il eft marqué à la tête des Rois 
de cette nation fous le nom de Tor 
ou d_Æthotis , fils d'Ofiris ou Mez- 
raim & d'Ilis; quoiqu'il ait illuftré 
{on regne par l'invention de l’'Ecri- 
ture , & par la découverte de l’A- 
tithmétique , de lAftronomie, &c 
même des Loix politiques ; quoi- 
qu'il füt d'un génie extrêmement 
fubtil & très-propre à inventer (1) 
les chofes néceffaires ou commo- 


(x } Diod, Siculus Biblioth, Hiftor. initio, 


À Y 


10 . ParcosoPpHtrE 

des à la vie des hommes, ce nef 
pas néanmoins celui que les Chi- 
‘miftes regardent comme leur chef. 
Ts defcendent jufqu’à Siphoas qui 
Vivoit environ 800 ans après Atho- 
_tis, & plus de 1900 ans avant l'Ere 
Chrétienne. La fcience extraordi- 
paire de ce Prince lui a merité le 
nom de fécond Thor ; les Grecs 
font conûu fous celui d'Hermes,ou 
(Mercure Trifinegifle. Et fon nom a 
été fi célebre ( 1) dans les anti- 
quités d'Egypte , pour avoir in- 
venté les Sciences & les Arts & 
même la Phyfique, qu'on lui at- 
tribua depuis tout ce qui fe faifoit 
‘de grand, aufli bien que tous les 
ouvrages ,que l’on écrivoit fur les 
Sciences..C’eft ce quia produit juf 
ques dans les premiers fiecles du 
Chriflianifme des traités de Philo- 
fophie ; dont la fuppoñition faute 


‘ (x) Tertullianus de anima cap: 2: & adver{us 
Valentinianos cap.,15, Hermetsm Vocat lPhy- 
fcorum Maziffram. | 
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aux veux. Et les Arabes qui recé- 
voient avidement tout ce que les 
Grecs leur préfeatoient , traduifi- 
rent en leur Langue les Livres 
qu'on lui attribuoit fur les venins , 
fur l'Aftrologie & fur les Pierres 
précieufes ( 1). 

Ce Prince fut donc un modele des 
plus accompli de juftice & de pieté. 
Îl entreprit, dès qu'il fut fur le Tro- 
ne, de rétablir la pureté de la Re- 
ligion & de rendre aux Loix mora- 
les leur ancienne vigueur. Dans ce 
deffein , il fit rechercher tous les 
anciens. monumens d'Athotis & 
d'Atrib, où les principes du culte 
public ; des Loix & des Arts étoient 


(1) Hermes de Venenis & Antidotis : Herme= 
tis Aftrologia font dans les Manufcrits Arabes 
de la Bibliotheque publique de Leyde : &' Thomas 
Erpenius avoit un Livre d'Hermès De Lapidibus 
pretiofis, écrit dans la même langue. David Hoef- 
chelius fit imprimer à LAugsbourg , Pan 1597. 
_ Hermetis Tatromathematica , fans parler des 

fept Chapitres, qui font in theatro Chymico, G* 
de beaucoup d'autres’, LL e 
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gravés , afin de les faire connoïtre 
a tous fes Sujets , enles faifant écri- 
re en caratteres communs. Mais 
ayant remarqué que la force de la 
Coutume l’emportoit fur l'évidence 
des premiers principes, & qu'il fal- 
_loit néceffairement accorder quel- 
que chofeà l’ufage , il y joignit des 
Commentaires (1) qu'il compofa 
en 42 Volumes. 

Le premier de ces Livres necon- 
tenoit que des Hymnes pour hono- 
rer la Divinité : mais le fecond étoit 
un Îraité complet du devoir des 
Rois. Il auroit paru dangereux à un 
Prince médiocre que fes Sujets 
ofaffent exanniner fa conduite; mais 
la confiance de Siphoas étoit telle. 
qu'il ne craignoit point de les exci- 
ter à juger ,. par les regles les plus 
étroites, s’il étoit vrayement digne 
de commander aux autres hommes. 


{ 1) Clemens Alexandrinus Libro VI. Stro. 
matum, d’où je tire le détail des Livres d'Hermès 
œu Mercure Trifmegifle, c'efl-a-dire très-grand.. 
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- 1] compofa les quatre Livres fui 
vans à l’ufage d'un Ordre de Prê- 
tres , qui s’appliquoient à l’Aftrono- 
mie. Le premiertraitoit du rang des 
Planetes ; le fecond des conjonc- 
tions du Soleil & de I: Lune : le 
troifiéme & le quatriéme du lever 
& du coucher du Soleik: 

Enfuite Siphoas comprit en dix 
autres Volumes toute l’étenduë des 
Prêtres, dits Hierogrames, ou Ecri- 
vains facrés. Le premier apprenoit 
à connoître les carateres Hiero- 
glifiques & toutes les écritures myf- 
terieufes. Le fecond contenoit une 
defcription génerale du:monde. Le 
troïiéme traitoit de la Terre en 
général ; le quatriéme du cours du 
Soleil & de la Lune ; le cinquiéme 
du mouvement des autres Planetes ; 
le fixiéme contenoit la defcription 
particuliere de l'Egypte ; le feprié- 
me celle du Nil & de fes proprie- 
tez ; le huitiéme celle des lieux con- 
facrés ; le neuyiéme traitoir des mes 
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fures , & le dixiéme des chofes pro=: 
pres aux Sacrifices. 4 
Les Prêtres, qui afpiroient aux: 
plus grandes Dignités de leur érat;; 
s’exercoient dans la leéture des dix: 
autres Livres, dans lefquels Si: 
phoas avoit renfermé tout ce qui. 
avoit rapport à la Difcipline Ec- 
cléfiaftique , ou au culte des Dieux, 
& à l'épreuve des Viétimes. Le 
premier donnoit les regles des Sa- 
crifices. Le fecondtraitoit des Of: 
frandes le troifiéme des Hymnes 
le quatriéme des prieres , le cin+ 
quiéme des ceremonies , le fixiéme 
des jours de Fêtes , le feptiéme des 
abftinences, le huitiéme des puri= 
fications , le neuviéme des expia- 
tions, & le dixiéme des funérailles. 
Enfin ce fçavant Prince com- 
pofa encore dix livres plus fubli- 
mes que les précedens, dans lef- 
quels il renferma les Loix génera- 
les & particulieres , avec deux am- 
ples Traités, l'un de la nature de 
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lame , & lautre de celle des 
Dieux. Ceux qui pofledoient les 
vinet- fix premiers Livres paf- 
foient à l'étude de ceux-ci, qui les 
rendoient capables d'exercer les. 
fon@tions de la Judicature & de pré- 
fider à la recette des impôts. On 
fçaït qu’en Egypte la Religion, la 
Philofophie , les Loix & les Fi 
nances étoient entre les mains des 
: Prêtres. Aïnfr toute la fcience des 
Egyptiens étoit comprife dans les 
trente-fix premiers Volumes com- 
pofés par le Roy Siphoas ; les fix 
derniers traitoient particulierement 
de la Médecine, & faifoient l’étu- 
de des Prêtres, qui fe confacroient 
au foulagement du Public. Le pre- 
mier de ces Livres contenoit une 
defcription génerale du corps hu- 
main : le fecond traitoit des caufes 
des maladies ; lé’ troifiéme des inf 
trumens, le quatriéme des remedes, 
le’ cinquiéme des veux, le fixiéme 
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C’eft en cet ordre que le plus 
fcavant Roy qu'ait eu l'Egypte, 
diftribua la Philofophie, & parta- 
ea l'étude de fes Sujets , ou plütôt 
f matiere de leut application. Pto- 
lomée Philadelphe employa Mané- 
thon à traduire en Grec ces beaux 
ouvrages : mais l'original & les co- 
pies fe font également perduës, de 
forte qu'il ne nous en refte que des 
notions generales : le Pœmandre & 
tous les autres Livres qu'on attris 
buë à Trifmesgifte étant manifefte- 
ment faux & fuppofés. C’eft avec 
raifon qu'Eufebe fe plaint que les 
Prêtres d'Egypte ayant un fi beau 
fondement de fcience & de Reli- 
gion dans les Livres d'Hermès , 
l'avoient négligé, pour y fubftituer 
des allégories frivoles, & des fic- 
tions inutiles , ou dangereufes. 
Mais de tant d'Ouvrages céle- 
bres de Siphoas , aucun n'eft fi di- 
gne de mémoire, ni fi effentiel à 
l'Hifoire , que le changement qu'il 
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fit dans l’étenduë de Pannée, qu'il 
augmenta de cinq jours pour les 
années communes, & de fix jours 
pour les Biffextiles. 

Mais pour revenir au regne de 
ce Monarque, foit que les embar- 
ras du Trône, foit que les dangers 
d'une guerre continuelle ayent 
abregé la durée du Regne de ce 
Prince, il_eft certain qu'il fut très- 
court, N'ayant pas duré plus de 14 
ans. | 

Tel eft le Prince dont les Phi 
lofophes Chimiftes font leur Héros, 
Ils prétendent qu’il fe retira du mon- 
de pour vaquer à Pétude de la na- 
ture, &t à la contemplation du Créa- 
teur, méprifant également les gran 
deurs humaines & les foins qui y 
font attachés. 

C’eft donc en Egypte que Îles 
Tfraëlites apprirent quelque cho- 
fe de cette fcience : & c’eft des 
ÆEgyptiens qu'elle eft venuë aux 
Grecs. 


48 PuiLosopPHi#é 
she ie à 
Moyfe connoït la [cience Hermetique: 


Moyfe avoitété formé dans tou- 
tes les Sciences des Egyptiens,donti 
la (1) plus fecrete & en même tems 
l’une des plus effentieliés,étoit celle 
de la tranfmutation des Métaux : 
on ne doit donc pas s'étonner de 
lui voir fondre , calciner, & mettre 
en poudre cette Maffe énorme du: 
Veau d'or , dont en fon abfence le: 
peuple d'Ifraël s'étoit fait une divi- 
nité , pareille à l'Apis d'Egypte. 
Cette calcination n'a pû fefaire fans 
le fecours du feu. Il y a plus, Moyfe 
fait diffoudre & délayer dans l'eau 


commune cet (2) or calciné, ce 


(1) A&torum Cap, VII Y. 22. & Philo de: 
Vita Mofis Lib. 1. Didicit Mofes ab Egyptits 5 
Arithmeticam ; Geomcetriam , Rythmicam, Me- 
#ricam ; Harmonicamque theoriam © omnem: 
Maficam, sum © fymbolicam Philo/ophiam , 
quam facris Libris deftribunr. | 

Cr) Bxod SRI so. € 
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qui eft contre toutes les expérien< 
ces, puifque fans le fecours d'une 
fcience particuliere , l'or en quel- 
que petite quantité qu'il foit, fe 
précipite toujours au fond de toutes 
les Liqueurs ordinaires, aufquelles 
on le joint. | 

Or c’eft à cette Science, c’eft à 
cette connoiffance particuliere, qui 
change la nature des Métaux, que 
nous donnons depuis long tempsle 
nom de Philofophie , ou de Chimie 
. Hermetique ; & qui fut nommée par 
les Grecs & vrai-femblablement 
par les Egyptiens, l'Art facré, la 
Setence Divine. 


ES +" il L ST 
S2 S, Jean a connu la Science Her: 
metique. 


Mais puifque je fuis fur un fait de 
l'Hifloire Sainte, je n'ofe dire avec 
un celebre Auteur Eccléfiaftique, 
que.S. Jean l'Evangelifte a lui-mèê. 


"4 
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me été Chimifte. Adam deS. Vici 
tor marque donc dans une Profe; 
chantée autrefois dans l'Eglife,que 
ce Saint Apôtre , pour foulager les 
Pauvres, faifoit non feulement des 
Diamans , foit avec la poudre de 
ces pierres précieufes ; foit avec de 
fimples cailloux ; mais même qu'il 
faïfoit ( 1) de For. Et l’on fçait que 
la Chimie Hermetique ne travaille 
pas moins fur les pierres précieufes 
que fur les Métaux. | 


MT 
La Science Hermetique à la Chine: 


Mais par quelle étrange fingula: 


(1) Cum gemmarum partes fraétas 
{olidaflet, has diftraétas | 
tribuit pauperibus. 

Inexhauftum fert Thefaurum , 

qui de virgis fecit aurum ; 
Gemmas de lapidibus. 

.Ceff ce qu'on lit dans une Profe [ur S. Jesn 
l'Evangelifle compofée par Adam de S. Vi£tor qui 
uivoit au XII Siecle: © Vincent de Beauvais 
a& dis la même shofe, in Speculo Naturali, : 
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rité arrive-til, que cette fcience, 
qui paroit n'avoir été pratiquée d'as 
bord,.qu'en Egyptesfe trouve néan: 
moins connuë à [a Chine 2$00 
ans avant l'Ere Chrétienne, fuivant 
le rapport du Pere (1) Martini 
Jefuite ? Il eft vrai néanmoins qu'ils 
n'en ont rien écrit : contens de s’y 
appliquer & d’en tirer tout l'avans 
tace , qu'elle peut produire, ils l’en- 
{eignoient feulement de vive voix 
à leurs éleves. | 

Au lieu queles Prêtres Egyptiens 
ne fe contentoient pas d'en écrire, 
ils s’appliquoient encore à la prati- 
quer conftamiment, puifque l'Hif- 
toire (2) nous aflure que dans le 
lemple de Vuicain ; qui étoit à 
Memphis, il y avoit un lieu déftiné 
pour la pratique de cette Science. 


(1) Martini in hiftoria Sinica. Es le Pere le 
Comte dans Jés Mémoires fur la Chine. 
(s) Zozimus Panopolicanus;Eufebius,Synetiurs 
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I X. 
Le Philofophe sosie apprend là 


Science Hermetia que. 


C'eft là que le Philofophe De- 
mocrite (1) qui vivoit près de oo 
ans avant Jefus-Chrift, en eut con- 
noiffance. Et pour y parvenir, ïl 
s'étoit fait initier dans les Myfteres 
des Egyptiens par les Prêtres de la 
Nation. C'eft ce qu'un Auteur (2) 
du XIe. fiecle, grand Philofophe 
& très-habile dans L antiquité à eu 
foin après Eufebe de remarquer 
dans fa Lettre à Xiphilin Patriarche 
de Conflantinople. 

L'Hiftoire qui nous a parlé de 
Deniocrite, nous à fait connoitre 
qu'il étoit né à Abdere, ville Ma- 
ritime de la Trace fur la mer Egée, 


6) Eufeb. Præparat, Evangelicæ. Lib. 194 
£aP 

a Prllus : in Epiftola ad iphilinum Pas 
triarch, Conftantinop. 
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au Nord-Eft de PTile de Faffe. Son 
Pere homme puiflant , étoit à à 
Cour de Xercès Roi de Perfe, 
ce Prince voulut confier (1) lue 
cation du jeune Democrite aux 
Mages,c'eft-à-dire aux Philofophes 
de cette Nation. On nomme même 
entre eux (2) Oftanes, le grand Of 
tanes , dont le nom qui paroiït un 
éide Dignité , eft devenu fort 
célebre dans la fuite. 

C'eft donc de ces Philofophes 
que Democrite, encore Jeune avoit 
appris la Theologie des Orientaux, 
aufli-bien que l'Aftrologie,on aflure 
qu'il étoit fils d’ Hegeftrate d'autres 
difent d'Athenocrite , ou même de 
Damafipe : voilà bien des Peres 


{1) Diogenes Laertius in Democrito, 

(2) De Oftane Magno vide Plinium Hiftor. 
Natur. Lib. 30. cap. 1. Tertullianum de anima 
cap. $7. Voyez auffi 

S.Cyprian. de Idolorum vanitate, Arpébrues 
adverfus Gentes Lib, r. Mibihou, Felicem in 
Oä&avio; S, Auguftinum Lib. 6, contra Done 
tiftas. 
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pour un feul enfant. Quoiqu'il es 
{oit , ce pere avoit beaucoup dépem 
fé au Service du Roy de Perfe, qu 
par reconnoïffance , qualité rar 
dans un Prince, fe chargea de faire 
inftruire Democrite. Le goût de: 
fciences lui vint ; c’eft ce qui l’o- 
bligea de voyager dans la Grece. 
Peu content de la Philofophie 
ordinaire ,-qui s'y enfeignoit , il {e 
tranfporta en Egypte, parce qu'il 
fçavoit que c’étoit le féjour des 
Sciences les plus fublimes. Il ne fut 
pas trompé dans fes efperances;Il y 
appritnon-feulement la Geometrie, 
mais encore une Phyfque plus.cu- 
rieufe , & plus intereffante que 
celle des Philofophes de la Grece, 
On croit même que pour engager 
les Prêtres Egyptiens, À ne lui rien 
cacher de leurs plus fecrets myf- 
teres , il fe fit initier parmi eux, ce 
qui fe pratiquoir, dit-on , par la cir- 
concilion. C'eft dans ce féjour qu'il 
fut inftruit de la Philofophie Her 
| metiques 
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metique , & l’on ne fçauroit dif. 
convenir que ce Philofophe n’eût 
des lumieres (1) extraordinaires , 
& fuperieures mêmes à celles des 
Philofophes fes contemporains , 
puifqu'on ne fit pas difficulté de les 
qualifier de Magie, parce qu’au 
moyen d'une fcience inconnuë , il 
operoit des chofes ; qui tenoient du 
prodige. | 

S1 nous en croyons quelques Hi: 
ftoriens, Democrite fut inftruit par 
Oftanes même,que le Roy de Perfe 
avoit envoyé à Memphis, pour être 
exactement inftruit non-feulement 

dela Religion des Egyptiens ; mais 
encore de la connoïiffance des Let- 
tres facrées , dont les Prêtres fe ré. 
fervoient l'intelligence.Outre Pam- 
menés, qui nous eft aujourd’hui 
très-peu connu , Democrite trouva 
A ne ie qu -@nt 


(1) Plenum miraculi, &.hoc pariter utrafque 
artes eforuifle, medicinam dico, MaGiceN-que 
eidem ætate, illam Hyppocrate, banc DEeMo- 
£RITO illuftrantibus, Plin. Hiff. Nar. Lib.3e, ç, 1. 
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dans le Temple de cette Ville cé« 
lebre une ‘lluftre Juive nommée 
Marie,femme(r) d'efprit & très-cu- 
rieufe , qui avoit penetré dans tous 
les fecrets de la Philofophie, & 
fous le nom de laquelle il nous refte 
aujourd'hui un livre fur la Science 
Hermetique. Democrite & Marie 
gagnerent par leur fagefle & leur 
difcretion , l’eftime que les Prêtres 
_ PlEgypte refuferent à Pammenés 
pour fon indifcrétion. ; 
: C’eft à cette intime liaïifon avec 


(r) Democriti Abderitæ Phyfici Philofophi 
præclarum nomen ; hic ab Oftane Medo, ab ejus 
‘ævi Perfarum Regibus facrorum præfeturæ cau- 

sàin Æsgyptum miflo , facris litteris initiatur & 
ämbuitur , in Memphis fano inter Sacerdotes & 
Philofophos , cum quibus erat Maria , mulier 
quædam Hebrxa , omni dijfciplinarum genere 
exculta , & Pammenès. De auro &argento & la- 
” pidibus & purpura, fermone per ambages com- 
pofito fcripfit, quo dicendi genere ufa eft etiam 
Maria. Verum hi quidem Democritus & Maria, 
quûd ænigmatibus plurimis & eruditis arrem 
occultaffent, laudati fant : Pammenès qudd a= 
bundè & apertè f{cripfiflet vituperatus eft, Syne 
cellus p, 248. Chronographia, | 
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ces Prêtres que nous fommes re- 
devables du petit Traïté de ?4re 
Sacré, attribué à Deimocrite ; c’eft 
ainfi que les Grecs appelloient la 


Philofophie Hermetique ; il y nom= 


me même Oftanes pour fon Maitre. 


Soit donc que le Traité que nous 


en avons vienne de lui, foit qu'on 
ait feulement tiré de fes ouvrages, 
il eft certain qu'il eft très-ancien, 


puifqu'il a été commenté par des 


Auteurs Grecs dès le commence- 
ment du cinquiéme fiecle de l'E- 
glife. 
D'Egypte le Philofophe Demo- 
crite tourna du côté de la mer rou- 


-ge ; alla chez les Chaldéens, gens 


habiles dans l’Aftronomie ; on croit 


même qu'il pafla dans les Indes, 


où il eut quelques conferences avec 
les Gymnofophiftes, qui étoient 
les Philofophes de la Nation & 
 pouffa jufques dans l'Ethiopie A- 
fiatique. | 


ant de Voyages n'enrichif- 


5 ÿ 


Les 


AS 
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foient pas Îe Philofophe ; il y dé 
penfa même tout fon Patrimoine, 
qui montoit à plus de cent Talens; 
ce qui ne faifoit pas moins de cent 
vingt mille livres. Il revint donc 
orné de beaucoup de connoiffan- 
ces , mais denué de tout ce qu'il 
avoit eu des biens paternels. 

left bien difficile de croire qu’au 
moins au retour de fes Voyages, 
ilne fe foit pas rendu à Athenes, 
qui étoit alors le féjour des Arts & 
des Sciences.Un Philofophe du ca- 
ractere de Democrite , veut tout 
voir, & doit tout examiner. On 
aflure que dans cette grande Ville, 
il eut quelques entretiens avec So 
crate , qui le regarda comme un: 
Philofophe fuperieur à tous les au- 
tres, furtout Re la Phyfique, les 
Mathématiques , & les Arts libe- 
Faux. | | 
Enfin après bien des courfes dif- 
ferentes, il lui fallut revenir dans fa 
Patrie, & s’y fixer : C'eft un goût 
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de tendrefle, que nous apportons 
en naiffant. Il y arriva pauvre, & 
fut par conféquent méprifé : mais 
avec le fecours de fon frere Dama- 
fus, il ne tarda gueres à regagner 
l'eftime du Public , dès qu’on le vit 
dans l'opulence. Cependant toutes 
les connoïffances qu’il avoit acqui- 
fes & dont il vouloit joüir , lui inf- 
pirerent du dégoût pes le monde. 
I fe mit dans là folitude : une ca- 
bane qu'il s'étoit formée dans un 
Jardin, fut pour lui un lieu de dé- 
lices. Dans fa retraite, toujours fa- 
vorable à la Philofophie, Demo- 
crite s'occupa des differentes fortes 
de Chimies & pafñfa le refte de fes 
jours à travailler fur les Plantes (1) 
& fur les Mineraux ; ce qu’il faïfoit 
peut-être pour mieux cacher fes 


(1) Itaque Herculè , inquit, omnium Her. 
barum fuccos Democritus expreflit : & ne lapi= 
dû, virgultorumque vis lateret , ætatem inter 
expefirhentacoïumpfit, Petronius Arbirer in 


Satyrico. 
| B ii 
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opérations fur les Métaux. If pouf 
foit même fes travaux jufques fur 
les pierres précieufes, il fondoit des: 
cailloux, (1) dontil faifoit des Eme-- 
raudes & donnoit toutes fortes de: 
couleurs aux pierres artificielles ,, 
qu’il faifoit ; il amolifloir l'yvoire 8: 
S'adonnoit à beaucoup d’autres cu. 

riofités. | 

… Cette douce retraite lui procura lai 
fatisfaétion d'arriver tranquilement: 
au terme commun de l'humanité ;; 
il mourut donc âgé de 109 ans ;; 
mais dans fa maladie il fut vifité: 
par Hippocrates. Ce Chefde la Mé-. 
decine vint chezle Philofophe avec: 
une aimable & jeune perfonne, 
qu'il conduifoit avec lui. Demo- 
crite, qui avoit la fcience de la 
Phyfionomie , la falua le premier 
AN 
(1) Hic etiam dofiffimus fuit Demorcritus, 
primus enim liquandi lapides a Sma- 
ragdos, & quemlibet infundendi colorem ratio. 


nes adinvenit, Sencca Lib, 14. Epiff, 91. Ebuë. 
emollire noverat #aliaque innumera. Idem, 


| ÉLERMETIQUE Yi 
jour comme vierge : le lendemain 
élle revint avec le Médecin ; alors 
le Philofophe l'ayant regardée ; la 
falua comme femme. 

Une fœur extrêmement dévote 
qui Pafliftoit à la mort, étoit incon- 
folable de voir mourir fon frere 
dans le temps de la Fête de Cerés. 
Democrite lui défendit dé s'afii- 
ger & lui ordonna de lui apporter 
tous les jours du pain chaud, & de 
le lui faire refpirer. Par ce moyen il 
conferva fa vie pendant les tro's: 
jours que dura ceite Fête : après 
quoiil mourut, ou plütôt il finit de 
vivre d’une maniere fort tranquile. 
Pouvoit - il en arriver autrement 
dans un âge aufli avancé ? 

Nous ignorons ceux des Grecs 
à qui pafla pendant quelque temps 
cette fcience fublime de Demo- 
crite. Il eft für qu'elle fe con- 
ferva en Egypte. Peut-être trou- 
vera-t-on un grand vuide entre 
Hermès ou Mercure Trifmegifte, 

B ü 
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fous lequel. on prétend que Îa 
Chymie a eu le plus de cours,& le 
temps où vivoit Democrite. Mais 
ce vuide n empêche pas de direque 
les Egyptiens n’ont pas difcontinué 
de travailler dans cette fcience ; les 
lumieres qu'en tira Démocrite n’é- 
toient pas celle d’unefcience nou- 
velle parmi ces peuples. On: fçait 
que les Egvyptiens mécrivoient les 
fecrets Myfteres de la Religion & 
de la Philofophie, qu'en Lettres 
facrées, dont les feuls. Prêtres fe 
réfervoient la connoïffance, fans la 
communiquer dans la Nation & 
moins encore à des Etrangers. (r) 


(r) Litteras quas ( Ægyptii) Sacras appellant 
{ id eft Hieroglyphicas) foli Sacerdotes , norunt, 
à parentibus fuis privatimacceptas. Diodor. Sicu- 
las Libro IV. | 

Quæ Sacerdotes{ Ægyptii) cognita in Arca- 
nis habent, nolunt ut veritas ignota fit, ad mul- 
tos manare , pœna iis etiam adjecta, qui ea 
produntin vulgus. Idem Diodorus. 

lidem Sacerdotes {.Ægyprii) cum fcientia re< 
rum cœleftium præftarent , fed fervarent eam 
in Arcanis, neque cum quoquam dignarentur 
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x: 
La Science Hermétique [e perperuë 
chez les Égyptiens. 


_Ainfi cette Science, fi curieufe; 
n'étant connué que d'eux feuls,ce fut 
une grace toute particuliere , qu'ils 
accorderent à Démocrite, de lui 
en faire part. Les tems poftérieurs 
montrent que les Egyptiens natu- 
rels, quoique foumis parles Grecs, 
& enfuite par les Romains ,:n'a- 
voient point abandonné la prati- 
que de la Philofophie Herméti- 
que , ou de la Chimie métallique; 
Cléopatre elle-même s’y appliqua. 
Elle avoit été inftruite dans cette 
Science par un Prètre Egyptien , 
nommé Comarius ; leurs Traités , 


cômmunicare , tempore tamen & obfequio vi@i 
nonnulla aperuere præcepta ; Barbaris interim 
plurima omnino occulrantibus. Ssrabo Geogra- 


phie , Lib, 17.7 
“By 
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que J'annonce dans le Catalogue; 
joint à cette Hiftoire, fubfiftent: 
encore aujourd’hui dans les ma-- 
nufcrits Grecs de Sa Majefté. Et 
pour en venir à lapreuve; par quel 
autre moyen, que par la Science: 
Hermétique ,. cette Reine auroit-- 
elle diflous & converti en liqueur 
cette belle perle,qu’elle avala dans- 
un repas ? UE 
La facilité que les Egyptiens. 
avoient de faire de l'or & de l’ar-- 
gent, & par conféquent de lever 
& d'entretenir: des troupes , leur 
donna plus d’une fois lieu de fe ré- 
volter contre les Romains. C'eft 
ce que marque Suidas ( 1) après. 


(1) Chimia eft auri-& argenti confetio, cu- 
jas Libros Diocletianus perquifitos exuffit , ee: 
quod Ægypuii res novas contra. Diocletianum 
moliti fuerant , duriter atque hoftiliter eos trac- 
tavit. Quo tempore etiam Libros de Chimia , 
auri & argenti à veteribus confcriptos conqui- 
fivic & exuflir, ne deinceps Ægyptiis divitiæ ex 
arte illa contingerent, neve pecuniarum af 
#uentia confifi in pofterum Romanis rebellas 
rent, Suydas in verbe Chemeia.. 
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d'anciens Auteurs, & Diocletien. 
ne crut pas trouver de moyen plus 
sûr de Ée contenir dans leur de- 
voir, & dans la foumiflion qu'ils 
_devoient aux Empereurs , que de 
leur enlever & de brûler tous leurs 
Livres de Chimie. C'eft ce que 
Paul Orofe ( 1 } Prêtre Efpagnol ;: 
& Contemporain de S. Auguñtin, 
avoit marqué 600. ans avant Sui- 
Has. | | 

Mais long-tenis avant Diocle- 
tien , on eut à Rome quelque idée 
de la Science Hermétique. Cadi- 
gula,( 2) l'un des premiers Cefars, 
avide d’amaffer des richeffes , cher-- 
cha lui-même à y réuflir, il fit de 
l'or, mais il ny trouva point da- 


(1) Paulus Orofius, Libro VII. Hifior, -Cap, 
16. 

(2) Invitaverat fpes Caïum ( Caligulam ) Prin- 
cipein avidiffimüm auri, quam ob ren juffit ex- 
coqui magnum auripigmenti pondus : & plane” 
fccit aurum excellens, {ed ira parvi ponderis, 
ut detrimentüm fencirer, Plinius , Lib, 33, Hifé.- 
Natural, cap, 4,- 

B y}. 
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vantage, ce qui donne lieu de crois 
re que cette Science ne fit aucun 
progrès. chez les Romains. | 
Ainfi on peut juger qu'il fuffit, 
pour former une tradition dans une 
Science fecrete, & eachée par la 
Nation même , qui l’exerce, d'en 
trouver des traces , non pas annuel« 
lement , mais au moins de tems 
en tems. Il n’en feroit pas de mê- 
me des Sciences & des Arts cul- 
rivés par toute une Nation. Alors 
la tradition doit être plus claire & 
mueux fuivie.… | 


LS 


La: Science Hermétique connue : des 
Grecs. 


La perfécution de Diocletien ; 
qui. eft vraifemblablement celle de 
Van 284. de l'Ere Chrétienne, em- 
pêcha les Egyptiens de. conti- 
nuer, pendant quelque-tems , la 


ptatique de là Philofophie Her- 
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métique. Les Grecs, qui vêcurent 
après Conftantin, inftruits fans dou- 
te, moins par les Ecrits de Démo- 
crite, que par les Prêtres d'Egyp- 
te, s'y appliquerent dans la fuite. 
Quelques-uns de teurs Livres font 
imprimés , & les autres fe trouvent 
encore dans les differentes Biblio- 
theques des Princes ; celle de Sa 
Majefté en contient un grand nom- 
bre, tous fort confiderables par le 
nom-de leurs Auteurs ; tels font 
Synefe ; Philofophe Platonicien, & 
enfuite Evêque de: Ptolemaïde , 
vers l’an 410. Heliodire , ami de 
Synefe. Zozime, né à Panopolis , 
dans le Territoire de T'hébes, mais 
qui demeuroit à Alexandrie, vers 
le même tems. Olympiodore , né à 
Thébes , qui vivoit peu de tems 
après Zozime ; Offanes, Egyptien, 
Etienne d'Alexandrie, au feptiéme 
fiécle , aufli-bien que Hierorhée , 
qui parut vers le même tems. Tous 


ges Artiftes célebres étoient Egyp- 
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tiens ,: & avoient fans doiïte été 
inftruits de [a Philofophie Hermé- 
tique par les Prêtrés d'Egypte. On 
peut ajoûter à ces Auteurs Philip- 
pe» Prêtre ,-& Protofyncelle de l'E- 
glife de Conftantinople, attaché à 
S.-Jean Chryfoftome. Il s’en trou- 
ve encore un grani nombré d’au- 
tres, dont les noms ne feroient que 
charger ce difcours. nie 
Léon ÆAlarius ; fçeavant Grec, 
retiré à Roïne au milieu du dernier 
fiécle , avoit eu deflein de les pu- 
blier ; mais ce projet n'a pas été 
exécuté; & je puis dire , fur ce 
que j'en ai lü , que nous n'y per- 
dons rien , & que quand nous les 
aurions, nous ne ferions pas plus 
inftruits que nous le fommes au- 
jourd’hui ; cat les anciens Philofo- 
phes avoient leur Didionaire par- 
ticulier , comime les modernes ont 
le leur; & ils n'étoient, ni moins 
refervés, ni moins difcrets fur leur 
premiere matiere, que ceux qui ; 
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dans ces derniers fiécles, ont pof-- 
fedé cette fublime Science. Elle: 
-fubfifta même chez les Grecs juf-- 
qu’au: douziéme fiécle , puifque- 
vers ce tems-là nous avons à ce 
fujet quelques écrits de Michel 
Pfellus , grand Philofophe, attaché 
aux Patriarches de Conftantinople ;: 
Michel'Cerularius & Jean'Xiphilin: 

Les autres Bibliotheques n’en 
ont pas moins que celle de Sa. 
Majefté : on en voit un grand rom- 
bre dans la Vaticane , dans celle 
de Vienne en Autriche, dans l'Am- 
brofiene de Milan , dans celle de 
VEfcurial, auffi bien que dans celle: 
de Venife & de Bäviere. Ainfi on 
trouve partout des preuves de la 
cupidité des anciens, ou plütôt du. 
défir que tous les hommes ont tou- 
jours eu d’amafñfer des richefles, & 
de ne les devoir qu’à leur propre 
induftrie. Doit-on s'étonner fi ceux. 
qui vivent aujourd’hui font pofle- 
dés de la même pañlion? 


40 PHILOSOPHIE 
ME. 
Hifloire de Synefe. 


Tous ceuxneanmoins dont nous 
Venons de parlér', quoique égale: 
ment habiles , ne font pas égale- 
ment connus. Le plus illuftre ef 
Synefe de Cyrene, l’une des prin- 
cipales Villes de la Pentapole de 
Libie, àl’Oueft de la baffe Egypte. 
Sa Genealogie, qui remontoit juf- 
qu'aux anciens Rois de Sparte, &c 
même jufqu’à Hercule , plus de 
douze fiécles avant l’'Ere Chré- 
tienne , fe trouvoit écrite & con- 
fervée foigneufement dans les Ré- 
giftres publics de Cyrene ; il y 
étoit né vrai-femblablement vers 
Pan 365. de l'Ere Chrétienne : le 
goût qu'il eut pour la Philofophie 
& pour les Sciences même les plus 
fublimes, l’engagea de les cultiver: 
avec: foin, Il fit fes délices non- 
feulement de l’éloquence & de la. 
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Poëfie, mais même dela Geome- 
trie & de l’Aftronomie. Tout ce 
que la Philofophie de Platon & 
de Pytagore avoient de plus fecrets 
lui étoit familier , mais comme la 
(Ville de Cyrene , qui avoit déja 
produit Carneades & Ariftippe: 
celèbres Philofophes de l'antiquité, 
_étoit moins une Ville, qu'un affem- 
blage de mazures , où les Sciences 
nétoient plus cultivées ; il crut 
que pour fe perfectionner , il devoit 
faire le voyage d'Alexandrie. 
Synefe porta dans cette Ville, 
un grand amour pour la verité , 
qu'il avoit perfectionné par la pra- 
tique de la vertu. Dans fa patrie il 
apprit avec étonnement qu'une 
Dame très-illuftre nommée Hypa- 
tia , (1) enfeignoit publiquement à 


(rt) Cetteilluftre Philofophe fut tuée à coups 
de piérre, vers l’an 415. par les Chrétiens, Ainfi 
on juge par certe mauvaife ation qu’elle étoit 

- Payenne. Ce n'étoirt gueres là le moyen ds- 
gonvertir les Payens d'Alexandrie, - 
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Alexandrie, la Philofophie de Pfæ 
ton. Charmé de trouver dans cetti 
favante perfonne un prodige qu'i 
navoit pü croire, il fe mit fou 
fa difcipline , il en apprit tous le: 
myitéres de la Philofophie, & ü 
conçut une fi grande eftime poui 
gette illuftre Dame, que- fouvent 
il Pappelle fa mère, fa: fœur, fa 
Maitrefle , fa Bienfai@rice; cela 
même depuis qu'il fut élevé à 
l’'Epifcopat, & foumettoit à fom 
jugement tous les ouvrages , qu'il 
devoit publier. RS 
Ce fut dans cette grande Ville 
qu'il fit connoïfflance avec de 
fçavans Egyptiens ; fur-tout avec 
Diofcore Grand Prêtre du Dieu: 
Serapis, & lui-même étoit en= 
core. Payen. C'eft là que formé 
dans la Science Hermetique , il 
connut le Traité de Démocrite, fur 
la Phyfique fécrete. Comme ce 
Traité eft fort obfcur , Synefe y 
fit quelques Remarques, qu'il ad- 
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dreffe à ce grand Prêtre ; mais les 
explications ne fatisfont pas plus 
que le Texte: Il eft vrai que les 
Philofophes Hermetiques s’enga- 
geoient dès-lors , comme ils font 
encore aujourd'hui, à garder in- 
violablement le fécret de leur 
Science , & leur ferment fe trouve 
dans les Manufcrits Grecs de Sa 
Mayefté , que jindique dans le Ca- 
talogue. Ils alloient encore plus 
loin (1) puifqu'ils refufoient de dé- 
couvrir ls myfteres de la: Philofo- 
phie de Platon. Et lors même 
que Synefe écrivoit à des Philo- 
fophes il. ne vouloit pas s’expli- 
quer nettement dans fes Lettres ; 
de peur qu’elles ne tombaffent en 
des mains vulgaires & prophanes; 
il pouffa le fcrupule jufqu'a ré- 
prendre feverement (2) Herculien 
Jon ami, fur ce que ce dernier 


(r) Syneñus Epiff, 364 
(2) Epifr, l4èe 
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avoit parlé plus clairement qu’ill 
ne devoit des fécrets de la Phi. 
lofohie, qu'il lui avoit découverts. 
Synefe non content des Îù. 
miéres qu'il avoit puifées dans la 
Ville d'Alexandrie, voulut voir 
Athenes , & connoiïtre par lui- 
même fi l'Academie, le Lycée, 
& la Gallerie des Stoiciens ré- 
pondoient encore à la réputation 
que Platon, Ariflore, © Zenoñ; 
leur avoient procurées ; mais il 
en revint fort mécontent. Cette 
Ville celébre, ne confervoit plus 
que: les ñoms des ilfuftres Affem- 
blées, qui lavoient autrefois dé- 
corée: on ny trouvoit que des 
Artifans, des Marchands; point 
de Sçavans & nuls Philofophes. 
Au: retour de: ce voyage , Sy: 
nefe fe fixa dans fa ‘patrie, où la 
Philofophie , les Lettres &: là 
Chafle faifoient fon occupation. 
Cependant jamais il ne voulut 


porter l’habit de Philofophe, fe- 


HERMETIQUE Æ 
Jon l’ancien ufage, qui fe con- 
fervoit encore; il refufa même de 
lire ou faire je publiquement 
fes ouvrages ; fa naïflance & fa 
modeftie , e mettoient au-deflus de 
ces médiocres avantages ; qui flat- 
toient la vanité des Philofophes 
du commun. Content d’une douce 
& tranquile retraite, il fe con- 
fervait libre & dégagé de toute 
occupation, & des foins de la vie 
du monde. Il ne penfoit (1) uni- 
quement qu'à conferver fon ef- 
prit dans un calme parfait 1610 
gné de tout ce qui pouvoit en 
troubler la paix & le repos. Ce 
nétoit cependant ni oifiveté , ni 
parefle, qui letenoient éloigné "des 
affaires ; car dès qu'il s'agifloit de 
rendre fervice à à des particuliers 
ou même à des Villes entieres, 
il"sy prétoit volontiers , felon les 
befoins qui fe préfentoient. Ainfi 


{ 1} Æpiffe 5Ts 
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au milieu de la folitude , il con-- 
fervoit le défir d'être utile au pro- 
chain & à fa patrie ; & dans l’em-- 
barras des affaires, il ne perdoitt 
pas le gout de la Philofophie , nil 
de l'Etude. | 
Ce caraétere bienfaifant, & ce 
zéle pour le bien public, que Sy- 
nefe a toûjours confervé, fut caufe 
que la Ville de Cyrene & les qua- 
tre autres de la Pentapole , le dé- 
puterent en 397- à Conftantinople 
pour repréfenter à l'Empereur Ar- 
cade l’état déplorable, où fe trou- 
voit fa patrie; & pour lui de- 
mander du fecours : & comime 
dans ces anciens tems on étoit 
auffi prompt & aufli actif à la 
Cour à faire le mal, que lent à 
procurer le bien; il fe vit con- 
träint de refter trois ans à Con- 
ftantinople,pour obtenir l'effet des 
Requêtes de ces Villes afligées; 
il n'en vint même à bout qu’en 
faifant quelques prefens, Tel étoit 
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_dès-lors le caratére de la Cour & 
des Courtifans. Mais lan 400. de 
J. C. un tremblement de Terre, qui 
défoloit Conftantinople ; lobli- 
gea de retourner dans fa patrie , 
il y rendit compte de fa négo- 
ciation, & fon croit qu'il s'y fit 
baptifer. De à il revint à Ale- 
xandrie, où 1l fe maria, vers l’an 
403. & ce fut le Patriarche Theo- 
phile , qui en fit la cérémonie. 

_ Siles foins d’une famille ne 
le détournerent pas entierement 
de l'étude de la Philofophie ; du 
moins peut-on dire qu'ils en ral- 
lentirent l’afliduité. Maisfa vertu 
n'en foufrit pas, elle le mit 
même dans une fi haute réputa- 
tion que la Ville de Ptolemaide 
venant a manquer d'Evêque Pan 
410. on jetta d’un commun ac- 
cord, les yeux fur Synefe , quoi- 
que Laïc & marié , pour rem- 

ir ce Siége, qui tenoit lieu de 


Ï 
ok pour la Province. Ce 
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fut en vain qu’il voulut s’oppofer æ 
{on Eledtion ; il falut céder aux 
vœux des Peuples & du Clergé» 
& même aux défirs de Théophile: 
Patriarche d'Alexandrie. Dès-lors: 
il fe vit contraint de quitter la 
douceur de. la retraite, pour s’em- 
barafler dans le tumulte des af- 
faires, & même de fe feparer de 
fa femme, pour vivre dans la con- 
tinence. | 
Jufques-là Synefe avoit mené 
une vie plus Philofophique, que 
Chrétienne ; les fentimens mêmes 
qu'il avoit puifés dans l'étude des 
Auteurs Payens, lui avoient four- 
ni quelques idées, peu conformes 
aux vérités du Chriftianifme , & ne 
connoiïflant pas encore tout le pou- 
voir. de la Grace de J. C. il croyoit 
beaucoup faire , pour montrer l'ef- 
time , qu'il faifoit de S. Antoine & 
S. Amon, de les comparer à Zo- 
roaffre & à Mercure-Trifmegille. 
Mais cette même grace parut 
en 
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es lui, dès qu'il eut recu la Confé- 
_cration Epifcopale. Il joignit toute 
la dignité & la vie active & vigi. 
lante d'un Evêque , avec la modef. 
tie d'un fimple fidéle, & la retraite 
des Solitairés. Quoiqu'il n’eûtpoint 
été élevé dans les Sciences Eccle- 
fiaftiques , 1 fçut conferver le dé- 
pôt de la Foi contre les Héréti- 
ques , & la pureté des mœurs con- 
tre les mauvais Chrétiens ; mais: 
toujours cependant en fe fervant 
des feules voies de la douceur. Il 
s'appliqua. même à la converfion. 
des Philofophes Payens , ouvrage. 
plus difficile que. celui de la tranf- 
mutation des métaux. 

Celui qui touchoit le plus le 
cœur de Synefe ; étoit Evagre ;:1l 
étoit fon Contemporain; ils avoient. 
étudié enfemble les Lettres: hu: 
maines & la Philofophie ; & quoi 
que de Religion differente ; leur: 
amitié ne s'étoit point altérée. Sy: 
nefe travailla de tout fon-pouvoir: 

Tor, I. As 
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à procurer à Evagre le bonheur de 
la Foi; mais il n'y trouva que de 
la réfiftance. Cependant le faint 
Evêque ne fe rebuta point. Enfin 


le Philofophe fit connoitre à Sy- 


nefe les difficultés qui l'arrêtoient; 
ceft, difoit-il, que les Chrétiens 
aflurent , que le monde finira, & 
qu'enfuite tous les hommes, qui 
font nés depuis la création , ref- 
fufciteront dans leur même corps, 


que leur chair deviendra incorrup- 


tible & immortelle, qu'ils vivront 
_ainfi éternellement, & recevront la 
récompenfe des ations qu’ils au- 


ront faites, lorfqu'ils étoient revê- 


tus de leur eorps mortel. Et ce 
qu'ils difent encore, que celui qui 


fait la charité aux pauvres, prête 


à Dieu à intérêt, & que quiconque 


diffribuë fon bien aux indigens&c 
aux miférables,, s’affure & s’amañle 


des tréfors dans le Ciel, & qu'il 


recevra de Jefus-Chrift dans la ré 
furreétion derniere, le centuple de 
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ce qu'il aura donné, avec la vie 
éternelle. Il faut que je vous avoué, 
que toutes ces chofes, me paroif- 
fent des illufions, des tromperies, 
& des fables. Synefe répondit que 
tous ces points de la Foi Chré- 
tienne étoient véritables , & ne 
contenoient rien de faux, ni de 
contraire à la vérité. Ce qu'il tà- 
cha de lui juftifier, par plufieurs 
preuves qu il lui apporta. 

Enfin, après un long tems, la 
Grace opera fur le cœur d'Eva- 
gre ; il fe fit. Chrétien, &t fut bap- 
té , & avec lui fes enfans & {es 
domeftiques. Quelque tems après 
fon baptême , ce pieux Philofo- 
phe mit entre les mains du faint 
Evêque trois cens pieces d'or,pour 
les employer au foulagement des 
pauvres, & lui dit : Recevez cet 
or, diftribuez-le aux pauvres, & 
faites-moi une promefle de votre 
main, par laquelle vous nv'aflure- 
rez que J. C. me rendra au fiécle 

C is 
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à venir la récompenfe de cette au=: 
mône. L’Evêque ayant recu l’or,, 
lui fit fur le champ la promefe: 
qu'il demandoit. Le Philofpphe vê-. 
cut encore quelques années , & 
enfin il devint malade, & mou- 
rut. Mais avant que de mourir , ül 
ordonna à fes enfans de lui mettre 
après fa mort, cette promefle dans 
les mains , & de l’enfevelir avec 
lui ; ce qui fut exécuté par fes en- 
fans. Trois jours après qu'il eut 
été enterré , il apparoiït à l'Evé- 
que Synefe , la nuit, durant fon 
fommeil, & lui dit : Venez à mon 
tombeau, pour retirer votre pro- 
mefle; car il ne m'en eft plus rien 
dû. Elle a été acquittée, & j'ai re- 
cû tout ce que Je devois recevoir. 
Vous en aurez laflurance, par la 
quittance même, que J'en ai écrite 
de ma propre main. L'Evêque 
ignoroit que l’on eût enfeveli cet- 
te promeffe avec le corps. Le jour 
étant venu, il envoya chercher les 
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enfans dé fon ami; & leur ayant 
demandé s'ils avoient mis quelque 
chofe dans le tombeau de leur pe- 
re ; eux croyant qu'ik entendoit de 
l'argent, ils lui dirent qu'ils n'y 
avoient mis que les linceuls ordi- 
naires ; mais fur ce que l'Evêque 
leur demanda s'ils n'avoient pas 
mis quelque papier , ils fe fouvin- 
rent de cette promefle , & lui di- 
rent , que leur pere leur avoit don- 
né un papier en mourant , & leur 
avoit ordonné de le mettre entre 
fes mains après fa mort, fans que 
| le fçût. Alors l'Evêque 
eur raconta le fonge qu'il avoit 
eu cette nuit; & prenant avec foi 
les enfans du mort, les Ecclefiaf- 
tiques de fon Eglife, & quelques- 
uns des principaux de la Ville, il 
alla droit au tombeau du Philofo- 
phe, le fit ouvrir , & trouva entre 
fes mains cette promefle qu'il lui 
avoit donnée autrefois. Mais quand 
on l'eut ouverte, on vit au pied 
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même de la promeffe quelques If: 
gnes , qui avoient été écrites de: 
puis peu de la main du Philofo: 
phe. Elles contenoient ces paro: 
tes : Moi, Evagre, Philofophe 5% 
VOUS , Monféigneur PEvéque Synefe 
Salut. Jai reçh ce que je devois re 
cevoir , felon qu "il éroit porté par cet: 
te promel]e > écrite de votre main 
j'en ai éré fatisfait entierement ; à 
je n'ai plus d'atlion contre vous pou 
Por que je vous ai donné , © que j'a 
donné par vous à J. C. notre Diei 
© notre Sauveur. 

Ceux qui furent prefens à cr 
fpettacle , en furent dans l’admi 
ration & de lPétonnement, & et 
rendirent graces à Dieu par de 
Hymnes de louange. On aflur: 
même que cette promefle où ce 
dignes avoient été écrites de Il 
main de ce Philofophe Chrétiem 
après fa mort, fut gardée pendam 
plufieurs Raëles dans la Sacriftii 
de PEglife de Cyrene, & que tou 
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tes les fois qu'un nouveau Sacrif- 
tain. entroit en charge, en lui don- 
nant les vafes & les ornemiens fa- 
crés , on lui confoit particuliere- 
ment cet écrit, pour le garder 
avec foin, & le conferver de main 
en main à leurs fuccefleurs. 

Synefe eut à foufirir beaucoup 
de traverfes dans les fonétions de 
fon Miniftere ; fur-tout de la part 
des grands, qui ne redoutent rien 
tant qu'un Evêque , qui fait fon 

devoir ; cependant fon courage le 
-fit triompher de tous ceux qui vou- 
loient s’oppofer à fes fages inten- 
tions , & 1l ne finit fon Epifcopat 
qu'après l'an 416. & mourut avant 
l'an 43 1. Puifqu’on trouve dans les 
Soufcriptions du Concile d'Ephe- 
fe le nom d'Evopce, Evêque de 
Prolemaïde , & l’on croit que ce 
Prélat étoit frere de Synefe. Ses 
Ouvrages, que nous avons, font 
connoiïtre fes lumieres fur la Phki- 
lofophie & fur les mœurs ;onny 
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‘a pas mis fes remarques fur Dé- 
-mocrite ; mais on les a imprimées 
ailleurs | comme je le rapporte 
dans le Catalogue. 

Les Philofophes Hermetiques 
doivent fe feliciter de trouver pref- 
que à leur tête un fi grand hom- 
me; mais qu'ils me permettent de 
les avertir, qu'ils tireront peu de 
Jumieres de fa le@ure , tant parce 
que les Anciens , pour exprimer 
leur matiere , ne s’expliquoient pas 
comme les Modernes, & même 
Pizimenti, en le traduifant , a fub- 
ftitué aux mots Grecs d’autres ter- 
mes de la Chymie nouvelle, qui 
ne difent pas la même chofe. (1} 


X I V. 


Autres Philofophes Grecs ; décadence 
de la Philofophie Hermérique. 


Mais en finiffant Farticle de Sy- 


AD 


(r} M. de Tillemont a fait un article de 
Synefe , dans fes Mémoires Eccléfiatiques.. 
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nefe , je ne dois pas omettre une 
remarque eflentielle , qui eft , que 
depuis fa converfion ,; & moins 
encore depuis fon Epifcopat , il 
ne paroit pas qu'il fe foit occupé 
de la Philofophie Hermétique ; 
uniquement appliqué aux fonctions 
de fon Miniftere , il avoit aban- 
donné cette fcience, comme une 
‘occupation frivole, & peu conve- 
nable à la dignité d'un Evêque. 
Cependant ik avoit parmi fes amis 
(1) Heliodore , né à Emefe en Phé- 
nicie, qui n'eut peut-être pas au- 
tant de délicateffe , puifque nous 
avons de fui un Traité en vers de 
la Philofophie Hermétique., qui eft 
le plus commun dans les manuf- 
crits, & que le fçavant 4/bert Fa- 
bricius à fait imprimer en Grec à 


la page 789. du Tome VI. de fa 


(1) Dans fes Lettres de Synefe, on en trou- 
. ve trois qu'il a écrites à Heliodore, comme à: 
fon ami. ) 
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Bibliotheque Grecque, il fut Evèé- 
que de Tricca en Theffalie, au: 
commencement du cinquiéme fié-- 
cle, & il aima mieux, dit-on, quit-- 
ter fon Evêché(r:)que de défavouer 
le Roman des Amours de Théage-- 
nes © de Cariclée , Ouvrage de fa. 
jeunefle, & dans lequel même on: 
remarque,qu'il connoifloit la fcien- 
ce Hermétique. 

Philippe , né à Syde en Pamphi- 
lie, & qui vivoit dans le même 
tems , avoit moins de vertu, & 
même moins de connoiffances. Il 
étoit difciple de S.. Jean Chryfof- 
rome; mais il n'eut que de foibles 
reftes des grands exemples, que ce 
faint Prélat lui avoit donnés; & 
fon ambition , outrée de n'avoir pü: 
“monter en 425. fur le Siége de 
‘Conftantinople, fait bien voir qu'il 
nétoit pas digne d'une aufli gran-- 


{2 } Nicephore Callixte, Hiftoriæ Eccleñaft: 
Libr, 12, | 
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de’ Dignité ; mais on ne peut le 
mettre entierement au rang des 
vrais Philofophes Hermétiques , 
n'ayant dobibdé que quelques pro- 
cédés particuliers, comme on le 
voit par fon Traité, indiqué dans le 
manufcrit de la Bibliotheque de 
Vienne en Autriche ; & rapporté 
dans l'Article I LE du Catalogue. 

Le plus illuftre des Philofophes 
Grecs de ce tems-là , eft incontef- 
tablement Zozime ; il éroit né à 
Panopolis, Ville du Territoire de 
Thébes en Egypte ; mais il demeu- 
roit à Alexandrie ; c’eft ce qui lui 
a fait donner les noms, tantôt de 
Zozime de Panopolis ; tantôt de 
Thébes ;. & tantôt d'Alexandrie. 
C’eft un de ceux qui a le plus écrit 
fur la Philofophie Hermétique. Il - 
avoit rédigé en 28.Livres les opé- 
rations ,- qu'il avoit faites fur cette 
fcience; aucun jufques ici n'a été 
imprimé ; mais ils font reftés ma+ 
nufcrits dans les differentes Biblio- 
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theques. De fcavoir fi Zozime fe 
Philofophe eft le même que celui 
dont nous avons une Hiftoire ; c’eft 
ce qu'on ne fçauroit décider; tous 
deux étoient Payens ; mais on fçait 
que le nom de Zozime étoit alors 
aflez commun ; même parmi les 
Chrétiens. | | 
C’eft à peu près dans ce même 
tems que parut Ærchelaüs ; c'eft 
un de ceux qui parle avec plus de 
fincerité ; il paroit même avoir en- 
levé à Zozime la gloire d'être le 
plus habile Philofophe dans la 
fcience Hermétique. Il eft vrai ce- 
pendant qu'Archelatis a peu écrit; 
mais il n’en eft que plus eftimable. 
Il veut dans l’artifte une confcien- 
ce pure, des intentions droites ;. 
une priere ardente, une vie fobre;, 
une retraite, qui Le fépare de tous. 
les embarras du monde. Mais ne 
lui en déplaife, il faut encore avoir 
-des principes & la connoiffance de 
Ja premiere matiere ; fans quoi je 
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lui défierois bien de réuflir, mal- 
gré toutes les précautions que de 
mande Archelaüs. 

Je n'ai point parlé d'Arhenago- 
re ; ni de plufeurs Philofophes 
Anonymes , dont les Traités font 
rapportés dans les manufcrits Grecs 
de la Bibliotheque de Sa Majefté ; 
on ne peut rien dire de ceux qui 
n'ont pas voulu que leurs noms 
fuffent connus. La plüpart cepen- 
dant étoient Chrétiens, & la fcien- 
ce: Hermétique , dès qu'on y pro- 
cede avec. droiture, n’eft défenduë 
par aucune Loi du Chriftianifme. 
- Quant au Roman du Parfait 
Amour ; publié à la fin du XVE. 
fiécle , fous le nom d’Arhenagore ; 
on ne fçauroit aflurer politivement 
qu'il foit ancien , quoiqu'il porte 
jufques dans fon langage Gaulois 
des marques d’antiquité ; on ne 
peut pas dire même qu’il foit d'A- 
thenagore Philofophe Chrétien , 
& l’un des Apologiftes de la Re- 
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ligion fur la fin du deuxiéme fié- 
cle. On trouve cependant dans le 
neuviéme Livre de ce Roman, 
une Defcription très - fuccinte de 
quelques-unes des opérations du 
grand œuvre ; opérations, qui font 
connoître que l'Auteur avoit tra- 
vaillé fur cette fcience , ou du 
moins qu'il en avoit quelques prin- 
cipes. : | 

La plüpart des Philofophes 
Grecs, dont jai parlé jufqu'ici, 
étoient Egyptiens , & ne pañlent 
point le milieu du VII. fiécle. Ils 
avoient fans doute été inftruits dans 
cette fcience par les Prêtres d'E- 

te. | 
sg prife d'Alexandrie par les 
Mahometans Arabes l’an 640. fit 
tomber en Egypte les Arts & les 
Sciences , qui ne sy releverent 
que deux fiécles après. Le peu de 
livres qui échapperent à: l'incen- 
die, qui s'en fit alors par ordre des. 
Califes, fut porté à Conftantino- 
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ple ; mais il ne paroït pas que ceux 
de la fcience Hermétique s’y foient 
fait connoitre que vers les X. & 
XI. fiécles ; alors on en retrou- 
ve quelques traces, tant chez les: 
Grecs, que chez les Arabes. 


X IV. 


La Philofophie méprifée par les 
Arabes. 


Avant le Mahometifme , les Ara- 
bes étoient extrêmement ignorans 
(1) dans les Sciences utiles à la 
Societé. Toute. leur étude confif- 
toit à bien’ cultiver leur langue, à 
faire quelques vers & quelques dif: 
cours oratoires., .& les plus fçavans 
s’appliquoient à donner l’interpré- 
tation des fonges ( 2) occupation 


{ 1) Edwardus Pocock , Specimen Hiftoriæ: 
Arabum , 2n-4. Oxonii 16 50, pag. 52. € 159, 
(2) Abulfaragius, Hift..Dynaftiarum , ex 
Editione Pocockii , in-4, Oxonti 1663. pag. 16%. 
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frivole, qui ne convient qu'à des. 
gens oififs, qui font plus d’atten- 
tion à de vaines connoifflances , 
qu'aux fciences utiles & néceffai- 
res. À peine y ayoit-il parmi eux. 
quelques Médecins , qui même al 
loient en Perfe, pour fe former 
dans la connoiffance & la cure des 
maladies. Ils confervoient néan- 
moins aflez exattement leur Gé- 
néalogie ; c'eft de quoi ils ont tou- 
jours été jaloux; & s'ils tenoient 
la conduite qu'ils ont encore à pré- 
fent, ils ne négligeroient pas celle 
de leurs Chevaux. De tout tems,. 
ils fe font exercés à les drefler 
avec foin, & à les manier avec 
dextérité. Ils les ont toujours ai- 
més ; ils ne connoiflent pas même 
jufques aujourd’hui de meilleures 
troupes, que celles de la Caval- 
lerie. sl 
Mais le Mahometifme vit plus 
d'une fois changer de face au cours 
de’ leurs connoiffances. Sous les 
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quatorze premiers Califes , depuis 
Tan 661. de J. C. jufques en 748. 
ils s’appliquoient uniquernent com- 
me leurs ancêtres ; à conferver la 
pureté de leur langue, & enfuite 
a étendre la Doétrine de FAlco- 
ran , quelquefois même à la Mé- 
-decine ; Science qu'ils croyoient 
néceffaire pour là confervation de 
la vie. 

Jufques-là ils ne s’étoient point 
appliqués à la Philofophie ( 1) non 
pas manque de Maîtres, il s’en 
trouve toujours aflez ; non qu'ils 
en fuffent détournés par des occu- 
pations militaires , incompatibles 
avec la vie tranquile de l’homme 
d'Etude & du Philofophe ; il ny 
a fouvent dans les Nations que 
trop de gens oififs, qui redoutent 
les travaux pénibles. Quelques-uns 


(1) Abalfaragius Hifloria Dynafliarum ; pag. 
160. Quod ad Philofophiæ Scientiam, nil 
ejus. admodum conceflerat illis Deus, 
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s’y appliquoient néanmoins en pari 
.ticulier , mais ils n’ofoient fe dé- 
-Clarer ; parce que Mahomet leur 
en avoit fait une défenfe expref- 
fe, (1) 

L'Hiftoire rapporte à ce fujer 
-un évenement fingulier, qui mon- 
tre l'averfion qu'avoient les pre- 
mers Mufulmans pour les Scien- 
ces humaines ; & fur-tout pour la 
Philofophie. Amru , Général des 
Arabes , s'étant rendu maitre d’A- 
lexandrie lan 640. & par confé- 
quent au commencement du Ma- 
-hometifme , il trouva dans cette 
Ville celebre une Bibliotheque , 
remplie d’un grand nombre de Li- 
vres de Philofophie. | 

Jean Philoponus ; habile Corm- 
mentateur d'Ariftote ; enfeignoit 
alors dans cette Ville: Il deman- 


(rt )Epiftola Abou Gafat Ebn Tophaïl, Ara- 
bicè & Latiné à Pocockio edita ,1n-4. Oxonis 
1670-0'-1700, pag. 144 
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da par grace au Général Maho- 

metan de lui accorder tous les Li- 

vies de Philofophie, qui étoient 
dans cette Bibliotheque. Amru 

n'ofa prendre fur lui de faire ce 

prefent au Philofophe. Il en écri- 

vit donc à Omar, fecond Calife, 

pour recevoir fes ordres ; mais la 

réponfe qu'il reçut , fut fatale aux 

Sciences & aux Livres. Il lui mar- 

qua que fi ces Livres fe trouvoient 

contraires à l’Alcoran , ilétoit né- 
ceffaire de les détruire,comme per- 
“nicieux; & que s’ils y étoient con- 
formes , ils devenoient inutiles , 
l’Alcoran feul pouvant fuffir. Ain- 
fi aucun ne fut confervé , tous 

fubirent le même fort; tous fu- 

rent abolis : on les employa donc à 
chauffer les Bains , qui étoient à 
Alexandrie ; & l’on fut plus de fix 

mois à les brüler , quoiqu'il y eût 
alors plus de 4000. Bains dans. 
cette Ville. 


\ 
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Les Arabes commencent à s’adonner 
aux Sciences. 


Un temps plus favorable aux 
_ Sciences parut enfin fous la Dy- 
naftie des Achemides où Abbafi- 
des. Ælmanfor le fecond Calife de 
cette famille , joignoit à la con- 
noiffance de lAlcoran , beaucoup 
d'amour pour la Philofophie , fur 
tout ( r} pour l’Aftronomie. Ces 

heureux commencemens firent 
dans la fuite de plus grands pro- 
grez. Harun ou Aaron Rafchid, 
contemporain de Charlemagne, le 
cinquiéme de ces Califes , eut en- 
core plus de goût qu'Almanfor. 
Sa Cour étoit remplie des plus ha- 
biles Philofophes, qu'il faifoit gloi- 
re de rafflembler auprès de lui, & 


(1) Abul-Farag, Hif, Dynafliarum p. 
146. 


HERMETIQUE. 69 
qu'il avoitle plaifir de confulter & 
d'entendre. 

Mais aucun Prince Arabe n'a 
pouffé l'amour des Sciences aufli 
loin qu Æ/mamun, nommé aufl 
 Abdalla. H eft célébre dans l’'Hif- 
toire de ces Peuples, non-feule- 
ment par cette douceur de carac- 
tère , qui convient aux Sciences ; 
mais encore par cette loüable ge- 
gerofité, qui n'étoit pas inutile aux 
Scavans ( 1 ) qu'il honoroit de fa 
confiance. II fit plus , il écrivit en 
Grece pour en obtenir les meilleurs 
Livres de Philofophie, qu’il fit tra- 
duire en Arabe , (2) & la Biblio- 
(1) Georgius El Macin, Hiftoria Saracenica 
in folio Lugduni Batavorum 1625. lib. 2.p. 
1239. Quod ad naturam ejus ( Al Mamunis ) 
attiner | fuit omnimode excellens , liberalis, 
magnæ clementie © boni regiminis , neque in- 
ter Abbafidas fuir quifquam eo eruditior, nec 
praflantior, &c. 
__ (2) Abul-Faragius pag. 246. & Rabbi 
Abraham Sachur , Libro fuchafin. Mamun 
Ben Rafched amabat Scientias & Sapientes ac 
Véros celebres : jus tempore tranflati Junt mulri 
Libri ex Graca Lingua, in Linguam Arabir 
cam à 


"Oo : PHALOSOPHLE 

theque de Sa Majefté conferve 
quelques-unes des traductions que 
ce Prince fit faire en fa Langue. 
Il eut une partie des Etats de fon 
ere dès dan 195. de l'Ecire, c’eft- 
a-dire, l'an 8r0. de l’Ere Chrérien- 
ne , & il en fut feul Poffeffeur de- 
puis l'an 815.jufqu'en 83 1. 


DORE 


La Science Hermérique pafle chez 
les Arabes. | 


C'eft donc à ce tems qu'il faut 
fixer l'entrée de la Philofophie 
chez les Arabes. Il eft vrai que 
Tes Dévots Mahometans ne virent 
qu'avec chagrin parmi eux une fi 
grande révolution dans les Scien- 
ces. Maisies Sciences n'en furent 
pas moins établies ; il y eut même. 
des Academies pour les enfeigner. 
On ne fauroit donc remonter plus 
haut que cette époque, pour trou- 
ver parmi ces Peuples l'établifes 
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nent de la Philofophie Herméti- 
ue, dont il nous refte encore. 
puelques écrits, foit imprimés , 
ot manufcrits. 

. Le Livre d'Offanés fur la Scien- 
e facrée, qui fe trouve parmi les 
Mnufories Arabes de la Bibliothe- 
que de Leyde, eft vrai-femblable- 
nent une des Traduétions, que ce 

rince fit faire de la Langue Grec- 

que. Le nom d'Oftanés fe trouve 

léja employé dans cette Hiftoire ; 
nais outre celui qui vivoit fous 
Xerxès ,; ON en remarque encore 
in fous Alexandre, & un troifiéme 
lu tems de Cleopatre. Ce qui me 

ait croire que cétoit moins un 
10m propre,qu'un nom de dignité ; 
nais celui dont ; je parle à prefent 
fivoit au cinquiéme Siécle , puif- 
qu'iladrefle {on ouvrage à Petafius, 
-qui Olympiodore,qui vivoit dans le 
même temps, a dedié pareïllement 
ce qu il a fait fur la he 


“métique. 
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= Le Commentaire d'Eidimir Ben 
Ali fur les Poëfies d’Æbul-Hafam , 
qui-eft aufli un des Manufcrits Ara- 
bes de la même Bibliotheque, peut: 
être Original en cette Langue ,, 
aufli bien que le Traité de Gelde-. 
keus fur la Pierre Philofophale. 


X VIITL 


Geber écrit fur la Science Hermé-: 
| tique. 


Mais il efthors de doute, que 
Geber a écrit originairement en 
Arabe. On fçait qu'après Hermès , 
cet Auteur eft regardé comme l'un 
des Chefs & des plus habiles Ecri- 
vains de da Philofophie Herméti- 
que ; ainfi il ne doit point avoir 
vêcuau commencement du fecond 
Siécle de 'Egire, c'eft-à-dire vers 
l'an 730. comme le croit le Sca= 
vant Borrichius (1) après Jean Leon, 


es 


(3) Olaus Borrichius de ortu & progr cal 
| Africain 
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Africain : il ne parut au plûtôt que 
cent ans après, vers l'an 830. au 
commencement de leur troifiéme 
Siécle. C'eft même le fentiment 
de M. d'Herbelot dans fa Bibliothe- 
que Orientale au mot Giaber, quoi- 
qu'il n’en apporte aucune preuve. 
Mais une obfervation,qui décide du 
moins pour fon antiquité , eft qu'il 
_eft cité par les plus anciens Auteurs 
de {a Science Hermétique, comme 
leur Pere & leur Maître ; tels font 
 Avicennes ; le Calid, Albert le 
Grand & les autres; au lieu que 
lui-même n’en cite aucun ; il fe 
contente de dire que tel eft lefen- 
timent des anciens Philofophes, 
qu'il a examinés &t réduits en fyfté- 
me. ve 

Mais à quelle Terre, à quelle 
Nation ‘Geber devoit-il fon origi- 
ne ? C'eft ce quil eft difcile de 
bien établir. ÂVicolas Antonio pré- 
tend qu'il étoit Efpagnol ; mais les 
_raifons qu'il en apporte ne font pas 

Tom. L, D 
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décifives: Leon Africain penfe qu'o= 
riginairement il étoit Grec, tranf- 
planté cependant chez les Arabes; 
mais ni fon nom, ni celui de fon 
Pere ne marquent pas une origi- 
ne Grecque. Enfin le Manufcrit 
Arabe de la Bibliotheque de Ley- 
de, dit qu'il étoit Toufenfis Souficus; 
c’eft -à-dire, Philofophe de Thus 
ou Thouffo Ville du Corafan, Pro- 
vince de la Perfe. D'ailleurs il y a 
eu, mais plus tard, un Giaber Ara- 
be, né en Andaloufie , Province 
d'Efpagne , qui s'appliqua feule- 
ment à la Poëfie; ainfi ce ne peut 
être Geber le Chimifte, la Chimie 
& la Poëfie étant deux efpeces de 
folies, quine font pas toujours come 
patibles , parce que lune & l’autre 
demandent l’homme tout entier. 
Nous mayons aucune connoiffan- 
ge de fa perfonne , mais nous en 
avons beaucoup de l’obfcurité de 
fon Livre. Il doit avoir été grand 
Ecrivain & grand Artifte, puifque 
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Von aflure qu'il a compofé $oo. 
Volumes fur cette Science, & que 
dans fes ouvrages on trouve un 
nombre infini d’operations , que 
Jui-même reconnoit faufles. Ce 
font ces opérations qui l'ont fait 
traiter de compet ; mais il a 
prévenu ce reproche, en marquant 
qu'il s’eft bien gardé de découvrir 
purement & fimplement la verité, 
pourne pas prophanerune Science 
auffi importante, en la mettanten- 
tre les mains desméchans, qui en 
auroient abufé pour leur perte, & 
peut-être même pour la ruine de la 
Societé. PO UPNERO. JR 
 Jufqu'en 1682: nous n’avons eu 
que des Editions imparfaites des 
Ouvrages de Geber ; mais cette 
année il en parut une à Dantzick 
très-complette:, &icopiée fur un 
maaufcrit Latin fort exaût de la 
Bibliotheque Vaticane. Elle ren- 
fcrme trois ouvrages-de cet habile 
Philofophe, Le premier eft un. 

D à 
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corps complet de la Perfeétion du 
Magiftere & du grand Œuvre des 
Philofophes, divifé en quatre li- 
Vres. Gebri Regis Arabum Summa 
perfectionis Magifierii in [ua natura. 
Le fecond ouvrage eft un Traité 
de la Recherche de Œuvre, De 
Invefligatione perfeélionis Merallo- 
sum: Et le troifiéme eft fon Teffa- 
ment. | Fe 

. Lui-même a foin de nous aver- 
tir de l’ordre qu'il faut obferver 
dans {a leéture de ces trois ouvra- 
ges ; qui .eft de commencer par ce- 
{ui de la recherche de Œuvre, 
de continuer par fon Teftament, 
& de finir par labregé du parfait 
Magiftere. sa 


| KIX. 
Analyfe des Ouvrages de Géber. 
Le Traité de la Recherche du 


Magiftere renferme trente-trois pré- 
parations chimiques , qui peuvent 
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fervir à lŒuvre , mais faufles 
pour la plüpart, & qui font con- 
tenues en autant d'articles. Ils font 
accompagnés d'une Préface , & 
c'eft une efpece d'abregé de fon 
grand ouvrage. ce 

Le Teftament na que dix-huit 
articles | où. font autant de prépa- 
rations differentes dé For & des 
métaux, pour les mettre en état 
de fervir aux operations de la Phi- 
Jofophie Hermetique. 1 

Mais le grand ouvrage de Ge- 
ber compris en quatre livres, eft un 
fyftême de tout ce qui éft nécef- 
faire pour arriver à l'Œuvre par- 
fait de la Philofophie Hermetique. 
.. Dans la Préface du Premier Li- 
vre il a foi de marquer qué ce 
qu'il cache dans une partie de fon 
Ouvrage , eft fuffifamment expli- 
qué dans les autres , par forme de 
difpute univerfelle. Et dans les 
vingt-deux chapitres qui compo- 
{ent le refte de ce livre, il parlé 
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de la nature des chofes qui peu 
vent fervir dans la Médecine Mé- 
tallique du premier , du fecond & 
du troifiéme ordre. 

Le /econd Livre contient avec 
la Préface dix-neuf chapitres, où 
l’Auteur explique les principes,qui 
fervent à l'Œuvre & à # per- 
fection dé la Philofophie Herme- 
tique. | 

Le rroiféme ; qui contient dix- 
huit chapitres & une Préface , 
renferme des réflexions & des con- 
fiderations néceffaires , d’où dé- 
pend la perfe@ion de l Œuvre Phi 
lofophique. 

Enfin le guatriéme , outre fa Pré- 
face , comprend aufli vingt-deux 
chapitres , où l’on trouve des re- 
marques generales fur les trois dif- 
ferentes Médecines des Métaux, 
& fur les cinq differences de leur 
perfeétion.  - 
Quelques Philofophes ont crû 
rendre fcrvice aux Artiftes de don: 


» 
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ner des Commentaires fur un Li- 
vre qu'ils n'entendoient pas eux- 
mêmes ; mais ils ont crû fe faire 
un mérite d'expliquer un Auteur 
celébre ; obfcur & embarraflé , 
qu ils ont encore obfcurci par leurs 
interpretations : Jai eu foin de faire 
connoitre ces Commentaires dans 
fe Catalogue des Auteurs de la 
Fhilofophie Hermetique. 

Ce que nous avons de Geber 
n'eft qu'une médiocre partie de fes 
Ouvrages, il avoit compofé 500. 
Volumes fur cette Science , il 
S'en trouve un dans les Manufcrits 
Arabes de la Bibliotheque de Sa 
Majefté. D'ailleurs l'édition de Ge- 
ber donnée à Dantzick en 1682. & 
qui n'eft pas commune , fe trouve 
réimprimée dans le Recueil de 
Manger, & je fuis étonné que quel- 
que Sçavant dans la Langue Arabe 
ñ'ait pas jufques-ici revû cette édi- 
tion fur l'Original , qui eft dans la 
Bibliotheque de Leyde. Hornius 

ee D iii, 
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avoit deflein de revoir cet Auteur 
dès l'an 1668. mais il eft mort fans 
l'avoir exécuté. 


La Science Hermétique continué 
chez les Arabes. 
Depuis Geber jufquàa Rhazes 
ou Mohammed Ben Zakaria , ce- 
lébre Médecin & Chimifte, nous 
ne connoiffons pas de. Philofophes. 
Hermetiques parmi les Arabes. Il. 
étoit de la Ville de Reï dans l'Irak 
ÂAgemi furles frontieres du Corafan, 
ou felon d’autres, du Corafan mê- 
me ; & mourut dans un âge avancé 
l'an 310. de l'Egire ou 922. ou 
peut-être même lan 932. de l'Ere 
Chrétienne, c’eft-à-dire , un fiécle | 
après que Geber eut paru, quoi- 
quil eût plus de trente ans lorfqu'il 
commença fes études de Médecine; 
il furpaffa neanmoins tous ceux de 
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fon tems , & fut même préferé aux 
plus habiles Médecins pour pren- 
dre foin du fameux Hôpital de Bag: 
dad : il étoit en relation avec plu- 
fieurs Princes , fur-tout avec Al- 
manzor, Seigneur du Corafan. Il 
étoit grand Médecin , habile Phi: 
lofophe , & très - excellent Chi- 
mufte , 1l avoit même écrit fur la 
Chimie douze livres ; mais très- 
peu ont été publiés , fuppofé mê- 
me qu'on doive les lui attribuer 
tous; ce qui paroïit certain eft qu'il 
eit le premier qui à introduit la 
Chimie dans la Médecine. On 
croit qu'il avoit pris également des 
Grecs ce qu'il avoit écrit fur [a 
Science Hermétique & fur la Mé- 
decine : M. Freind en > commen 
cé la preuve dans fon Hiftoire de 
laMédecine. Cependant Razés 
malgrè tout fon fçavoir en l’une 
& l'autre Science, na pû éviter 
les reproches qu’on lui à faits dè 
fon tems même, d'être un mé: 
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diocre Chimifte , puifqu'il étoit 
pauvre & un mauvais Médecin ;. 
uifqu'il n'avoit pü fe conferver 
À vûë , qu'il avoit perduë; comme: 
s'il étoit néceflaire que la Méce- 
cine prévint ou guerit infaillible- 
ment toutes les infirmités, ou que 
la Chimie procurât néceffairement 
des richefles. On fçait néanmoins 
que fes Ouvrages ont fervi à for- 
mer les autres Médecins Arabes, 
& même Avicenne qu'on regarde 
eomme leur Chef. Et l'on compte 
qu'il a publié au moins deux cens 
yingt-fix Traités fur la Médecine. 
Le milieu du dixiéme fiécle fut 
encore illuftré par un de ces Hom- 
mes celèbres qui font honneur aux 
Sciences ,qu'ilsfe mêlent de trai- 
ter. Ce Scavant eft Furabi ou A 
farabi , Fun de ces heureux génies 
& de ces hommes univerfels, qui 
pénétrent toutes les Sciences avec 
une égale facilité : Il ne s'en étoit 
pas tenu à l'explication des rève- 
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ties de l’Alcoran, il avoit encore 
approfondi des Sciences plus uti- 
les & plus intereffantes , & pañloit 
pour le plus grand Philofophe des 
Mufuimans. 

L’Avanture qui lui arriva chez 
Seifeddoulet Sultan de Syrie , fait 
connoître le caractere & les talens 
- finguliers de ce Philofophe.ll reve- 
noît du Pelerinage de la Mecque où 
fa dévotion l'avoit engagé d'aller ,. 
lors qu'il pañfla par la Syrie: le 
Sultan étoit alors environné de 
Sçavans, qui s'étoient rendus chez 
lui, pour conferer fur les Sciences. 

Farabi entre dans la Salle de 
l'Affemblée & sy tint debout, 
jufques à ce que le Sultan lui 
fit ordonner de s’afleoir; alors le 
Philofophe , par une liberté peu 
convenable , alla fe mettte fur un. 
_ coin du fofa, où étoit aflis le Sul- 
tan. Ce. Prince furpris de cette: 
hardieffe , appella une de fes Of- 
Giers & lui commanda en une 
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Langue peu commune de faire 
retirer cet Etranger, d’une place 
qui ne lui convenoit pas. Le 
Philofophe l'entendit & lui dit, 
Seigneur, celui qui commande 
fi fegerement eft fuet à fe repen- 
tir. Ce Prince ne fut pas moins 
étonné de la réponfe que de lac- 
tion même; il étoit bon, & vou- 
lut voir jufqu'où Farabi poufleroit 
fa démarche; alors on ouvrit la 
conference, & le Philofophe difa 
puta d'une maniere fi éloquente. 
& fi vive, qu'il réduifit tous les 
Delteurs au filence: Le Sultan: 
pour fe difliper lui-même , & 
pour récréer lAflemblée , fit: 
ven des Mufciens, alors Fara=. 
Di fe joignit à eux & accompa- 
gna du Luth avec tant de dé- 
licatefle, qu'il attira fur lui les: 
veux & l'admiration de l’Affem- 
blée. Mais comme on le fentit: 
Muficien., il tira de fa poche à la 
priere du Sultan, une piéce de 
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fa compofition, c’étoit une piéce 
enjoûüée. Il la fit chanter & l’ac- 
compagna avec tant de force & 
de vivacité ; les Affiftans y prirent 
tant de plaifir & conçurent tant 
de joye, que tous fe mirent à 
rire avec sen Le Philofophe 
pour leur montrer toute l’étenduë 
de fes talens, fit chanter une au- 
tre piéce & laccompagna d'une 
maniere. fi tendre & fi touchante 
qu'il fit pleurer toute l'Affemblée: 
Enfin changeant encore de piéce, 
il endormit agreablement tous les 
Affiftans. 

Ce fut envain que le Sultas: 
frappé du merite de Farabi, le 
voulut retenir auprès de lui. Fa- 
rabi partit donc, mais ce fut pour 
perir. malheureufement; il fe vit 
attaqué par des Voleurs dans les 
Bois de Syrie,. & malgré tout 
fon courage, il fut tué l'an 3432. 
de l'Egire, c’eft-à-dire lan 954 
de l'Ere chrétienne ; mais fes 
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ouvrages fur toutes les Sciences: 
qui font en grand nombre dans: 
la Bibliotheque de Leyde, auflii 
bien que ceux de la Science: 
Hermetique, le font encore au-- 
jourd'hui rescarder,. comme un des: 
plus grands hommes, qu'il y ait’ 
eu parmi les Mufulmans. 


L'OpAA 


Le Solitaire Morien apprend 5: 
pratique, © enfeigne la Phi- 
s lofophie Hermetique. | 


On voit paroitre enfuite le 
Solitaire Morien & Calid, que 
fon prétend avoir été Calife d'E- 
SYypte. 

Je mets Morien quoique Ro- 
main au rang des Arabes; parce 
qu'on aflure, que fon livre eft ori- 
ginairement écrit en cette Lan- 
gue ,; & quil étoit alors fous 
leur Domination , où vrai fem- 
blablement il eft mort. Si ce qui 
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eft rapporté dans ce petit ou- 
vrage eft veritable, comme il y 
a bien de l'apparence, on verra. 
que les Arabes ne difcontinuoient 
pas de cultiver en Egypte, dont 
ils s’étoient rendus. maitres , la 
pratique de la Philofophie Her- 
metique. 

L’Hiftoire de Morien eft fimple ;. 
elle eft naturelle, mais cepen- 
dant aflez curieufe. Ce Philofo- 
phe étoit à Rome fa patrie, où 
il étudioit fous les yeux d'un 
pere & d'une mere, dont il étoit 
tendrement cheri. Il menoit une 
vie douce, & fe formoit dans 
tous les devoirs de la vie chré- 
tienne. Il oùit parler d4dfar fa- 
meux Philofophe Arabe d’Ale- 
xandrie il vit même quelques- 
uns de fes ouvrages ; fur le champ: 
il fut fifi du défir de fcavoir & 
d'apprendre. Les premiers feux: 
de la jeuneffe l’emporterent , il 
abandonne la: maifon paternelle 


$8 PHILOSOPHIE 
pour fe rendre à Alexandrie. I 
y arrive & fe donne tant de 
mouvemens , quil trouve enfin 
la maifon du Philofophe , qu'il 
verñoit chercher de fi loin. Il lui 
fait connoitre fon nom , fa patrie, 
& fa Religion. Tous deu paru- 
rent contens & farisfaits ; ; Adfar 
d'avoir trouvé un Jeune - homme 
docile, fur la reconnoiffance du- 
quel il croioit devoir compter , 
& Morien de fe voir fous la dif- 
cipline d’un Maitre ; qui promet- 
toit de lui dévoiler la fource de 
tous les Tréfors. La douceur-du. 
Difciple engagea le Maïtre à ne 
lui rien cacher de tout ce qu il 
{çavoit. 

Les immenfes Délots d dt, | 
fes lumiéres & fes connoiffances 
dans la Philofophie la: plus fé- 
crete , ne l’empêcherent pas de 
mourir. Après.que Morien eut ren- 
du à fon: Maitre les derniers de- 
yoirs il quitte Alexandrie, non 
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pour retourner. à Rome, mais 
pour fe rendre à Jerufalem; il 
n'y refta néanmoins que le tems 
qui lui fut néceffaire , pour choi- 
fir & acheter auprès de cette 
Ville une retraite, où il put finir 
tranquilement une vie chrétienne 
& Philofophique. El fe fixa donc 
dans un Hermitage avec un 
Eleve, qu'il avoit fans doute def- 
fein de former. 

Dans fa retraite, Îe Philofo- 
phe oùit parler du Calife, ou 
plûtôt du Soudan d'Egypte nom- 
mÉ Calid, Prince fage & curieux: 
le Livre d'Adfar lui étoit tombé 
entre les mains ; il fit chercher 
dans tous les lieux , qui lui étoient 
foumis , quelqu'un aflez habile 
pour le lui expliquer. Et comme 
il arrive aujourdhui, plufieurs 
fe préfenterent, moins pour tra- 
vailler utilement, que pour profi- 
ter des grands biens que ce Prince 
faifoit d’avance à ceux qui lui pro= 
mettoient de réuflir. 
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Morien qui n'apprenoit qu'a 
vec peine, combien Calid étoit 
trompé , quitte fa retraite & fe: 
rend en Egypte, autant pour: 
travailler à la converfion du Sou-. 
dan, que pour lui communiquer: 
la Science d'Adfar. Sur les pro- 
mefles de Morien , le Soudan lui. 
fait choilir une maïfon, & Mo-. 
rien nen fortit pas qu'il n’eût 
fini fon œuvre. Le travail étant: 
porté à fa perfe@tion, le Philo- 
fophe écrivit fur le Vafe même 
où étoit fon Elixir. Celui qui 
tout n'a befoin d'aucun fecours é- 
rranger ; & fur le champ il quitte 
la Ville, fort de l'Egypte & ga- 
gne fon Hermitage. 5 

À ces nouvelles Calid vient 
dans la maifon, où Morien avoit 
demeuré; il trouve l'œuvre ac- 
compli: mais quel fut fon cha- 
grin d'y voir cette Infcription 
fatale, qui lui fit fentir que le 
Solitaire ne s'étoit pas rendu au- 
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près de lui dans la vüë des re- 
compenfes. Alors penetré de 
douleur il s'en vengea fur tous 
ces prétendus Philofophes, qui 
lui avoient tout promis & qui 
navoient rien exécuté ; il leur 
fit couper la tête : & fur le 
champ il fait «venir Galip, fon 
Efclave favori. Galip , lui dit 
le Prince defolé , qu’allons - nous 
faire ? Seigneur, lui dit ce fidéle 
ferviteur, il faut bien efperer, 
Dieu nous fera connoître la con- 
duite que nous devons tenir. 

Calid refta quelques années 
dans ces incertitudes & ces an- 
xietés, jufqua ce quétant à la 
chafle , toüjours accompagné de 
ce fidéle Efclave, Galip trouva 
dans la Solitude un Saint Her- 
mite , qui étoit en priéres. Qui 
êtes - vous , lui dit Galip, d'où 
venez-vous , & où allez-vous ? 
Je fuis de Jerufalem , lieu de 
ma naiflance, lui répondit le bon 
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Solitaire, & j'ai demeuré Îongz 
tems dans les Montagnes voifines 
de cette Ville, avec un faint 
homme: là j'ai appris que Calid 
étoit en peine de fçavoir coms 
ment il pourroit finir le Magif- 
tére d'Hermés: je fai que cet 
homme eft très - Habile dans cette 
Science , & J'ai quitté ma patrie 
our en informer le Prince. 

. Oh ! mon frere, que dites-vous ; 
répartit Galip; c'en eft aflez , ne 
parlez pas davantage. Car je ne 
veux pas que vous mouriez , COM 
me tous les trompeurs , qui fe font 
préfentés devant mon maitre. Je 
ne crains rien, dit ce bon homme, 
vous pouvez me préfenter au Prin- 
ce ; & J'irai devant lui avec con 
fiance. Galip le préfenta donc & 
l’'Hermite fit connoître à Calid ;. 
qu'il fcavoit combien il étoit en 
peine d'accomplir l'œuvre d'Her< 
més ; quil étoit venu vers lui 
pour lui enfeigner ce qu’il auroit 
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à faire , pour y parvenir; qu'il con- 
noifloit dans les Solitudes de Jeru- 
falem , un Scavant Hermite, qui a 
recû de Dieu cette fuprême {à- 
gefle. Ilm'a plus d'une fois avoté 
dit-il, qu’il avoit ce don précieux, 
& j'en ai eula preuve par la quan- 
tité d’or & d'argent , qu'il envoye 
chaque année à Jerufalem. 
. Calid ne put s'empêcher de fui 
faire fentir le danger auquel il s’ex- 
pofoit, de lui faire de faufles pro- 
mefles, quiayoient caufé la mort 
de tant de Téméraires, qui pour 
tromper les Princes, fe vantent 
de fcavoir tout ce qu’ils ignorent. 
Mais.comme le bon Solitaire par- 
loit tofjours avec la même con- 
fiance fans apprehender les mena- 
ces, Calid fut ébranlé, & fur le por- 
trait. qu'on lui fit de Morien, il 
crut le reconnoître, & il fe con- 
firma dans fa penfée dès qu'on 
l'eut nommé. | 
. Sur la promeffe que lui fait le 
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Solitaire d'engager Morien à le 
venir trouver, Calid commande 
à Galip d'aller lui-même avec cet 
homme , & de prendre une Ef 
corte fufifante. Après bien des 
fatigues ils arriverent dans les 
Montagnes de Jerufalem , où ils 
trouverent Morien, Vieiïllard véne- 
rable, mais qui fous un rude Ci- 
lice vivoit dans un jeûne conti- 
nuel & dans la plus auftére pe- 
nitence. Galip le reconnut, & le 
falua de la part du Prince. Le 
vertueux Solitaire n'eut pas de 
peine à comprendre le fujet du 
voyage des Domeftiques de Calid, 
& s'offrit genereufement à les 
fuivreen Egypte. Ils y arriverent; 
mais à peine le Soudan eut vu 
Morien ,; que fe tournant vers 
Galip , il ne put s'empêcher ‘de 
lui dire avec fatisfaétion , que c'é- 
toit là précifément l'homme qu'il 
avoit fi fouvent reoretté. Plein de 
joye de l'avoir retrouvé, il voulut 
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l'engager à refter dans le monde; 
mais Morien avoit d'autres pen- 
fées , il ne cherchoït que la con- 
yerfion du Prince, & le Prince ne 
cherchoiïit que des Richefñles. Le 
Solitaire ignoroit fans doute qu’il 
eft plus facile de pervertir trente 
Chrétiens, tant nous fommes foi- 
bles, que de convertir un feul Ma- 
hometan. Morien eut beau tour- 
ner fes inftruétions de differentes 
manieres, ilne put toucher le cœur 
du Soudan. Le Prince content de 
pofleder cette fource de tant de 
élors ; lui fit chercher une mai- 
fon convenable à fon merite, &g: 
après plufieurs entretiens, où le. 
pieux Philofophe fonda inutile- 
ment le cœur de Calid, il lui dé- 
couvrit enfin les fecrets myfteres,, 
qu'il fouhaitoit depuis long -tems 
avec ardeur. 

De fçavoir ce que devint Mo- 
rien, c'eft ce que l’on ignore, mais 
(on Hiftoire & fes converfations 
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ont été écrites, tant par Morien lui- 
même, que par Galip, l’Efclave: 
fidele de Calid, & Calid a laiflé: 
pareillement fur ce fujet quelques 
petits Ouvrages, qui font impri- 
més dans nos recueils de la Phi- 
Jofophie Hermetique. 


XXE. 


Dans quel tems vivoient Adfar ; 
Morien & Calid. à 


© Mais dans quel tems vivoient 
Adfar, Morien & Calid? C’eftune 
queftion que l’on a droit de nous 
faire ; & c’eft ce qu'il eft bon d’exa- 
miner. Marquons d'abord que Fran-: 
çois Bacon & Arnauld de Villeneu- 
ve, qui parurent, l’un au commen- 
cement , & l’autre à la fin du trei- 
ziéme fiécle , ont cité Morien. 
comme ‘un Écrivain autorifé par-. 
mi les Philofophes Hermetiques ; 
& le Traduéteur Latin de Morien 
nommé KRobertus Caftrenfis , aflure 
| qui 
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qu'il Va traduit de la langue Atabe , 
l'an 1182. ainfi Original étoit plus 
ancien. Je le crois même du milieu 
du onziéme fiécle, tems où la Philo- 
fophie Hermetique étoit extrême- 
ment pratiquée chez les Arabes; 
ce fut fans doute vers l'an 1045. un 
demi fiécle avant nos premieres 
Croifades. C'eft donc aufli Le tems 
où Calid peut avoir vécu , & je 
lai qualifié, non pas du Titre de 
Calife , c'eft-à-dire, Souverain de 
l'Egypte , mais feulement de ce- 
lui de Soudan, ou Lieutenant du 
Calife. Quelques manufcrits & 
quelques éditions de fon Traité le 
font Juif, ce qui ne s'accorde point 
avec la fuite de l'Hiftoire. 

Morien étoit un Vieillard vene- 
rable, âgé du moins de foixante- 
quinze ans, lorfqw’il travailla pour 
fa feconde fois avec Calid ; je lui 
donne vingt ans lorfqu’il fe rendit 
en Egypte pour y voir Adfar ; 
ainfi il s'y eft tranfporté fur la fin 
Tom. L E. 
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du dixiéme fiéclé ; c’eft tout cé 
que je puis dire de plus vrai-fem- 
blable , ou fi Pon veut , de moins 
déraifonnable, | 
“Cependant la leure du Livre 
de Morien pourroit encore faire 
naître quelques autres difficultés 
chronologiques ; mais que nous 
importe , nous ne fommes pas pré- 
pofés pour les épuifer toutes ? 
IN'eft-il pas jufte d'en laifler quel- 
ques-unes à réfoudre à ceux qui 
viendront après nous ? Ce fera une 
confolation pour ces efprits in- 
quiets, critiques aufteres , nez pour 
former beaucoup de doutes ; & 
fouvent incapables d'en réfoudre 
aucun. 1 | 


XXITIT 
Lvicenne pratique la Philofophie 
R Hermerique. 
Le Chorafan vit encore paro!- 
tre fur la fin du dixiéme fiécle , 
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/lvicenne , qui naquit à Boccara, 
oi principale de cette Province, 

ers l'an 370. de l'Egire, ou 980. 
l'Ere Chrétienne. Un génie aifé 
& facile lui ft faire de grands pro- 


grez dans les Mathematiques , & 
même dans la plus fublime PR. 
fophie: il y étoit perfetionné dans 


un âge où les autres commencent 


à peine à les étudier; ilwavoit que 


feize ans ? lorfqu'il paña de ces 


_{ciences à celle de la Médecine, 


où il réufit avec la même celerité; 


_&. l’on prétend qu'il eut une fi 


| grande. fagacité dans la connoif- 


fance des maladies ,. qu'il. décou- 
vrit par le feul battement du pouls, 
que celle du neveu de Cabous , 
Roy de Giorgian , n'étoit caufée 
que par Aurs ê&t: par un.ftra- 
tagème dont il fe fervit, il décou- 
vrit encore quel étoit l'objet de fa 
pailion. I] ab que ce récit ne 
ré. 


AOO FER E ve me PE, 
copié fur ce qu'Appien (1) rap« 
porte du Médecin Erajifrare, qui 
connut une pareille maladie dans 
Antiochus, fils de Seleucus, Roy 
de Syrie. Ces deux faits tout in- 
genieux qu'ils paroiflent , ont l'air 
de contes imaginés, pour illuftrer 
ceux à qui on les attribué. 

La Médecine & {a Philofophie 
qui furent fa principale occupa- 
tion , lui donnerent tant de crédit, 
que le Sultan Magdal Doulet crut 
ne pouvoir mieux faire,que de 
mettre un génie aufli pénétrant à 
la tête des affaires. Il en fitdonc 
fon premier Vifir. Ce Princeigno- 
roit fans doute, que ce n'eft pas 
tant l'homme d’efprit, que l'hom- 

. me prudent , qui réuflit dans le 
Gouvernement de l'Etat & dans 
des négociations ; il en fut nean- 
moins perfuadé , mais après coup , 


(£) Appianus in Bello Syriaco, 
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&'fe vit contraint de le priver du 
poite qu’il lui avoit confié. Avi- 
cenne en abufoit trop ouvertement: 
il s'adonnoit avec excès à l’intem- 
perance du vin, crime capital dans 
un Mufulman, & fe livroit fans au- 
cun égard à la débauche de fem. 
mes, faute eflentielle à tout hom- 
me, & plus encore à un Philofo- 
phe. Son dérangement fut fi grand, 
qu'il en contraéta differentes ma- 
ladies , qui le conduifirent au tom- 
beau , & mourut l'an 428. de l'E- 
gire ,ou 1036. de l’'Ere Chrétien- 
ne, âgé de $6. ans, & fut inhu- 
mé à Hamadan, Ville dela Perfe, 
connué autrefois fous le nom d'Ec- 
batane, Capitale de la Medie. Mais 
la conduite d'Avicenne fit dire par 
une efpece de proverbe, que ni fa 
Philofophie n'avoit pù lui procu- 
rer la fagefle , ni la Médecine lui 
rendre la fanté. 
Nous avons de lui fix ou fept 
Traités imprimés fur la Philofo- 
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nhie Hermetique, peut-être en a- 
on fuppofé quelques-uns, pour 
les faire pafler fous un nom auffi 
celébre que celui d'Avicenne, dont 
‘agloire a été fi grande dans toute 
‘Afie, quil a merité d'illuftres. 

Commentateurs dans les douziéme: 
‘x treiziéme fiécles. L'Europe mè-- 
ne lavoit pris pour fon Mattre 
dans la Médecine ; jufques-là qu’il 
fut enfeigné publiquement dans 
les Ecoles jufqu'au rétablifflement 
des Lettres, ou plütôt jufqu'à la 
réformation de la Médecine; mais 
que fes Traités foient vrais ou faux, 
ils n'en font pour cela, ni plus 
clairs, ni plus intelligibles. Il faut 
comme aux autres Artiftes une clef 
pour y comprendre quelque chofe. 
_ Quoiqu'il ne paroïiffe pas que la 
Science Hermetique fe foit conti- 
nuée chez les Arabes modernes, on 
en trouve cependant quelques tra- 
ces jufques dans lés deux derniers 


fiécles. Jean Leon Africain , Maho- 


HERMETIQUE 10% 
metan converti, marque dans fa 
| defcript tion de l'Afrique, qu'il avoit 
connu à Fezdes Particuliers, qui 
pratiquoient cette Science, ou fi 
lon veut, qui fe livroient à cette 
extravagance; & Borrichius (1) nous 
aprend qu'un Sçavant Anglois ; 
nommé Thomas Parry avoit con- 
nu à Tanger en 1664. des Artiftes 
qui s’y appliquoient : Mais.en faut- 
il d’autres preuves que les Ma- 
nufcrits rapportés d'Egypte, par 
le celébre J’anfleb, & qui font ac- 
tuellement dans Îa Bibliotheque de 
Sa: Majefté ? Le 984e. page 205. 
(2) a été écrit au Caire en 1683. 
preuve certaine qu'il y avoit alors 
dans cette grande Ville des hom- 
mes ; peut-être même yen a-til 


(1) mie de ottu x progreffu chimiæ 
pi'122 

-( 2 ) Voyez le ue cy-après au Tome 
HIT. de cet ouvrage page 30. ; 
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encore d’aflez infenfés , pour s'apz 
pliquer à la tranfmutation des mé- 
taux SA 


RDC M 4 
La Philofophie Hermetique pale 


. chez les ‘Lätins. 


- Jufqu'au treiziéme fiécle Ia 
Ociernce Hermetique étoit reftée 
en Orient , c’eft-à-dire chez les 
Egyptiens, les Grecs & les Ara- 
bes : elle avoit même à la fuite du 
Mahometifme coulé jufques dans 
les parties Occidentales de PA fri- 
que. Mais vers le milieu de ce fié- 
cle elle penetra dans POccident. Il 
n'eft pas difficile de conjeéturer 
de quelle maniere fe fit ce paf- 
fage. 

Les Croifades commencées à la 
fin du onziéme fiécle nous procu- 
rerent quelques relations avec les 
Saïrafins Arabes. D'un autre côté 
les Latins s'étant rendus maîtres 
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de Conftantinople lan 1205. ils 
_étoient à la fource de la Science 
Hermetique. Ils chercherent donc 
à fe former dans les connoiïffances, 
qui avoient cours chez les Grecs; 
le befoin nous fit apprendre la Lan- 
gue de ces deux Nations, & lon 
traduifit en Latin quelques-uns de 
leurs Livres. La Philofophie com- 
mença dès-lors à fe former parmi 
nous fur celle de ces Peuples. Et 
Fon voit dans ces mêmes tems à la 
Cour de l'Empereur Frederic, deux 
fils d'Averroés , celebre Philofo- 
phe Arabe, dont les Ecrits furent 
enfuite adoptés dans nos Ecoles. 
La guerre des Princes n'empê- 
cha pas vrai-femblablement Îles 
Philofophes des differentes Na- 
tions , de communiquer les uns 
avec les autres. On fçait que les 
interêts oppofés des Souverains 
touchent peules Scavans.. Ordi- 
nairement ils ne font occupés que 
de leurs idées vrayes ou faufles. 
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‘Rarement font-ils ennemis au mi- 
Lieu même des plus grands trou- 
bles ; dès qu’ils fe joignent ils fe 
‘communiquent leurs imaginations 
ou leurs penfées, comme on vou- 
dra les nommer. C’eft ainfi que la 
‘Chimie Hermetique a pañlé des 
‘Grecs aux Arabes , & de tous les 
‘deux aux Latins. | 
Aufli voyons-nous au milieu du 
treiziéme fiécle , que cette Science 
{e trouve en même tems cultivée 
dans les differens Royaumes, dans 
lefquels même elle s’eft perpetuée 
& dès-lors nous n’en remarquons 
plus de traces chez les Grecs, 
‘comme fi cette Science avoit été 
entierement perduë & aneantie 
parmi eux. 
Roger Bacon s'y appliqua donc 
avec fuccès en Angleterre, Chrif- 
zophe de Paris & Rupecif]a en Fran- 
ce ; Albert le Grand en Allemagne, 
& Saint Thomas en Italie. L'on 
‘fçait combien toutes ces Nations. 
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avoient cooperé aux Croifades con- 
tre les Sarrazins, & avoient donné 
du fecours pour la prife de Conf. 
tantinople ; au lieu que les E/pa- 
gnols , qui avoientaflez d'occupa- 
tion chezeux, &t quine pouvoient 
qu'à peine fe foutenir contre les 
Maures , n'ayant fourni aucunes 
troupes pour ces expeditions , fice 
neft peut-être quelques Catalans, 
ne participerent point à ces con- 
noiïffances. Il eft vrai cependant 
que Raymond Lulle s’y eft formé fur 
là fin de ce fiécle ; mais il ne fait 
pas difficulté d'avoüer que ce fut 
par le moyen de Bacon & d'Ar- 
nauld de Villeneuve, qu'ifait gloire 
de reconnoitre pour fes Maiïtres. 

La Science Hermetique étant 
nouvelle en Europe , pouvant mê- 
me être utile à qui auroit eu le 
“bonheur d'y réuflir ; il ny eut gue- 

xes de Savant du premier ordre 

qui ne voulüt s'y appliquer ; Moi- 

nes, Abbés, Evêques, Médecins, 
| E y] 
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Solitaires ; tous s’en firent une oC- 
cupation : c’étoit la folie du temps, 
& l’on fçait que chaque fiécle en 
a ordinairement une qui lui eft pro- 
pre; mais malheureufement celles 
ci a regné plus long-tems que les 
autres , & n'eft pas même entie- 
rement pañlée. ; 
Cependant un ouvrage plus an- 
cien que tous ceux que je cite ici 
parmi les Latins, avoit déja pa- 
tu ; fon Auteur prend unnom, 
qui tient plus de l’Arabe que de 
lEuropéen; c'eft Arrefe, qui a la 
hardieffe de nous aflurer vers le 
milieu de fon Traité, qu'il a vécu 
plus de mille ans ; comme fi on 
devoit l'en croire fur fa parole. Je 
me détermine à mettre [a fuppo- 
fition de cet ouvrage entre les Ara- 
bes & les Latins, puifqu'il cite 
Adfar; ainfil doit avoir paru après 
Morien , & lui-même eft cité par 
Bacon le plus ancien "des Latins, 
qui fe foit appliqué à la Science 
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Hermetique. Ainf fon Traité a été 
écrit vrai-femblablement dans le 
douziéme fiécle. Et je puis dire 
que c’eft un des moins obfeurs de 
tous ceux qui ont écrit fur cette 
Science. Sa phrafe qui eft entiere- 
ment Latine, eft une preuve de fa. 
fuppolitjon. 


D ER 


Roger Bacon eff un des premiers , qui 
s'applique à la Science Her- 
metique. 

Roger Bacon qui le premier des 
Anglois, s’eft livré à la Philofophie 
Hermétique, étoit un de ces ge- 
nies fuperieurs & penetrans , aux- 
quels il fuflit de faire entrevoir 
une fcience, pour leur donner 
lieu de l'approfondir entiérement. 
Outre la Théologie qu'il poffe- 
doit à fond, rien ne lui fut étran- 
ger, non feulement dans les fcien- 
ces neceflaires; comme la Me- 
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decine , & la Phyfique, mais mê- 
me dans celles qui n'étant que de 
curiofité , fe trouvoient prefque 
inconnuës de fon tems ; les Ma- 
thématiques , la Géometrie, Îles 
Méchaniques, la Perfpettive & 
Optique firent fon occupation & 
fes délices. Il opera de fi grandes 
merveilles , par le fecours de ces 
fciences ; que dans un fiécle d'i- 
gnorance, on le traita de. Magi- 
cien: il penetra même dans la 
Chimie prefque aufli loin quon 
a fait après lui. Ce Sçavanthom- 
me naquit en 1214. près d'Ilcef- 
ter dans le Comté de Sommer- 
fet. Il fit des progrez extraordi- 
naires dans les Etudes prélimi- 
naires ; & dès qu'il fut en état 
de prendre un parti , il entra dans 
Vordre de S. François, c’étoit 
le goût du tems. Après les pre- 
mieres Etudes qu'il fit à Oxfort, 
il vint à Paris, où il apprit les 
Mathématiques & la Medecine, 
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Deretour à Oxfort , il s’appliqua 
aux Langues & à la Philofophie, 
en quoi il fit de fi grands progrès, 
qu'il écrivit trois Grammaires, une 
Latine, une Grecque, & la troi- 
fiéme Hébraïque. Il entendit par- 
faitement , & même il expliqua la 
nature des Verres Sphériques, 
fur lefquels (1) il écrivit un Trai- 
té fort curieux, & fit connoître 
Teur force, en brülant des ma- 
tiéres dans Péloignement. 
On voit par ce quila fait fur 
la Perfpective, à quel point il a 
pouñlé lOptique dans toutes fes 
parties , il y parle folidement de 
a réflexion & réfraction de la lu- 
“miere, il décrit la chambre obfcu- 
re, & toutes les fortes de verres, 
‘qui augmentent ou diminuent les 
objets en les approchant , ou les 
£cartant de l'œil. 


san 


Banneerecenieeernees. 


{r) Rogerius Bacco de Speculis. 
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Il a même connu lufage du 
Tube optique ou Telefcope, qu'on 
a cru une invention plus moderne. 
Bacon étoit prefque le feul Aftro- 
nome de fon tems ; il remarque 
une erreur confiderable à l'égard 
de l'année folaire , qui avoit aug- 
menté depuis la réformation.de Ju- 
les Cefar. Bacon'propofa donc en. 
1267. au Pape Clement IV. qui 
étoit habile, un plan pour corri- 
’ger.(1).cette:eneur.,.êc ce: pla 


(1) Quod autemrhic-inteñdo eft de corretio- 
ne Calendari , quo utitur Ecclefia. Julius qui- 
dem Cæfar in Aftronomia edottus: , complevir 
ordinem-Calendarii, fecundûüm quod potuit in 
tempore fuo; & ficut Hiftoriæ narrant , contra 
Achorium Aftronomum & Eudoxum cjus Doc- 
rorem , difputavitin Ægypto , de quantitate an- 
ni (étais fuper quam. CRE eft. Calen- 
darium noftrum , undè fiéut Lucanus refert, 
ipfe dixit. 


Non meus Eudoxi vincerur faflibus anhuss 
Sed non petvenit Fulius ad verain anni quaru 
titatem ,; quam pofuit effe in Calendario noftro 
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eft le même qu'on a fuivi trois 
cens ans après dans la correétions. 
qui fut faite du Calendrier par Or- 
dre du Pape Gregoire XIE. 
La penetration, & laétivité de 
Bacon ne lui permirent pas d'en 
refter à ces fciences, il fe tourna 
du côté des Mechaniques , qu'il 
apprit à fond. Et à limitation d'Ar- 
chytas, qui avoit fait un Pigeon 
de bois, qui pouvoit voler, ïl 
inventa, dit-on , des machines pour 
voler en l'air, aufli bien quun 


és. dies & quartam diei integram; quæ quarta 
colligitur per quatuor annos , ut in anno Biflex- 
tili computetur unus dies, plus quam in aliis 
anûis communibus, Manifeftum aurem eft per 
omnes computiftas antiquos & novos, fed & 
certificatum eft! per vias Aftronomiæ , quod 
quantitas anni folaris non eft tanta, im mi- 
nôr ; & iftud minus æftimatur à fapientibus effe 
quañ 130. partes unius diei , unde tanquam in 
+30. annis fuperfluè computatur unus dies, qui 
f auferretur effet Calendarium correctum quoad 
hoc peccatum. Ja Rogerius Bacco in manufcripto 
Oxonienfi ; ex Hifforia Medicine J. Freind , Gal= 
licè verfe in 4°. Paris 1728. page 3214 
- *, 
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Charriot à reflort, qui alloit pe 
vite, que sil eñt été trainé 
des Chevaux. Il fut lArt de 
mettre des Statuésen mouvement: 
& de tirer des fons articulés d’une: 
tête d'Airain. Il fit plus, puifque: 
par le moyen de la Chimie, ül. 
inventa le fecret de la poudre. Il 
décrit lui-même les matiéres dont’ 
elle eft (x). compofée ;. & les ef 


1) In omnem diftantiam qüam volumus 
rio artificjaliter componere ignem combu- 
rentem ex Sale perræ, & alis ( zd e/#- Sulphure 
& Carbonum pulvere ,urin ss Germani Lang- 
baine legirur) præter hæc (id eff, combuftio= 
ne ) funt MR penda naturæ :nam foni velut’ 
Tonïitrus , & donléseioes poflunt fieri in aëre,. 
1MmÔ ua horrore , quam illa quæ fiunt per 
naturam : nam modica materia adaptata, fci- 
licet ad quantitatem unius pollicis , fonum facie 
horribilem & corrufcationem oftendit violen- 
tam & hoc fit multis modis, quibus civitas aue 
exercitus deftruatur . . .igne exiliente cum fra- 
gore ineftimabili. .,mira lise funt, fi quis fci- 
ret uti ad plenum, in debita quantitate & ma- 
teria. Idem Rogerius Bacco in opere [uo manu 
Jcripto ad Clementem IV. G in Epiftola ad Joan- 
nem Parifienfem Epifcopum. Cap. 6. in tratta- 
zu de fecretis artis Ô* naturæ operibus, arque nul= 
ditate magie ; ubique edira. 

ri 
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‘Fets extraordinaires qu’elle produit ,. 
qui font fa lumiére & fon bruit 
extraordinaire. Tant de décou- 
‘vertes dans un feul homme, fe-- 
roient incroyables, fi fes propres 
crits, foit manufcrits, foit impri- 
és n’en faifoient foi ; elles lui 
“rent même donner le titre de 
Doëteur admirable. 

Doit - on s'étonner après tous 
ces prodiges de le voir traiter de 
Magicien, par des Gens qui ne 
s'appliquoient qu'à une mauvaife 
Théologie , & d'apprendre que 
-£ceux mêmes de fon ordre refufe- 
rent de mettre fes ouvrages dans 
leur Bibliotheque ; comme d'un 
Bomme qui devoit être profcrit de 
la focieté ,;. & avec qui .on ne pou- 
-voit avoir aucune liaifon. 

Enfin foit ignorance, foit jalou- 
fie , comme il n'arrive que trop 
fouvent dans les Communautés , 
‘ils le perfécuterenten:278. & l’an- 
née fuivante ils eurent le credit 
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de le faire emprifonner; & cé’ 
habile Philofophe eft obligé d’a- 
voüer; qu'il eut plus d’une fois lieu 
de fe repentir d’avoir pris tant de 
peine à fe perfettionner dans les 
Arts & dansles Sciences. Il fut mê- 
me contraint d'abandonner la mai- 
fon de fon Ordre & de fe former 
une retraite, où il travaillât plus 
tranquillement; & l'on:aflure que 
l'on montre toûjours auprès d'Ox- 
fort une maifon qui porte encore 
le nom de frere Bacon, qu'il avoit 
choilie (1) pour fes Etudes & fes 
expériences. Mais quoiqu'il eût 
donné des moyens pour prolon- 
ger la vie , il mourut lui-mêmeen 
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(rx) Extat hodieque Oxonii Domus Roge- 
#ii Baconis ,incolis, The howfe of Fraer Bacon. 
appellata , quam cum ab altera Tamefis Urbenr 
lambentis ripa mihi oftenderet Edmundus Di- 
chinfonus , Medicus infignis, adjecit Rogerium 
Monachorum  quorumdam  obtrectationibus 
quotidie profcifum , in ulteriori ripa fixifle fibi 
ædes ; Olaus Borrichius de origine &' progreffæ 
Chimie, pag, 118, in-4°. Hafniæ, 1668. 


HERMETIQUE 117 
292. dans un âge, qu'onne fçau- 
toit dire extraordinaire ,puifqu il 
pie .n9$ plus de 78. anse Mais 
il a foin 4 i-venir la difficulté 
que lon pouvoit 4 pie à cet 
égard, en marquant qu'il 12 a pi 
regime, nirémede contre l'antique 
Corruption de nos parens,que nous 
apportons en naïflant , à moins 
qu'on ne s'y prenne dès la jeu- 
nefle : & c'eftà quoi l’on ne penfe 
point alors. | 
_ Nous avons peu d'ouvrages de 
ce grand homme > qui foient impri- 
més ; mais les Bibliotheques d’An- 
gleterre en confervent un très- 
grand nombre en manufcrit : & 
fon ne peut fur la Science Her- 
metique rien penetrer dans cequ'il 
en écrit, ayant eu lui-même pour 
principe , qu'on devoit tenir ca- 
Chez tous les fecrets de la nature 
& de l’art que l’on découvroit À 
fans jamais les reveler, parce que 
£eux à qui on les communiqueroit, 


C2 


ais  Paarosorus 

pourroient en abufer, ou pour leur 
propre perte, ou même au détri-. 
ment de la Societé. | 


KIT 
La osence Hermetique pratiquée 


dans des autres Pays. 
Fer, 


Les progrez de la Science Her: 
metique ne fe firent pas feulement 
fentir en Angleterre ; on la vit 
profperer en même tems chez les 
autres Nations. Mais on ne doit 
pas être furpris de ne la voiralors 
pratiquée que par les Religieux, 
ou.les Gens d'Eglife ; puifqu'ils 
étoient les feuls, qui s’appliquaffent 
‘aux Sciences , fans même en ex- 
cepter la Médecine, par laquelle 
ils fe produifoient &.fe, failoient 
rechercher: dans le monde... 
… lbert le Grand, S: Thomas d A 
quin & Alain de Lifle $ y applique- 
rent donc dans ce même fiécle ;: 
le premier en Allemagne, S.'Fho; 
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mas en Italie &: Alain , foit en 
France, foit dans les Pays-Bas fa 
Patrie. | 


ALBERT LE GRAND. 


L'efprit univerfel d’Æ/berr, joint 
à une curiofité louable dans un 
aufli grand Philofophe , ne lui per- 
mit pas de pañler par- defflus la 
Science Hermétique ; fans du 
moins s’yarrêter quelques momens. 
Ce Sçavant homme né en 1193. 
d’une illuftre famille à Lawingen 
dans le Duché de Neubourg fur 
le Danube, fut d’abord d’un génie 
aflez tardif; ce qui m'eft pas toû- 
jours un défaut. Il avoit près de 
trente ans, lorfqu'en 1222. il entra 
dans l'Ordre de S. Dominique : il 
œut donc quelque difficulté à fe 
former dans les Sciences : mais 
a peine fon efprit fe fut développé, 
qu'en fix mois il avança plus qu’un 
autre n'aurait fait en plufieurs an- 
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nées; il ne lui refta de fa lenteun 
que la maturité d'efprit, necefairec 
pour réuflir dans les Sciences . 
amême dans les plus fublimes. Som 
mérite reconnu, porta fes Supé-- 
rieurs à le faire enfeigner en dif- 
ferentes Maïfons de leur Ordre ,, 
& fur-tout à Cologne, où il recutt 
en1244. 5. Thomas d'Aquin, poux 
un de fes Eleves. L'année fuivante 
il vint à Paris avec.ce Difciple fa- 
vori, quil avoit pris en affection, 
& qu'il fe fafoit un plaifir de for- 
mer dans les Sciences. Auffi Tho- 
mas plein de reconnoïffance , s'é- 
toit réciproquement attaché à fon! 
Maître , & ne voulut pas le quitter, 
quand Albert retourna de Paris à 
Cologne en 1248. Il participa mê- 
me à la gloire que reçut Albert, 
lorfque l'Empereur Guillaume de 
Hollande paffant dans cette Ville: 
en 1249. voulut honorer Albert 
d’une vifite. HOT | 
Ce grand Homme continuoit 
toujours 
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& s'appliquer aux Sciences ; mais 
4a prudence qui ne le diftinguoit 
pas moins que fon fçavoir , le ft 
élire à Worms en 1254. pour être 
Provincial dans fon Ordre. Ce- 
pendant de grandes affaires appel- 
lerent Albert à Rome, & il s’y ren- 
diteni255.avec S. Thomas, pour 
foutenir la caufe de tous les Ordres 
Mendians , attaqués alors par l'U- 
niverfité de Paris. (1) LesReligieux 
y avoient donné lieu par des hau- 
teurs, dont les hommes les plus 
vertueux ont peine à fe garantir, 
maloré la :profeffion d'humilité 
qu'ils font obligés de faire. Ils 
avoient obtenu des Papes quel- 
ques Bulles ; qui pour l’adminiftra- 
tion de lEglife, les oppofoient 
à l'autorité imprefcriptible des Evé- 
ques. Albert & S. Thomas, pour 
br à leurs Supérieurs , furent 


{r) Vide Hiftoriam Univerfratis Perifiena 
fs ad annum 1255, 


Tom, I, FE 
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obligés de défendre les Privileges 
des Religieux Mendians ; PUni- 
verfité de Paris tint ferme, & con- 
ferva les Droits de l'Epifcopat. 

_ L'Affaire des Réguliers n'étoit 
pas encore terminée ; lors que 
Albert retourna en Allemagne , 
un pofte fupérieur [y attendoit. 
Il eut beau fe renfermer dans fon 
Cloitre , lé Pape Alexandre I V. 
l'en retira, pour remplir en 1259. 
le Siége de Ratisbonne. Albert 
accepta, mais il ne fut pas long- 
tems à s’appercevoir, que la di- 
onité Epifcopale, dont il falloit a- 
lors défendre les Droits à main 
armée , ne convenoit pas à un 
homme élevé dans la tranquillité 
du Cloitre. Il avoit gouté la dou- 
ce & féduifante oïfiveté des Scien- 
ces, & fur-tout de la Philofo- 
phie, qui demande l'homme tout 
entier, & qui fouvent ne le laifle 
point à lui-même; ce fut moins 
Un attrait qu'une paflion tyranni- 
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que, qui l'entrainoit vers l'Etude 
dans le tems qu'il falloit fe livrer 
au gouvernement, & aux befoins 
des autres. Albert quitta donc fon 
Evêché en 1262. il fe rendit à 
Cologne, dont la Retraite avoit 
fait fes plus cheres délices ; & 
continua de s’y livrer à l'Etude. 
Mais par une fatalité attachée 
quelquefois à l'excès -d’applica- 
tion, & dont l'Hiftoire des Sçavans 
ne fournit que trop d'exemples , 
Albert oublia trois ans avant fa 
mort (1) tout ce qu'il avoit {cu 
à l’excéption néanmoins des de- 
voirs eflentiels de la Réligion, dans 
lefquels une pieufe habitude le 
fit toüjours perfeverer avec la mês 
me régularité , jufques à la fin de 
Fan 1280. qu'il mourut à Cologne 
gé de 87. ans. | | È 
C'eften vain que les Hiftoriens 


| 
| (r}) Tolomeus de Luca, qui vixit XII, 
bculo in Hiftoria Ecclefaft. Lib. 24 Cap. 176 
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de fon ordre (1) veulent perfuaa 
der que jamais Albert ne s’eft ap- 
pliqué à la Science Hermetique. 
Quel deshonneur ya-til pour un 
Philofophie aufli habile, de cher- 
cher à connoitre les opérations les 
plus’ curieufes de la nature? Ses 
Livres feuls parlent pour lui, j'en- 
tends lés livres qui ne font pas 
douteux & qui font inconteftable- 
inent de Jui. On fçait qu'en quali- 
té de Phyficien il avoit examiné 
foigneufement ce qui regarde l'Hif 
toire naturelle , & fur-tout les 
Mineraux & les Métaux. Il avoit 
même fait beaucoup d'expériences 
finguliéres ; c'eft ce qui a produit 
le Livre de fecret des fecrets , im- 
primé quatre ou cinq fois depuis 
la premiere Edition qui s'en fit à 
Venife en15o08. L'endroit mêmes: 


# ; Z # PARC =" 


(1) Quetif & Echardus Bibliotheca Domini. 
ganorum, ‘Tom, I. in Alberto Magno. 
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rapporté par les Ecrivains de fon 
ordre , prouve directement le con 
traire de ce qu’ils prétendent : l'Ha- 
bile Philofophe y affure que lui- 

EAN ” ? ? 
même a fait éprouver de l'Or & 
de l'Argent, qu'un Alchymifte (1) 
lui avoit produit ,.que ces Métaux 

e / 4 NE: < 
avoient refifté à fix ou fept fufions 
frès-violentes ; mais qu'une hui- 
éme fit aller en Scories tout le 

# / e 2 # ° ; 
prétendu Métail; c'eft néanmoins 
dans ce même Chapitre, qu'il re- 
connoit {a poflibilité de la tranf- 
mutation Métallique, pourvû que 
’Artifte fcache bien imiter la na- 
ÉUrE. 

Ne fent-on pas dans cette opé- 
ation , -& dans ce Difcours la 


| (1) Propter quod ego experiri feci quod 
urum Alchymifticum ,quod ad me devenir, & 
imiliter argentum , quum {ex vel feptem ignes 
ponene > ftatim ampliüs ignitum confumi- 
ër & perditur & ad fecem quafi revertitur. Al= 
Frtus Magnus Lib, 3. Mineralium , Trall, 14 


Fi. 
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conduite d’un Philofophe Herme- 
tique ; qui fcait de quelle maniere fe: 
font les épreuves de cette fcience ;, 
& qui néanmoins fans s'expliquer: 
davantage, ne difconvient pas de: 
la réalité de la tranfimutation ? Auf- 
fi Albert affure dans le même: 
ouvrage que c'eft au Chymifte, 
& non pas (1) au Phyficien à ju- 
ger de la tranfmutation des Mé- 
faux, parce que le premier à des 
moyens fürs & faciles, pour em 
faire les épreuves. Il va plus avant, 
& parlant en veritable Praticien de 
‘la Science Hermetique , il fait 
connoitre que les Métaux (2) font 


(rx) Albert: M. Lib, 3. Mineral. c. 1. dé 
tran{mutatione horum corporum metallicorum 
& mutatione unius in aliud , non eft Phyfici de: 
terminare, fed artis, quæ ef Alchyimia. Eft au 
tem optimum genus hujus inquifitionis, & cer! 
tiflimum ; quia tunc per caufam uniuscujufqu 
rei propriam;,tes cognofcitur , & de accideni 

tbus ejus minimè dubitatur , nec eft difiaill 
tognofcere. 

C2) Albert: Mag. Lib. 3. Méneralium cap.2 
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compofé d’une humidité onétueu- 
fe & fubtile, qui eft fortement 
unie & incorporée avec une ma- 
ticre fubtile & parfaite. Il ny a 
qu'un Âïrtifte habile, qui fe puifle 
expliquer avec cette précifion. 

Que l’on examine attentivement 
ce Traité des Mineraux & l'on y 
verra que tout y refpire; un Phi- 
lofophe quia pratiqué la Science 
Hermetique, fur-toutle 4. Livre 
où lAuteur fait lanalyfe des 
Métaux , & particuliérement du 
Mercure. Le troifiéme même que 
lon a déja cité, montre combien. 
il ef facile de convertir l'Argent 
en Or : il femble qu'Albert la pra- 


tiqué lui même. (1) 


Prima materia Metallorum eft humidum unc- 
tuofum , fubtile , quod eft incorporatum ter- 
reftri fubtili forriter commixto. 

(1 } Ex argento facilius fit aurum quam ex 
alo Metallo , non enim mutare oportet in ipfo 
nifi colorem & pondus & hæc de facili fiunr, 
Albert. Magnus de Mineralib. Lib.3.tratt, 2. cap, 


6. ad finem. : 
Fi} 


> 
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Doit-on s'étonner après ce-: 
la que l’on ait attribué à ‘ce Phi- 
lofophe les Livres de la Science 
Hermetique, que nos Anciens lui. 
ont conftamment donnés. Comme. 
un Scavant verfé dans la connoif- 
fance de [a nature, étoit. un pro- : 
dige inconnu dans un fiécle aufli 
brut que le XIII. où lonné- 
tudioit qu'une mauvaife Philofo- 
phie , on fit l'honneur à Albert 
de le traiter de Magicien, parce 
qu'il ignoroit moins de curiofitez 
naturelles , que les autres Philofo< 
phes. Ælbertus fuit (1) Magnusin 
magia ; Major in Philofophia, Ma-. 
ximus in. Theologia : c’eft ce qu'on. 
a dit de lui long-tems même après, 
fa mort. | 
L'Origine de cette qualification 


(1) Chronicon magnum Belgicum. Ouvrage. 
qui eft de lan 1480. ou environ ; & Jean Beka.…. 
au treiziéme fécle dit dans fa Chronique Alber=. 
um magnum in Necromantia. . 


ee 
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vient d'une petite hiftoriette que 
l'on diftribua dans le tems , & que. 
l'on mit fur le compte d’Albert,;que 
fon croioit peut-être plus habile 
qu'il n'étoit. On prétend que ce 
grand homme ayant prié Guillau- 
me Comte de Hollande , de vou- 
loir bien permettre que leur Mai- 
fon de Cologne eût l'honneur de. 
lui donner à fouper; Albert fit. 
dreffer la Table dans les Jar- 
dins du Couvent. On étoit alors 
dans la faifon la plus rigoureufe 
del'hyver, qui étoit même aflez 
rude ; & la terre étoit couverte de 
Neige. Les Courtifans qui accom- 
pagnoient Guillaume, ne purent 
sempêcher de murmurer çontre 
limprudence d'Albert ,.qui expo- 
foit ce Prince aux intempéries de 
la plus dure faifon de l'année. 
Mais tout à coup la Neige difpa- 


rut & l’on fentit, non feulement 


toute la douceur du Printemps; 


mais mêmele parterre fe trouva 
Fy 


130) PHILOSOPHIE 
rempli des fleurs les plus odorife+ 
rantes ;. les Oifeaux fe mirent à 
chanter & les Arbres à poufler des 
boutons. Cette métamorphofe ne 
. Haiffa pas de les furprendre. Mais 
ils furent bien plus étonnés, lors- 
qu'après le répas, toute cette dou- 
ceur de l'air , ces fleurs, ce chant 
des Oiïfeaux , ce Printemps fi a- 
gréable, tout s'évanouit , tout dif- 
parut en un moment, & le froid 
recommenca ‘avec la même ri 
gueur qu'auparavant. CE 

_ Que l'on trouve ee petit conte 
dans mon ouvrage ,on n'en fera 
pas étonné ; il eft fait pour ra- 
conter les folies des hommes. Mais 
de le rencontrer dans l’'Hiftoire de 
PUniverfité (1) de Paris, Livre 
ferieux & dogmatique, c'eft ce qui 
n'eft point pardonnable. 


Cr) Hiftoria Univerfitatis Parifenfis Tome 
SEL. pag. 215. 
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S. THOMAS D'AQUIN. 


Albert le Grand avoit formé 

ns S. Thomas , un Eleve auquel il 
découvroit ce qu’il avoit de plus fe- 
ctet.Peut-être le prit-il en affection, 
parce qu'il lui trouva un grand 
fond de pieté, joint à une extrême 
maturité d’efprit , que nous traite- 
rions de lenteur. Quoiqu'il en foit 
Albert donna tous fes foins à per- 
fectionner un fujet, qui le meri- 
toit, & par fa docilité & par fa naif- 
fance. On fçait qu’il tiroit fon ori- 
gine des Comtes d'Aquin, lune 
des premieres maifons du Royau- 
me de Naples. Sa vie qui fe trou- 
ve dans nos Legendaires & dans 
nos Livres fur l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique , le fait aflez connoître; 
& fa mort arrivée au moiïs de Mars 
1274. N'ayant pas encore so. anss 
priva le Concile général de Lyon, 
où il étoit mandé, d'une des plus 

ur: à 


LL 
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grandes lumieres, qu’on pût y ad: 
. mettre. | | 
Mais on fe garde bien dans tous 
ces ouvrages de le faire paroître 
fur le pied de Philofophe Hermé- 
tique, tant on eft perfuadé qu'il 
y a du deshonneur à prendre quel- 
que teinture d'une fcience , qui 
pañle pour le période de la folie. 
Je conviens qu'un zéle indif- 
cret a fait mettre fous le nom de 
cet homme illuftre, quelques Trai- 
tés, qui ne font pas de lui: mais 
il y en a quelques autres, que l’on 
‘auroit peine à lui contefter. Celui 
de la nature des Mineraux , (1) n'eft 
pas digne à la verité d'un aufli grand” 
hilofophe , non plus que le Com- 
amentaire fur la Tourbe ; qu'on lui 
attribue ; aufli bien que quelques 
autres. Cependant fon #re/for d'Al: 


{t) Deefle & effentia Mineralium in-4°.Ve- 
etts 1488.11 y en a encore plufieurs autres édi- : 
HORS, | 
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chimie ; adreflé à Frere Reonaulds: 
fon compagnon & fon ami, ne 
refpire que la pratique d’une Phi- 
lophie finguliere &° fécrete, qu'il. 
a vü du moins exercer par Albert 
le Grand, qu'il cite dans ce Livre 
comme fon maïtre en tout genre, . 
&fur-tout dans cette fcience. On 
nignore pas d'ailleurs, qu'il ad- 
dreffe au même Frere Regnauld, 
plufieurs autres Livres fur des con- 
noïffances beaucoup plus curieu- 
fes, qu'elles ne fontutiles:ou ne- 
ceflaires ; tel eft fon Traité fur 
FAftrologie judiciaire. 

Mais S.'Thomas y fait trois cho- 
fes qui font connoitre fon caraéte+ 
re, d'abord d'écrire avéc beaucoup 
de précifion & de netteté , en fe- 
cond lieu de recommander {a pru- 
dence & le fecret fur ce.qu'il lui 
écrit, afin de ne pas divulguer 
une operation de cette importance 
à des perfonnes qui n’en feroient 


* 
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pas dignes; (1) enfin d'avoir tou< 
jours Dieu prefent, dans toutes fes. 
a@ions , & de s'appliquer plutôt à 
la prédication & au falut des ames 
qu'a une fcience,qui ne peut que lui 
procurer quelques avantages tem- 
porels. (2) Ce petit Traité ne con- 
tient que huit pages, & c'eft ce, 
que ai vu de meilleur en ce genre 
pour qui le fcait entendre. 

Mais que répondre à ce que S. 
Thomas dit lui-même, dans des. 
ouvrages inconteftables ? Parle- 


(1) Nefis garrulus, fed pone ori tuo cuf- 
todiam ; & ur filius fapientum , Marparitas ante 
porcos non projicies, Thefaur. Alchimicæ cap. x. 
fac ficut re ore tenus docui, ut fcis quod tibi 
non fcribo , quoniam peccatum eflet hoc fecre- 
tum viris fæcularibus revelare ; qui magis hanc 

: fcientiam propter vanitatem , quam propter de- 
bitum finem & Dei honorem quærunt. Ibidem 
capite 8. 

(2) Noliervote, chariflime, cum majori 
opere occupare , quia propter Salutis & Chrifti 
prædicationis officium , & lucrando tempus' ma- 
g15 debes attendere divitiis fpiritualibus, quèm 
lucris cemperibus inhiare, {bidem cap. 8. 
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til en Théologien , il recon- 
noit, quil n'eft pas défendu de 
véndre pour de veritable or ce- 
lui que l’on feroit (1) par l'A 
hymie ? Et lorfqu’il parte en Philo- 
fophe, il témoigne que le but des 
Alchymiftes (2) eft de changer 
en Métaux parfaits, ceux qui font 
imparfaits, & que cette tranfmuta- 
tion même eft poflible. N’eft-ce 
pas convénir des faits? 

Cependant on fent bien par fes 
ouvrages, qu'il a moins pratiqué 


(rx) Siautem per Alchymiam fieret aurum 
vefum, non eflet illicitum ipfum pro vero ven- 
dere; quia nihil prohibet artem uti aliquibus na- 

turahbus caufis ad producendum naturales & ve- 

xos effedtus : ficut Auguftinus dicit in 3. de Tri- 
nitate, S, Thomas Aquinas 1.2. quaf}, 77. ar- 
IC, 2, - 

(2) Præeipuus Alchymiftarum fcopus eft 
tranfmutare Metalla , fcilicet imperfecta , {e- 
cundum veritatem & non Sophifticè S. Tho- 

mas in Lib. 4. Meteorum initio. Idem , Metalla 
tranfmutari poflunt unum in aliud, cum na- 
œuralia fint, & ipforum materia eadem, 
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cette fcience, qu'il ne l'a vü pra: 
tiquer par d'autres: mais cela n’em- 
pêché pas de dire quil en con- 
moifoit les principaux procédés 


ALAN DE. L'ISLF: 


Alain de PIle.-s’appliqua à cette 
même fcience foiten France, foit 
dans les Pays-Bas fa patrie. Cet 
homme celébre furnommé le Doc- 
teur univerfel pour l'étendué de fes 
connoïflances, étoit de l'Iflé, .& 
fans doute parent d’unautre Alain 
de l’Tfle un peu plus ancien, qui de 
Moine de l'Abbaye de Clairvaux, 
fut fait Evêque d'Auxerreen 1151. 
& qui après s'être démis de fon 
Evêché , mourut fimple Religieux 
à Clairvaux en 1182. tant ces 
bonnes ames craignoient alors 
d'être chargées de l'Epifcopat. 

Celui dont nous parlons, après 
avoir extrémement brillé dans P'U- 
-niverfité de Paris , dont il fut un 
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des: plus illuftres Dofteurs, fe prit 
de gout pour le Cloitre; & en- 
fin il ne trouva rien de mieux pour 
fatisfaire fa devotion, que de s'en- 
rôler en qualité de freré convers 
a Citeaux. Peut-être même s’eft:il 
mis dans l’ordre inférieur des Re- 
ligieux, pour être maître de fon 
tems, & fe livrer entierement à la 
Philofophie, qui devient une fe- 
duétion pour céux , qui ont une 
fois commencé à s’y addonner. 
C'eft vray - femblablement dans 
cette Retraite qu’Alain pratiqua la 
Science Hermetique. | 

Il y a lieu de croire qu'i's"y eft 
appliqué avec quelque fuccès , : 
puifqu'étant mort feulement en 
1298. on croit qu'ila vécu plus 
de 100. ans. Ainfilufage de l'éli- - 
xit des Sages, qui eft une bran- 
che de [a Philofophie Hermeti- 
que laura fait aller à cet âge fl 
avancé. D'ailleurs on fçait que par 
yne jaloulie ordinaire aux plus ce: 
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lébres Artiftes, Alain eft conf- 
tamment l’un de ceux qui en ont 
parlé le plus obfcurément. Cepen- 
dans les Editeurs de fes ouvrages, 
nont ofé y inferer ce qu'il a écrit 
fur cette fcience, comme fi c'étoit 
deshonorer un Auteur celébre 
que de faire connoïtre qu'il a don- 
né dans une foibleffe louable, & 
que l’on eftimeroit infiniment dans 
ceux qui auroient le talent ou le 
bonheur d'y réuflir. Mais heureu- 
fement fon Livre, tout obfcur qu'il 
eft, a été imprimé feparément & 
fé trouve même au Tome IIT. de 
Théatre Chimique. 
XXNVETL 
Arnauld de V'illeneuve. 
C’eft une conteftation entre les 
curieux de fçavoir d'où étoit 4r= 
nauld de Villeneuve, étoit-il Cata- 


lan, Milanois, François, c’eft de 
quoi l'on eft en peine, aufli bien: 
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Que du tems de fa naiffance ? Mais 
il doit être né vers Pan 1245. & 
mourut environ l'an 1310: puif- 
que le Pape Clement V. écrivit 
en 1311. pendant la tenuë du Con 
cile général de Vienne , une Lettre 
circulaire , où il conjure ceux qui 
vivent fous fon obéiffance de lui 
découvrir, où étoit caché le Traité 
de la pratique de la Médecine , 
écrit par Arnauld , & dont l’Au- 
teur avoit promis de faire prefent 
au Saint Pere , promefle que Ja 
mort d'Arnauld l’avoit empêché 
d'exécuter. : 

Expliquons-nous fur ces dattes 
en peu de mots. 

Arnauld étudia la Médecine à 
Paris pendant 20. ans; depuis il 
enpañfa dix autres à Montpellier , 
après quoi il ne mit pas moins de dix 
ans à vifiter toutes les Univerfités 
d'Italie ; il alla même en Efpagne : 
mais ayant appris que Pierre de 
ÆApono fon ami avoit été arrété par 
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lInquifition , il fe retira près di 
Frederic Roy de Naples & de S; 
cile, où il fit quelques Traitez di 
Medecine, & fur-tout fon Com: 
mentaire , fur l'Ecole de Salerne 
Ces études & ces voyages n’on 
pas confommé moins de 4$.ans 
il devoit en avoir 20. lorfqu'il fl 
rendit à Paris pour y faire des Etu 
des ferieufes de Medecine. 
En 1309. Jacques IT. Roy d’An 
tagon l’envoye ( 1 ) au Pape Cle 
ment V. pour s'accorder avec Il 
St. Siége , touchant le titre d 
Roy de Jerufalem, que Jacque 
croyoit lui appartenir ; en 1319 
pendant la tenuë du Concile di 
Vienne, le Pape écrivit fa Lettr: 
Circulaire. ( 2 } Arnauld étoit don: 
decedé entre Îes années 1300. & 
4311. ainfi, il pouvoit être né ven 
(x) Du Boulay , Hiftoria Univerfitatis Pa 


rifienfis } Tome IV. pag. r114 
(z) Ibidem pag. 1664 
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Tan 1245. Sa patrie nous embaraf- 
fera moins. Symphorien Champier, 
qui vivoit il y a deux cens ans, le 
fait naître en Languedoc. Cham- 
pièr étoit habile Medecin & fort 
curieux en hiftoire , il a même 
vécu en Languedoc & en Pro- 
vence ; ainfi fur la patrie d’Arnauld 
de Villeneuve, il pouvoitavoir des 
lumieres & une tradition, qui nous 
manquent aujourd’hui. On prétend 
neanmoins quon peut recon- 
noitre par fes ouvrages, qu’il étoit 
né à Milan : mais le Scavant O- 
aus Borrichius (1) qui avoit voyagé 
en France , affure qu'il a connu 
un de fes arrieres-petits-fils, c’étoit 
M..de Villeneuve Montpefar, Vun 
des premiers Barons de Provence, 
qui fit devant luien 1664. à Avi- 
gnon des expériences, qui mar- 
quoient qu’il avoit herité de la Phi. 


_ (r) Olaus Borrichius de ortu & progrefla 
Æhimix,pag. 129 | 
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lofophie Hermetique d'Arnauld de 
Villeneuve , qu'il reconnoifloit 
pour l’un de fes Ayeux, & Ar- 
nauld avoit communiqué la même 
fcience à Pierre de l'illeneuve fon 
frere. 

Comme Arnauld avoit beau- 
«coup d'étenduë d’efprit, il apprit 
des Arabes d'Efpagne , & leur 
Science & leur Langue; mais fa 
vanité l'emporta hors des bornes 
qu'un Sçavant doit fe prefcrire, de 
‘laiffer à chaque Profeflion la Scien- 
ce qui lui eft propre, à moins que 
d'en avoir fait une étude particu- 
liere. Il voulut donc fe mêler de 
Theologie, & fit paroitre des idées, 
je ne dis pas feulement trop libres 
fur Pétat Monaftique , mais même 
extravagantes fur les matieres de la 
Religion, & fut juftement condam- 
. né en plufieurs chofes, fur-tout en 
avançant comme il faifoit, que /es 
Oeuvres de Charité © de Médecine 
étoient plus agréables à Dieu que le 
Sacrifice de P Autel. 
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… Perfonnhe ne lui contefte la qua- 
lité d'habile Philofophe Hermeti- 
tique. Non-feulement fes Ouvra- 
ges parlent pour lui; mais nous 
avons encore le témoignage du 
celébre Jurifconfulte Jean André, 
fon contemporain, qui affure que 
de fon tems parut Arnaud de Vil- 
Âeneuve , “ grand Theologien , 
Médecin (1) habile, & fca- 
» vant Alchymifte , qui faifoit de 
 lor, qu'il foumettoit à toutes les 
» épreuves; ,; Il a même l’avan- 
tage d'avoir écrit avec plus de lu- 
.mieres & de clarté qu'aucun au- 
tre Philofophe. Mais toutes ces 
connoïffances ne le mirent point à 
Pabri de la tempête, où il périt , 
voulant pañler d'Italie en France 


_ (x) Joan. Andreas ad fpeculum , Rubric. de 
. Crimine falfi. Noftris diebus habuimus Mag. Ar- 
naldum de Villanova ;, in Curia Romana fum- 
.mum Medicum & Theologum ... qui etiam 
magñus. Alchymifta , virgulasauri , quas fa= 
ciebar, con fentiebat omni probationi fubmitti, 
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pour aller trouver Le Pape Clement 
V. qui le mandoit , & fut inhumk& 
_à Genes. 
: Quoique Pierrede Apono {on con-- 
temporain & fon ami, ait la répu-- 
tation de grand Médecin & d'ha- 
bile Chimifte, cependant il n’a riem 
dit que de:communen l’une & l’au- 
tre Science ;. & na pas même me 
rité quon le mit au rang des Phi- 
lofophes Hermetiques. Mais Ar- 
naud a fait dans cette Science um 
Eleve, qui a extrêmement brillé 
dans tous les genres ,-& dont lu 
vie a merité d'être écrite par cinqf 
ou. fix Auteurs diflingués. 4 


XXVAHIL. 


Raymond Lulle s'applique à la Phi= 
| lofophie Hermerique. D. 


… Cet Homme celébre eft Ray- 
mond Lulle ;:& lon peut dire qu'ik 
“y a gueres de Philofophe, qu 


"HERMETIQUE. 14s 
“ait fait plus de bruit dans le trei- 
. ziéme fiécle. Son Hiftoire, fa Per- 
-fonne & fon Scavoir , font une 
‘forte de prodige. Né d’une Maifon 
illuftre ; originaire de Catalogne , 
il fuivit à l'exemple de fon Pere 
le parti des armes, ainfi qu’il con- 
venoit à un homme de fa naïffan- 
-ce. Raymond, Pere de notre Phi- 
ilofophe, avoit accompagné Jac- 
.ques Ier: Roy d'Arragon, lorfque 
.ce Prince : reprit en 1230. fur les 
| Sarrazins les Ifles de Maïorque & 
de Minorque. Raymond acheta 
-des Terres dans :cette nouvelle 
Conquête , & le Roy pour le re- 
compenfer de fes fervices, lui en 
donna quelques autres. 

Raymond fon Fils naquit donc 
‘a Maïorque en 1235. & comme 
ce n'étoit pas l’ufage, que la No- 
bleffe étudiât, Raymond dans fa 
Jeunefle fe contenta , après des étu- 
des fuccinétes, de fuivre la Cour 
du Roi Jacques I. Deux enfans 
Tom. I. 
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mâles & une fille qu'il eut d’un 
mariage avantageux, ne le fixerent 
point : felon l'ufage pratiqué dès- 
lors par les jeunes Seigneurs , il 
voulut porter fon cœur ailleurs. II 
jetta les yeux fur une Dame, dont 
la moindre qualité étoit une beauté 
fuperieure à ce qu'il y avoit de plus 
parfait à la Cour. Il étoit affidu au- 
près de la Perfonne , qui faifoit 
l’objet de fes défirs, il follicitoit, 
il écrivoit, & faifoit des Vers, 
mais il n'avançoiït pas; la Signora 
Ambrofia de Cafiello , c’étoit le 
nom (1}) de cette vertueufe Da- 
me ; fatiguée d'avoir à fa fuite 
un Soupirant , & par confequent 
un Importun, cherchoit à le gue- 
sir par une froideur, qui loin de 
xebuter Raymond ne fervit qu'à 
l'enflamer. Enfin ce Courtifan paf- 


{x} D’autres la nomment Eleonore , mais 
qu'importe, c'eft toujours la même chofe à notre 
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fionné , lui ayant envoyé unepiéce 
de Poëfie , où il décrivoit la beau- 
té de la gorge de cette belle & 
vertueufe Perfonne ; elle fe fervit 
de cette occafion pour ramener 
Raymond à des fentimens raifon- 
nables. Elle lui fit connoitre par 
une Lettre très - polie qu'elle lui 
écrivit de l’aveu de fon Mari, qu'é- 
tant un Seigneur de beaucoup 
d’efprit, & digne par-là de l'eftime 
de tout ce qui étoit de plus diftin- 
gué à la Cour, elle s’étonnoit qu’il 
s’attachât à une Perfonne quimé- 
ritoit fi peu fon attention , que 
comme elle l’aimoit beaucoup plus 
fincérement qu'elle ne faifoit pa- 
xoître , elle lui confeilloit d'éle- 
ver fes vœux vers l'Etre immortel. 
au lieu de les fixer fur une médio- 
cre créature ; mais puifque fon 
fein avoit bleffé fon cœur, elle 
efperoit bientôt le guerir en lui dé- 
‘couvrant ce même: fein , l’objet de 
Les louanges. | 

| Gÿ 
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: Raymond ne comprenoit pas 
{ens de cétte Lettre ,: ingenieux à 
‘fe flatter dans fa pañlion , il ny 
eut point d'extravagance qu'il n« 
fit, jufques-là qu'ayant rencontre 
dans la grande Place de Palme 
Capitale de lIfle Maïorque, la Si 
-gnoria Ambrofia , il la fuività che 
val jufques au milieu de lEglife: 
où elle alloit faire fes Prieres. Or 
«ne fçauroit exprimer à quel poim 
“Raymond excita la rifée des um 
:& le mépris des autres. Enfin cettt 
vertueufe Dame crut que le tenm 
-étoit venu de guerir la paflion di 
:ce Courtifan, & parle confeil mê 
‘me de fon mari, elle tui donna ui 
“rendez-vous. Elle ne daïffa pa 
neanmoins de lui fuggerer aups 
avant de fages confeils, pour Il 
.détourner de fes chimeriques pré 
«tentions ; mais Riymond moins rec 
-buté que jamais, fe crüt au com 
-ble de fes défirs. Elle lui demancl 
donc ce qu'il croyoit faire en sa 
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tâchant à la pourfuivre avec tant 
d'opiniâtreté. Je penfe , dit Ray. 
mond, rechercher la perfonne 1° 
plus belle & la plus parfaite de | 
l'Europe. Vous-vous ttompez , lui 
dit Dona Ambrofia, vous vous 
trompez Seigneur , en voici la 
preuve. Sur le champ elle lui dé- 
couvrit cette belle gorge dont il 
avoit été frappé. Mais- quel fut fon 
étonhement de la’‘trouver toute 
ulcerée. Voyez, lui dit-elle & ju“. 
gez fi ce nee corps mérite 
vos éloges & votre eftime. Je vous 
le obteite donc encore une fois, 
Seigneur, changez d’ objet, vous le 
meritez, élevez-vous à ce qui 
y à de plus grand, recherchezce . 
qui feul eft digne de l'attention 
d'une ame en à | 

Cet afpeét toucha moins le 
Le que le cœur de Raymond ;, LE 

& après avoir temoigné : à cette 
fage perfonne combien il étoit fen- 
fible à fon infortune, il fe retire 


Gi 
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chez lui, & fe fentant toutautré 
qu'il n'étoit auparavant ; il fe jette 
aux pieds d'un Crucifix, refolu 
de fe confacrer au fervice de Dieu. 
Plein d'une réfolution fi chrétienne 
il pañfa une nuit plus tranquile . 
qu'il navoit accoutumé, & pen- 
dant le fommeil il crut voir Jefus- 
Chrift, qui par une faveur particu- 
liere lui dit,. Raymond fuivez-moi 
déformais. Cette vifion s'étant ref- 
terée plufieurs fois, il jugea que 
cétoit le doigt de Dieu. 
Raymond n'avoit alors que 30) 
ans, en 1265. Il étoit grand Se- 
nechal, c’eft-à-dire grand-maitre 
dela Maifon du Roy, ainfi l’un des 
premiers Seigneurs de la Cour ; 
il joüifloit de toute la faveur du 
Souverain , & pouvoit afpirer à 
tout , foit pour lui, foit pour fa 
famille. Cependant l'attrait de la 
grace , fut en lui beaucoup plus 
puiffant que celui d'un grand éta- 
bliffement & des plus.flatteufes 
efpérances. . | 
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 Dèsors Raymond fait un vo- 
yage à faint Jacques de Compof- 
telle en 1267. pour demander à 
Dieu par l'interceffion de ce Patron 
de toute l'Efpagne , de léclairer 
fur les voyes qu'il devoit tenir : 
dé retour à Maïorque , il arrange 
fes affaires domeftiques , diftribuë 
une partie de fon bien aux pauvres, 
& laifle à fes enfans ce qui leur 
étoit neceflaire pour vivre hono- 
rablement felon leur condition. I 
n'en fallut pas davantage pour le 
faire traiter de fou dans le monde ; 
mais peu fenfible à ces difcours, 
il continuë & feretire fur la Mon- 
tagne d'Aranda , qui n'étoit pas 
éloignée de fes terres; il s’y dif- 
pofe à travailler à la converfion 
des Mahometans , tel étoit Île 
projet que la Providence luiavoit 
infpiré. 
Raymond mavoit fait que des 
Etudes fuperficielles, ou peut-être 
même n'en avoit-il fait aucune. Il 


Gi 
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s'applique donc. pendant dix ans 
qu'il occupe cette Solitude, à fe- 
former dans les connoïffances dont 
ila befoin , fur-tout dans celle de 
la Langue Arabe, pour connoitre 
par lui-même les Livres & la Re- 
ligion. des Mufulmans ; deux lon- 
gues & penibles maladies qu'il ef-. 
fuya dans fa retraite, ne Kirentque. 
le confirmer dans. fon deffein ; il 
croyoit n'avoir rien fait pour Dieu, 
jufqu'à ce qu’ileût fouftert le mar-. 
tyre.. Il ne demandoit autre chofe. 
dans.fes priéres. Il revient à Palme: 
pour fe perfettionner , & prend: 
chez lui un Domeftique, qui en-:- 
tendoit cette Langue, mais qui. 
lui-même étoit Mahometan. Ce. 
malheureux préjugeant que fon. : 
maitre mapprenoit l'Arabe, que 

pour s'en fervir à prècher contre: 
l’'Alcoran, prend la refolution de: 
l'afflafiner. En effet ce miferable 
attaque Raymond , lorfqu'il n'y : 
penfoit pas ,& lui plonge unpoi-. 
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gnard dans le fein. If alloit lui por- 
ter un deuxiéme coup, lors que 
le Pieux Solitaire fe leve: & de- 
farme fon affaffin. Au lieu de le: 
tuer, ou de fouffrir que fes amis 
qui vinrent lui otaflent la vie , 
il confent avec peine qu’on le mê- 
ne en prifon; où de rage il s’étran- 
gla lui même, pour n'avoir püû tuer 
celui qui vouloit détruire FAlco- 
ran.… Jen ut À 

Heureufement le coup nétoit: 
pas mortel, & dès que Raymond: 
fut gueri , il retourna dans fa chere 
Solitude. Jacques Ier. mourut dans- 
dans ce même tems, c’eft-à-dire. 
en 1276. mais avant fa mort, le. 
Pieux Solitaire fonda cette année 
dansie Couvent de Ordre de faint 
François , quieft à Palme ,un Col- 
lege , où l’on enfeigna la Langue 
Arabe, pour travailler à la conver- 
{ion des Infidéles, Etablifflement. 
loüable , qui fut approuvé par le 
Pape Jean X X [ Île 16. No- 

Ca ds 
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vembre dela même année; quel: 

que tems après Raymond vint à 
Paris, ce fut vrai-femblablement : 
en 1281. puifqu'alors il avoit 46. - 
ans. Ærnauld de Willeneuve étoit 
dans cette grande Ville, & c’eft 
là fans-doute que Raymond Lul- - 
le a pü en avoir la premiere con- 
noiffance ; il y refta quelque tems : 
& y enfeigna fes principes de Ja 
Philofophie,& des autres Sciences, 
fuivant une nouvelle methode , : 
dont il étoit le premier Auteur. 

- De Paris il fe rendit à Rome 
pour engager le Papeà établir dans 
les Monaftéres, l'Etude des Lan- 
gues Orientales, neceffaires pour ” 
là propagation de la foi chez les : 
Nations Infidelles; maïs la Provi - 
dence qui vouloit éprouver la con- - 
ftance & la fidelirté de Raymond, 
permit qu'il y arrivaiau commen- 
cement du mois d'Avril 12 87. 
que mourut le Pape Honoré IV. . 
dé là pieté duquelil efperoit beau: 
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coup pour laccompliffement de 
fes pieufes intentions. Il revint 
donc à Paris la même année, où 
par ordre de Bertaud Chancelier 
de l’Univerfité, ilenfeigna la nou- 
velle Diale@ique dont il étoit l’in- 
venteur. Il fut depuis à Montpel- 
lier , où il falua Jacques II. Roy 
de Maïorque, ainfi ce fut vrai- 
femblablement en 1291. Il re- 
trouva dans cette Ville le celébre 
Arnaud de Villeneuve fon ami , 
qui étoit à latète de la faculté de 
Medecine. 

Mais quoique fes voyages ne 
fuflent pas infruétueux, puifqu'il 
écrivoit & enfeignoit continuelle- 
ment, pour peu qu'il s'arrêtat dans 
quelque lieu, cependant fes vuës 
n'étoient pas remplies, il n'aban- 
donnoit pas fon objet principal , 
qui étoit la converfion des Infi- 
déles. IL prend donc le parti de 
retourner à Rome ; il s'arrêta nean- 
moins quelques mois à Génes, 

Gv 
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Malgré tous fes foins , & fes folli> 
citations il ne peut obtenir de Ni-- 
colas -IV. l’établifflement qu'il mé- 
ditoit pour les Langues Orientales: 
la mort de ce Pape, & une va- 
cance du faint Siége , qui dura mê- 
me plus de deux ans , ne lui per- 
mirent pas de rien terminer dans- 
cette Capitale du monde Chrétien: 
Tant de contradiétions porte- 
rent Raymond Lulle à croire que 
Dieü demandoit qu'il aHât lui-mêé- 
me annoncer Jefus-Chrift aux In- 
fidéles ; dans ce deffein il retourne 
a Gênes pour*de là pafñler en Af. 
frique , il avoit chargé tous fes 
Livres & fes effets, fur un Vaif- 
fau'qui devoit faire voile pour cette 
partie du monde; prêt a s'y em- 
barquer ; la-crainte du danger le 
faifit & lui fit changer de refolu- 
tion ; mais le chagrin qu'il eut én- 
fuite d’avoir temoigné tant de 14- 
cheté dans une occafon fi eflén- 
tielle, le fit tomber malade ;-il en: 
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fevint en peu de tems, & pour 
reparer fa faute, il fe met fur le pre- 
miér Vaifleau, qui alloit à Tunis. 
À peine y fut-il arrivé qu'il difputa 
contre les Chefs de la Religion 
Mahometane. Il ne fut pas long- 
tems fans être arrêté, & condamné 
à mort, comme Séduéteur du Peu- 
_ple ; dès-lors il auroit recu la Cou< 
ronné du Martyre, fi un Scavant A- 
rabe qui l’affetionnoit, n’eût inter- 
cedé pour lui auprès du Roy, & 
n'eut remontré qu'il ne convenoit 
pas de faire mourir un fi Scavant 
Homme. L'Arrêt fut donc chan- 
gé , on l’obligea feulement de quit« 
ter le Royaume, aveë deffenfes d’y 
revenir fous peine de la vie. 

I! fut obligé en 1293. de retour-' 
her à Genes, d’où il fe rendit-x 
Naples & y rèfta jufqu'en 1294. 
enfeignant publiquement fa nou- 
velle Introduétion aux Sciences. 
De Naples il retourne à Rome 
pour y folliciter toujours lexécu- 
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tion de fon projet de l'étude des 
Langues Orientales , auprès du Pa- 
pe Celeftin V. & de Boniface VIIT. 
fon Succefleur : mais ce fut tou 
jours inutilement ; Celefin avec 
beaucoup de pieté & de zéle, 
manquoit de vuës aflez étenduëés, 
pour gouter & pour exécuter ce 
projet : & Boniface VII. unique- 
ment occupé à faire valoir fon au- 
torité temporelle, ne jugea point 
à propos d'y entrer. 

Raymond crut donc que ne 
pouvant rien faire du côté de Ro+ 
me , il lui étoit inutile d'y refter 
plus lonp-tems. Il fe rendit à Mi- 
lan, Ville alors plus tranquile pout 
un Philofophe. Raymond sy at- 
rêra donc quelque tems , & y fit 
quelques operations de la Science: 
(1) Hermetique; & l’on y mon- 


{1) Lullius de Mercuriis narrat fe Mediolani 
anno Ch. 1333.(lege 1296.) Chymica quædam. 
experimentaabfolvifle,, 
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tre encore la maïifon où ce pieux : 
Philofophe à travaillé : (1) après 
quoi il fe rendit à Montpellier 
où Raymond Gaxffredy, General 
de l'Ordre de S. François , lui 
donna des Lettres d’Affociation, 
comme à un Bienfaiteur de l'Ordre, 
ordonnant à tous les Superieurs , 
qui étoient fous fon obéiflance , 
de lui permettre d’enfeigner dans 
leurs Maifons, felon fa méthode: - 
mais Raymond Lulle inquiet fur la 
réuflite de fon projet , s'adrefla 
fucceflivément aux Rois de Fran- 
ce, de Sicile, de Maïorque & de 
Cypre ; toûjours neanmoins fans 
aucun fuccès ; tant il eft difficile 
de faire réuflir les meilleurs pro- 


.(1) Quod autem Lullius Mediolani & fue: 
rit & Chimica ibi trataverit notiflinum elt,, : 
oftenditurque adhuc domus illic nobili ifto ha-. 
bitatore quondam fuperbiens; in cujus veftibulé: 
confpicuz figuræ , Rlatuxque ingenium ,artem- 
que Chimici fatis demonftrant, O!, Borr. de ortm, 
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jets. Jamais vie ne fut plus ai ve; 
il enfeignoit par tout, il prêcha 
même en Cypre contre les Hé- 
rétiques & les Schifmatiques il 
eut le bonheur d'y être perfecuté. 5 
fans que Henry IT. qui en. étoit. 
Roy, fe mit en devoir de’le fou- 
tenir. 

Tous ces voyages fe ermineà 
rent enfin à revenir en 1308. à Pa- 
ris , où il connut le celébre Doc- 
teur Jean Scot, nommé. autre- 
ment le Doéteur fubtil ; en y arri- 
vant il.eut la Éésfton de voir 
que le Roy Philippe le Bel avoit. 
fuivi (1) en quelque chofe fes loüa- 
bles i intentions. Ce Prince avoit dé- 
ja ordonné que l’on enfeignât dans 
lUniverfité les Langues Orienta- 
les ; c’eft ce qui engagea Ray- 
mond à fé rendre l’année fuivante 


1) Clementina inter folicitudines de Ma=: 


gifiris. 
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en Efpagne; pour porter Ferdi- 
nand IV.Roy de Caftille à fe join- 
dre avec le-Roy de France, pour : 
le recouvrement de la T'erre Sain- 
te , & pour preuve de fon zéle , : 
il retourna encore en Afrique , il 
aborda à Bonne, autrefois Hippo- 
ne, Siége Epifcopal de Saint Au- 
guftin, où malgré les opprobres 
dont il fut chargé de la part des 
Infideles, il ne laiffa pas de con- 
vértir foixante & dix Philofophes 
Averroiftes. De-là prenant fa route 
vers Alger ;il convertit encore plu- 
fieurs Mahometans ; mais la per- 
fécution. qu'il fouffrit dans cette 
Ville ; ailä beaucoup plus loin, : 
non-feulement on le brida comme 
on feroit une bête de charge ; 
pour le priver de l’ufage de la pa- 
role: & des alimens pendant qua- 
torze jours ;, il y fut même battu 
publiquement & chaflé du Royau- 
me. Il fe vit donc contraint de re- 
tourner à Tunis, malgré la deffens : 
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fe qui lui en avoit été faite dès 
Van 1292. Il y refta peu, & paña 
enfuite à Bugie , où il annonça pu- 
bliquement l'Evangile. 

Comme on appréhendoit dans 
cette derniere Ville le fuccès de 
fes prédications , on le fit arrêter: 
prifonnier. La les Doëteurs Ma- 
hométans fe rendirent en foule à 
la prifon, pour lui perfuader de: 
prendre le Turban; les difputes 
verbales n'aboutifloient à rien de: 
pait, nid'autre ; on convint ce- 
pendant que chacun mettroit fes 
raifons par écrit; mais on craignoit 
tout de la part d’un efprit aufli pé- 
nétrant que celui de Raymond : 
on le fait donc fortir de captivité , 
on le chaffle comme perturbateur 
du repos public, & on l’'embarque 
avec tousfes effets fur un Vaifleau 
Genois. Le Vaiffleau ayant fait 
: naufrage à la vuë du Port de Pife, 
il eut le bonheur de fe fauver , avec 
le refte de l'équipage ; mais il per- 
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dit tout ce qu'ilavoit dans le Vaif. 
feau ; il ne laïfle pas d'aborder à 
Pife , où il tombe malade, il y. 
eft recu & aflifté foigneufement 
par les Religieux de S. Dominique. 
Le S. Siéce avoitété transferé 
à Avignon, depuis lan 1305. par” 
là il fembloit que‘ Raymond füt 
plus à portée de folliciter lexé- 
cution de fon deffein, de la con- 
verfion des Infidéles. IL le fit en 
effet ; mais la conjontture des tems 
n'étoit pas favorable. Cependant 
il crut que Poccafion du Concile” 
_ de Vienne que lon avoit déja in- 7 
diqué & qui devoit fe tenir lan 
1311. pourroit lui fervir. Il s'y ren 
dit & y préfenta fon projet , con- 
 ténu feulement en trois Articles. 
= Le premier étoit d'introduire 
dans le Monaftére , l'Etude des 
Langues Orientales. | 
Le deuxiéme de reduire en un‘ 
tous les Ordres Militaires, afn 
qu'étant unis ils combattiflent plus 
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efficacement contre les Sarazins !° 
fans aucun interêt de préférence ou 
dé jalons" 

Enfin par le sroifiéme il deman-: 
doit que le Souverain Pontife fit 
défendre dans les Ecoles [a lectu- 
re des Ecrits & la Philoféphie d'A- 
verroës , plus favorable au Maho- 
métifmé , qu'au Chriftianifme. 

Jufques ici nous n'avons pas re- 
prefenté Raymond Lulle comme 
Philofophe Hermetique, qualité 
cépendant qui lui donne droit d’en- 
trer dans cet ouvrage; mais nous 
en allons produire inceffament a 
péeuyers. JUN Op 

Il étoit encore à Viénne er 
1312. lorfqu'il y recut des Lettres 
d'Edouard, Roy d'Angleterre, & 
de Robert , Roy d'Ecofle, qui 
lexhortoient de pañler dans leurs 
Etats. Ces deux Princes (1) qui 


CE} Je joins enfemble Edouard, Roy d’An 
gleterre , qui commenca fon Regné en 1307, & 
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avoient oùi parler de Raymond, 
.vouloient voir un homme qu’on 
-pouvoit regarder comme le Phe- 
-nomene le plus extraordinaire de 
Thumanité. Raymond s'y rendit , 
il crut trouver dans lardeur de ces 
Princes toutes Îes difpofitions né- 
.ceffaires , foit pour ‘a déclaration 
-d'une guerre contre les Infideles, 

foit pour le recouvrement de la 
Terre Sainte. Edouard & Robert 
«parurent donner dans 15 vüës de 


Robert d’Ecoffe , qui le commença en 1306. 
parce qu’ils font marqués l’un & l’autre dans 
THiftoire de Raymond , aufi bien que dans fes 
Ecrits. Il adrefle à Robert le Livre nommé 
-Compendium animæ tranfmatationts artis Metal 
-lorum Ruperto Anglorum Regi, per Raymundum 
-tranfmiflum. Et au commencement de ce Livre, 
Al dit, © eriam in noftro Codicillo 1ibi mifle 
per Regem Eduardum.De plus on trouve encore, 
Epifiola accurationis Lapidis Benedicti Raymun- 
di Lullii, miffa .olim Domino Roberto _Anglorum 
Reg ab ipfo anno MECCCXIT. ( corrigez 
,MCCCXIL::) Raymond donne à Robert le ti- 
tre de Roy d'Angleterre, parce qu'il étoit Roy 
dans le continent de cette Ifle, | 
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Raymond ; c’eft ce qui engagea 
.ce dernier à s'ouvrir à ces Princes, 
_en leur promettant toutes les fom- 
mes neceffaires pour cette expédi- 
tion : mais Edouard plus curieux 
de voir l'accompliffement des pro- 
:mefles du Philofophe, que d’éfec- 
tuer lui-même les paroles qu'il 
pouvoiten ( 1 ) porter , luiifait don- 
“ner un appartement à la Tour de 
Londres; Raymond y travaille, & 
produit au Roy fix millions d’or, 
_ce qui pouvoit faire douze millions 


_ (1) Poftea hunc virumegresium { Raymun- 
dum}) in confpeëtu inclytiflimi Regis Edouardi 
deduxi, à quo meriti dignitate recipitur & om- 
ni humanitate tractatur, ibique multis promiflis, 
-paétis, conditionibufque à Rege indutus ; erat 
contentus Regem promiflione divina fua arte di- 
vitem facere , hac folummodo conditione, ut . 
Rex in propria perfona adverfus Turcas , inimi- 
cos Dei, Bellum gereret , impenderetque fuper 
Domum Domini , minimèque in fuperbia ; aut 
bello gerendo adverfus Chriftianos : fed ( Proh 
dolor ) hoc promifflum erat irritum à Rege,, 
violatumque;, &c. Joannes Cremerus initio Tef- 
tamenti, 
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de la valeur de ces anciens tems, 
où le marc d’or ne valoit que 44. 
livres : de cet or on fit alors des 
Nobles à la Rofe, dont quelques- 
uns pefent jufques à dix Ducats, 
faifant cent livres de notre mon- 
noye courante. L'ous ceux qui ont 
examiné ces piéces fi curieufes & 
{i recherchées en Angleterre, re- 
connoïfflent qu'elles font même 
d'un or plus parfait que celui des 
Jacobus , & autres anciennes mon- 
noyes d'or de ce Genre. Il ya 
même une infcription qui les dif- 
tingue , & qui montre que ces 
pieces ont été faites par une ef. 
pece de miracle. C'’eft donc avec 
raïfon que Raymond Lulle par- 
lant lui-même de ce qu'il a fait en 
Angleterre, avouë qu'il y a con- 
verti pour (1) une feule fois en 


(x) Converti una vice in aurum ad L. millia 
pondo argenti vivi, plumbi & ftanni. I/fa Ray- 
mund. Luilius in ultimo Teflamento. 
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Or cinquante milliers pefant de mer- 
cure , de plomb & d'étain. Robert 
Conffantin (1) qui vivoit au fei- 
-ziéme fiécle , obferve qu'après bierr 
des recherches, il a trouvé que 
par ordre du Roy Raymond Lulle 
“avoit fait. de veritable or dans Îæ 
Tour de-Londres, qu'il a-vû de 
ces Pieces nommées encore dans 
ce Royaume des 'Nobles de Ray- 
-mond. Pierre Gregoire de Touloufe 
(2) dit a peu près la même. chofe, 
. & Edmond Dickinfon nous apprend 
amême une chofe, que.Raymondi 


{r) Hunc { Raymundum Lullium ) ego in-- 
_quirendo comperio apud Anglos,re quidem ve-- 
ra praftitiffe quod fuis Libris profitetur , & im 

Arce Londini, juflu Regis verum aurum confe-- 
cifle : mihique genus nummi oftenfum eft quodi 
adhuc appellant nobile Raymundi , auri fcili-- 
cet puri ,. & obryzi, fummæque.indicaturæ.. 
sa Roberrus Conflantinus in nomenclarore ferip— 
“torum Medicorum in, . 41545. 

(2) Raymundum Lullium Edoardo KReoi 
‘Anglix fex aurimilliones à fe confeétos obtu 
lifle ad Bellum contra Infideles in Terra Sanétaa 
promovendum, Perrus Gregorius Tholofanus. 


avant! 
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ayant travaillé à Weftminfter, on 
a trouvé long-tems après fon dé- 
part dans la Cellule, qu'ilavoit cc- 
cupée (1) beaucoup de poudre, 
dont les Architeëtes ont fait leur 
profit; & le celébre Camden, qui 
n'étoit pas crédule, reconnoït que 
ces Nobles ont été frappés de 
l'or même que Raymond avoit 
fait. | 

Mais comme je ne veux rien 
omettre à ce fujet , je vais mar- 
quer naturellement les dificultés 
que l’on peut former contre le fait 
que Javance ; quelques Auteurs 


{ 1) Aureas illas nobiles Anglorum, prinüm 
profectas memorat { ex Raymundo) Camdenus. 
Idem hodieque afleverantiffimè confirmant An- 
glorum curiofi, additque Edmundus Dickin{o- 
nus Lullium in Cœnobio Weftmonafterienfi 
vixifle non ingratum Hofpitem : enimverd plu- 
tribus ab ejus difceflu annis, refartà quam in-. 


coluerat Cellulä , multum adhuc puilveris Chr; : 


fopæi in Ciftula repertum ; magno inventoris 
Architeti emolumento. 1:a Olaus Eorrichius de 
Ortn © progreÎu Chimiæ in-4°. pag. 242. 

_ Tom. Ï. | 
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celébres prétendent que jamais 
Raymond Lulle ne fut en Angle- 
terre , & qu'il ignoroit même la 
Science Hermétique ; & comme 
on a prétendu que ce fut fous 
Edouard VI. qu'il opera és mer- 
veilles Hermetiques à Londres , les 
tems ne fe rapportent point, & 
c'eft ce qui forme la premiere dif- 
ficulté. 

On fçait qu'il y a deux manie- 
res de compter les Edouards , 
Rois d'Angleterre, foit en les pre- 
nant depuis Egbert Premier, Roy 
de cette Ifle, après l'axiatiqn des 
fept petits Royaumes s qui 54 
étoient formés ; foit à les prendre: 
depuis Gillet le Conquerant. 
Les Anglois ont fouvent compté 
de ces deux manierés ; inais En: 
quelque fens qu’on le prenne, ce: 
ne fut pas fous Edouard VI. que: 
Raymond fut en Angleterre, ce fut: 
fous Edouard V. à compter depuis: 
E gbert; ou Edouard IL SM 
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Guillaume , Duc de N ofmandie ; 
auf ni Raimond Luile, ni {a plû- 
part des Hiftoriens ne marquent 
pas fous quel Edouard il fut en 
Angleterre ; & comme le Philo- 
fophe ne peut s'y être tranfporté 
qu'en 1312. & 1313. ce fut donc 
fous Edouard V. ou IT. comme on 
voudra. le marquer , Prince qui 
avoit fuccedé au Roy Edouard 
fon Pere en 1307. & non fous 
Edouard V I. nommé auffi plus 
communément Edoward III. dont 
le Reone ne commence qu'en 
1327. | 

Raymond crut trouver dans ce 
jeune Prince autant de. bravoure 
que fon Pere en avoit témoigné 
dans les Guerres Saintes OÙ 1E 
'étoit trouvé ? Mais quelle diffe- 
ence entre le Pere & le Fils! On 
çait qu'Edouard V. ou II. regna 
moins par lui-même, que par d'in- 
lignes Favoris, qui s'étoient ren- 
lus maitres de fon efprit, auffi 
| H 5 


| 
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bien que de la conduite de l'Etat; 
& l'on voit par les Ecrits mêmes 
du Philofophe, qu’il avoit été en 
Angleterre fous Edouard , fans dé- 
figner lequel. 

Peut-on apporter quelque con- 
jeéture recevable contre les preu- 
ves pofitives, qui font voir que 
Raymond fe rendit en Angleterre 
à la priere d'Edouard ? Non-feule- 
ment Raymond le dit lui-même 
(1) dans des Ouvrages, qui ne 


EEE à 


{ 1) Raymond parlant des Perles qui fe 
forment dans la Mer, dit, #on vidimus pariem 
in qua ifla conchylia jupraditta reperias , nifs 
in Cypro prope Civitatem Famagullam © in Re- 
gione Portugaliæ , prope Civitatem Lifbonæ , in 
sipa Maris, Ü in quadam Anglie ( vel potius 
Andalufiæ ) Villa, que dicitur Conila (-Conil en 
Andaloufie) & in alio loco, qui dicitur Portus 
Sylvene , ufque ad Santlum Vencentium de fi- 
nibus mundi, ( Cap S. Vincent & de Finiftere 
en Portugal) Vidimus enim omnia ifla, pum 
AD ANGLIAM TRANSIIMUS PROPTER INTER- 
cessioNeM Dominr ReGis Enoarpt älluffrif- 
fimi  Raymundus Lullius de tranfmutatione 
animæ Metallorum. Sur quoi Nicolas Antonio 
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fçauroient être conteftés ; mais 
ceft encore une Tradition Na- 
tionale, confirmée par Camden & 
par Dickinfon , Auteurs Anglois, 
qui affurent que ces Nobles à la 
Rofe, connus encore fous le nom 
du Philofophe, font un effet de 
fes operations dans la Philofophie 
Hermetique. Et cette Tradition fe 
trouve même confirmée par les 
Auteurs étrangers, que je viens de 
citer. 

Une feconde difficulté eft tirée 
des Ouvrages mêmes ,quifont in- 
conteftablement de Raymond Lul- 
le ; il y fait connoitre que les êtres 
ou efpeces déterminées ( 1 ) ne 


Biblioth. Hifpaniæ veteris Tomo 2. pag. 93. co< 
lumna 2. remarque , quæ omnia bene, feu vix 
alii quam Raymundo conveniunt. 

(1) Elementariva habent veras conditiones, 
ut una fpecies fe non tranfmutet in aliam, & 
in ifto paflu Alkimiftæ dolent & habent occa- 
fioner flendi. Lullius in arre magna parte IX, 
capire de Elementativa Jub principium, 

H ii 
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fçauroient être changées en d’autres: 
efpeces , ce qui fàche extrême- 
ment , dit-il, & fait même gémir 
les Alchimiftes ; & dans un autre: 
endroit il affure que lor (r) de 
Chimie men a que la reflem- 
blance: | 
Mais il n’eft rien de fi facile que: 
de lever cette legere difficulté. 
Croit-on que Raymond ait été 
moins difcret que les autres Phi- 
lofophes Hermetiques ? Ceux qui 
font les plus experts fe font un 
principe de déclamer publique- 
_inent contre la tranfmutation des. 
Métaux , dans le tems qu'eux-mê- 
mes fe livrent entierement à la 
pratique de cette Science. Ils ont 
la précaution par-là de ne pas dé- 
voiler au Public le myftere de leur 
conduite, qui eft toujours blamée 
dès qu’ils viennent à manquer dans 


nee 


(1) Aurum Chymicum non eft nil appa- 
renter aurum. Lullius de mirabilibus orbis. 


HERMÉTIQUE. 175 
leurs operations , & qu'ils fe gar- 
dent bien de.faire connoi ms. ils 
Viennent à réuflir , parce qu'ils exci- 
 teroient du moins la jaloufie de 
leurs contemporains. D'ailleurs 
d'anciens Ecrivains rapportentque 
Raymond Lulle avoit eu une dif- 
pute, dans laquelle il prétendoit 
montrer à Arnauld de Villeneuve , 
que la tranfmutation des Métaux 
étoit moins appuyée dans le fond 
de la nature même, que fur Pima- 
gination des hommes. Et pour 
convaincre Raymond, il fallut 
qu'Arnaud fit devant fui, la tant 
mutation métallique ; : & ce fut à 
Naples ,oùil fe trouva avec Ar- 
naud de Villeneuve en 1293. & 
1294. Aufli convient-on que Ray- 
mond n'a eu cette connoïiffance 
que fur [a fin de fa vie. Ainfi le 
Philofophe mieux inftruit, a rec- 
tifié , & par fa pratique , & par 
fes derniers ouvrages , ce qu'il 


H 
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avoit d'abord avancé contre la 
Science Hermetique. 

On fçait d’ailleurs que les plus 
celébres Artiftes ont parlé comme 
Raymond Lufle. Arnaud qui lui- 
même a eu le fecret de la tranf- 
mutation , a dit, que l’efpece des 
Métaux ne pouvoit pas être chan- 
gée, & que ce changement n’étoit 
praticable qu'après les avoir réduit 
à leur premiere matiere. Ce font 
à peu près les termes de Roger 
Bacon & d’'Avicennes. (1) 


Sr 


(1) Species non tranfmutantur, fed fub- 
jeta fpecierum optimè & propriiflimè ; Roge- 
rius Bacco. 

Species Metallorum tranfmutari nôn poflunt:: 
& hoc verum eft , ut ipf aflerunt'nifi ad pri- 
mam materiam redigantur. Arnoldus Vilanova- 
nus, de perfetione Magijleris. 

Sciant Artifices Alchimiæ fpecies five formas. 
Metallorum verè tranfmutari non pofle, nifi. 
ja primam reducantur materiam ; & fic in aliud: 
Quam pris permutentur, Auvicenna Libr. IL 
trallat. 1. cap. 4. de operatione Medicin. Jing. 
Traité qu'on regarde ordinairement comme fe 
quatriéme Liv. des. Meteores d’Ariftore. 
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Il weft pas moins certain que 
l'or prétendu des Alchimiftes n'en 
a que les dehors, & point la réa 
lité, comme le maïque Raymond. 
Cette maxime vraye en general, 
par les tromperies qui fe commet- 
tent dans les operations qui fe font 
à ce fujet , peut foufirir de juftes 
exceptions, & le Scavant Olaus 
Borrichius (x) a foin de remarquer 
que l’on a eu une preuve de Îa 
fauffeté de la maxime generale 
par les experiences, faites publi- 
quement en 1667. par d'habiles 
Philofophes. 

Mais toutes les difficultés que 
on peut former , ne fçauroient 
emporter fur les témoignages du 
tems même , qui affurent que Ray- 
mond a eu le fecret de la Science 


(x) Deortu & progreflu Chimix circa 


finem, | 
Hy 
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Hermetique. Jean de Meur (1) 
fon contemporain ; le met avec 
Arnaud de Villeneuve au nombre 
des Adeptes, aulli bien qu'Hermès, 
Geber & Morien. C’eft le témoi- 
onace que lui rend Jean Cremerus, 
Abbé de Weftminiter , Difciple 
de Raymond même (2) & Jean 
de Rupefciffa (3) qui vivoit pref- 
que dans le même tems. 


L'inquiétude de Raymond fur 


(1) Si fai Villeneüve & Raymon 
Qui en font un noble Sermon ; 
Er Morien le bon Romain, 
Qui fagement y mit la main. 
Si fift Hermès qu’on nomme Pere. 
À qui aulcun ne fe compare : 
Geber Philofophe fubril 
À bien ufé de mon ouftil. 

Remontrance de nature à l’Alchimiffe errans: 
par Jean de Meung , qui a commencé à écrire en: 
1307. ©’ a continué au. moins jufqu'en 1350. 

{2) Joan Cremerus, in Teftamento edito à: 
Michaële. Maier ; in Libro cui titulus Tripus- 
Aureus in 4°, 1618. & in Mufxo Hermetico: 
an 4°, Francofurti 1677. pag S35: 

(3) Foari de Rupefciffa Minorira, qui vixit: 
anno 13.50. in libro, de Quinta effentia. 
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fon projet de la Converfion des 
Infideles , ne lui permettoit pas de 
refter long-tems dans un même 
lieu, dès qu'il ne voyoit pas jour 
_ à l’exécuter; il quitte donc furtive- 
ment l'Angleterre en 1313. d'où 
il paffe fucceflivement à Meffine 
& à Maïorque ; il prit la réfolution 
de s'y embarquer de nouveau pour 
l'Afrique. Ses amis, quivoyoient 
partit avec peine un vieillard de 
foixante & dix-neuf ans, fans ef- 
perance de le revoir, l'accompa- 
gnerent jufqu'au Port de Maïor- 
que , il sy embarque donc pour 
l'Egypte , d'où il fe rend à Jeru- 
falem, & enfin à Tunis: il y vi 
fite fes amis, fur-tout les Difciples 
qu’il avoit convertis , Les exhorte 
à la perfeverance ,. & part pour 
Bugie. Ce fut là le terme de fes 
travaux apofñtoliques , .& Dieu l'y 
couronna , comme il lavoit tou: 
jours defiré. Dès aw’il y eft arrivé 
non content de carechifer en fecret, 


M vi. 
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il y prêche publiquement l’'Evan- 
gile. Cette generofité Chrétienne 
& ce courage invincible , que rien 
ne pouvoit arrêter, irrita le Sou- 
verain &t les Peuples à un tel point, 

que s'étant jettés fur lui en foule, 
is fe pourfuivirent l’accablant d’in+ 
jures & le chargeant de coups. Et 
pouvant à peine fe trainer jufques 
au Port, il y fut encore aflailli à 
coups de pierres. La nuitfuivante, 
c'étoit à la fin de Juin delan131s. 
quelques Marchands Genois , qui 
cotoyoient ce rivage y aborderent, 
& obtinrent la permiflion d'enle- 
ver fon corps, que l’on croyoit 
mort , ils y trouverent cependant 
un refte de vie, mais qui ne dura 
pas plus de deux jours , & il ren- 
dit l'efprit le vingt-neuviéme jour 
de Juin, à la vûüé de llile de 
Maïorque fa Patrie , à l’âge de 
quatre-vingt ans. 

Les Marchands Genois qui con- 
noiffoient le mérite du dépot qu'ils 


HHERMÉDHOUR : 188 
avoient , réfolurent de l'emmener 
fecretement à Genes; ils en furent 
empêchés par les Habitans de Pal- 
me, qui fe tranfporterent à leur 
Vaifleau , aufli bien que le Vice- 
roy & la principale Nobleffe, & 
porterent le corps de ce Bien-heu- 
reux Martyr dans l'Eolife de Sainte 
Eulalie , où étoit la Chapelle de 
fa maifon ; mais il y fut reclamé 
par les Religieux de Saïat Fran- 
çois , dont il avoit prefque tou- 
jours porté l'Habit depuis fa Con- 
verfion, & il y eft encore regardé. 
avec beaucoup de veneration , où 
Von aflure qu'il s’eft fait plufieurs 
Miracles , & l’on y a même con- 
facré à fon honneur un Office pu- 
blic, quoiqu'il ne foit pas ca- 
nonifé. | 

Les travaux de Raymond peu- 
vent pafler pour un prodige, qui 
furpafle les forces de la nature. 
On ne fçauroit s'imaginer qu'un 
homme ; qui a compoié plus de 
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cinq cens Volumes, qui deman- 
dent un grand loifir, & une vie 
fédentaire , ait pû tant voyager ; 
ni qu'un homme qui a toujours: 
été en voyage; ait pù compofer 
plus de cinq cens Volumes fur 
toutes fortes de matieres ; Gram- 
maire, Réthorique ; Logique »: 
Analyfe ,;, Morale ; Politique .. 
Droit Civil & Canonique, Phyfi- 
que, Métaphyfique ; Mathémati- 
que , Mufique , Aftronomie , Mé- 
decine , Chimie, Théologie dog- 
matique & affettive ; tout a été 
generalement bien traité par ce 
Sçavant homme. Cependant on le 
voit toujours en voyage, & même 
en des voyages maritimes. Les 
Auteurs ont donné le détail de fes 
Ouvrages , & je fuis perfuadé 
qu'on ne fera pas fèché d'avoir ici 
là Chronologie de fes voyages. 
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Chronologie des Voyages de Ray 


Tr, 
1266. 


“1267: 


1276. 
72 SI ‘ | 


1286. . 


mond Lulle. 


Nate de Raymond: 
Lulle , à Palme, Capitale: 
de lIfle Maiorque. 

Converfion de Raymond 
Lulle : il va en Pelerinage” 
au Mont-Serrat. 

Va en Pelerinage à Saint 
Jacques de Compoftelle 3 
après quoi il. demeure neuf 
ans en Retraite , pour fe 
former dans les Langues &. 
les Sciences. 

Raymond fe rend GS 
pellier. 

Ilvient à: Pdris:, âgé. 
alors de quarante - fix ans. 

Raymond va à Rome pour 
engager le Saint Siége à: 
établir l'Etude des Lan-- 


gues Orientales , néceflaires’ 


pour la converfion des In-- 


fideles, 
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120720) 


89. 
12012, 


1292. 


1293. 


1204. 
1296. 


É297. 


1298. 


PHILOSOPHIE 


Il revient à Paris, & y 
enfeigne fuivant fa nouvelle 
méthode. 

Raymond retourne à Mont- 
pellier. 

Va à Genes, & de-là à à 


Rome , puis il revient à 


(renes. 
IL fe rend à Tünis en Afii- 
que, & y travaille à fa Ta- 


_ ble generale des Sciences. 


Se rend à Naples, & y 
refte jufqu'en Juillet 1294. 
C’eft là que Raymond ap- 
prend d'Arnaud de Ville- 


_ neuve la Science Hermeti- 
que, & y fait quelques Ou- 


| vrages,. 


Raymond retourne à Ro- 
me , & y refte deux ans. 

Quitte Rome , pañle par 
Milan , y travaille à la 
Science Hermetique , & {e 
rend à Genes. 

Ii quitte Genes , vient à 
Montpellier  & enfuite à 
Paris. | 

Eft à Paris avant la mi- 


Août, y difpute fur le Mai. 
tre cs SERLENCES, 
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1299. 


F300. 


r301I. 


1303. 


2304. 


130$. 


1306: 


Sort de Paris après le 
mois de Juillet. 

Va à Montpellier ; puis 
a Maïiorque & à Genes, y 
fait Brevis praitica artis ge- 
neralis. il va de-là en Cy- 
pre fur la fin de l’année ,.& 
enfuite en Armenie. D’Ar- 
menie il va en Paleftine , re- 
vient en Cypre & y refte 
jufqu’à la fin de 1302. Re- 
vient à Genes, y fait beau- 
coup de Livres , d’où après 
le mois de Mai , il fe rend à 


: Paris , & en O&obre va a. 


Montpellier. 

Retourne de Montpel- 
lier à Paris , il difpute avec 
Scot , peu après le mois de 


Mars , enfuite fe rend à 


Lyon, y refait fon Art ge- 


neral différend du prenuer, 


va à Montpellier & y tra- 


| vaille. 


De Montpellier il retour- 
ne à Lyon, pour faluer Cle- 
ment V. & de-là fe rend à 


Maiorque. 


. Pañeà Bugie en Afrique, 
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1308. 


F309: 


F3 10, 
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y eft détenu fix mois Pri 
fonnier. 

Arrive à ile en Janvier, 
puis le même mois à Mont- 
pellier , & retourne à Pile’ 
où: il travaille. 

$e rend à:Genes fur la 
fin de l'Eté, pafle à Avignon, 
pour voir le Pape Clement 
V. y refte quelque tems ,: 
1&. fur la fin de l'année va 
à. Paris: 
Eft à Paris, y a 
fon Art ;qu'on y approuve. 

De Paris il va au commen- 
cement de l’année à Mont- 
pellier > revient à Paris & y 
refte près d’un an. 

Se rend au Concile de: 
Vienne en O&tobre & y refte 
quelques mois. 

Revient à Paris, y refte 
peu ; après Mars pañle en 
Angleterre. 

En O&obre il fe hd à: 
Mefline ,. y eft encore en 
May 1314 

Va à Majorque a aù mois: 


d'Août , d'où il pañle en 
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Afrique , en Egypte , à 
Jerufalem , & revient en: 
Afrique. 

“rh Va a Tunis, puis enfin: 
à Bugie , où fur la fin du 
mois de Juin il foufire le 


 Martyre. 


Je n'ai point parlé de fa perfé- 
eution qui lui fut fufcitée long- 
tems après fa mort par Raymond 
Aymeric, qui dans fon Directoire 
des Ingquifiteurs ; met Raymond 
Lulle au rang des Hérériques. Je 
regarde ces accufations comme 
des animofités de Partis, dont les 
Particuliers ne font que trop fou- 
vent fufceptibles ; mais dont lot- 
dre ne doit pas répondre. Et Ray- 
mond Lulle en a été pleinement 
juitifié. | 

X XIX. 


Le Pape Jean XXII. s'applique à la 


Science Hermetique. 


Arnaud de Villeneuve & Ray 
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mond mirent dans Île quatorzié- 
me fiécle tous les Philofophes en 
mouvement. On y voit briller la 
Science Hermétique, beaucoup 
lus qu’elle navoit fait jufqu'a- 
LS Ce fiécle a produit un plus 
grand nombre d'habiles Artiftes , 
qu'aucun de ceux qui l'ont fui- 
vs Toutes les Conditions vou: 
lurent s’en mêler; elles fe faifoient 
honneur de s'appliquer à l’une de 
ces fciences, qu’elles regardoient 
comme utiles , mais qui devoient 
pañler pour une extrême folie dans 
l'efprit de ceux, qui n'en avoient 
aucune connoifflance, ou qui ne 
pouvoient réuflir dans leurs ope- 
rations. La France feule en à 
produit beaucoup plus que les au- 
tres Etats. “ 
On met dans ce nombre le 
Pape Jean XXII On fçait que ce 
grand Homme , né à Cahors en 
1244. non pas de la plus vile po- 
pulace, comme l'ont marqué quel- 
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ques Ecrivains mal informés, mais 
d’une famille Noble, étoit contem- 
porain de Raymond Lulle, & 
d'Arnaud ; ainfi ayant beaucoup 
de mœurs & d’efprit, avec une 
éloquence naturelle, cultivée par 
un grand fond d'étude, il aura ob- 
tenu de l'un de ces deux Philo- 
fophes, la connoiffance de la Phi- 
lofophie Hermetique; & comme 
il avoit de la Religion, il s'en ef 
fervi pour le bien de lEglife. 
L'Hiftoire ne fait pas difficulté de 
reconnoître que ce Pape a fait en 
Latin (1) /.4rt tranfmutatoire des 
Métaux, qui a été traduit en Fran- 
çois, & imprimé en cette Lan- 
gue en 1557. C eft au commence- 
ment de ce Livre qu'il eft marqué 


{t) Yoannes fcripfit quoque Latino fermone 
artem Metallorum tranfmutatoriam , quod opus 
prodiüit Gallicè, incerto tranflatore Lugduni 
anno1s$7. in-8°, Francifcus Pagi Breviarium 
de geffis Romanorum Pontificum. Tom. 4. ên 
Joanne XXII, n. 38. in-4°, 
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que Jean XXIL. fit travailler à la 
pratique de la Philofophie Her- 
metique dans la Ville même d’A- 
vignon , où il tint fon Siége juf- 
qu'à fa mort arrivée en 1334. & 
qu'il y fit faire deux cens lingots 
qui pefoient chacun un quintal. 

La fupputation en eft facile ; 
les deux cens lingots faifoient donc 
vinot mille livres , ou quarante 
mille marcs d’or. Du tems de Jean 
X XIT. l'or ne valoit que cinquante 
livres le marc, ainfi c'étoit deux 
millions de livres , fomme alors 
exhorbitante , puifque nos Ko:ïs 
qui ont aujourd'hui plus de deux 
cens cinquante millions de reve- 
nu ordinaire , avoient du tems de 
ce Pape, tout au plus fix cens 
mille livres. Ro 

Mais prenons l'or fabriqué par 
Jean X XII. fur le pied de [a va- 
leur actuelle de toute l'Europe , 
qui eft environ cinq cens livres 
le marc ; ce Pape avoit donctra- 


HER METIQUE. 191 
ÿaillé dans le tems qu'il fit ce 
Traité, pour vingtmillions de ma- 
tiere d’or en lingot. 

Doit-on s'étonner mamtenant 
fi l’on trouve qu'à la mort de ce 
Pape il y avoit dans fon Trélor 
dix-huit millions de Florins (1) 
æenor, & fept millions en pierre- 
ries & en Vafes facrés? ce qui ne 
faifoit pas moins de vingt - cinq 
millions de Florins , valeur de 
ces anciens tEMmS. 

En vain lon dit que ce Pape 
étoit fort fobre , & qu'il avoit 
accumulé & mis dans le Tréfor 
de l'Eglife tous les fruits des Be- 
nefices qui étoient en referve. On 
fçaitque les Cardinaux & les Pré- 
lats de la Cour de Rome s'attri- 
buoient alors toutes les referves des 
Benefices ; & le Pape, malgré fa 


{1} Francifcus Paoi ibidem ex Joanne Vil- 
no, n, 90, ‘ 
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vie frugale , ne pouvoit pointt 
amafler dans ce tems-là des fommess 
aufli confiderables par fes feules: 
épargnes. Le Pape qui jJoüit au-- 
. jourd'hui de plus de vingt millions: 
de revenu annuel, n'étoit riche: 
alors que par l'Autorité fpirituelle,, 
& très-peu par la temporelle. Il 
ne pofédoit ni Le Duché d'Urbin, 
_ ni celui de Kerrare ; non plus que 
le Bolonois; le refte du Domai- 
ne du Saint Siege en Italie, fuffi- 
foit à peine pour l'entretien des 
Oficiers, ou fe trouvoit diflipé 
par les Prelats & les Senateurs, qui 
réfidoient à Rome ; Avignon où 
demeuroit le Pape ,-ne produifoit 
qu'un revenu modique. Où Jean 
XXIT. a-t-il pû donc, avec fi peu 
de bien, raffemblerun fi riche T ré- 
for ? Son Livre le marque; c'eft 
ar les moyens qu'il avoit appris 
fans doute d’Arnaud ou de Ray- 
mond : mais comme il avoit la 
prudence des autres Philofophes 
Hermetiques, 
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Hermetiques ; quiconque fuivroit 
ce Livre travailleroit en vain; ce 
Pape s'eft bien gardé de découvrir 
fon fecret dans le Traité, que nous 
avons fous fon nom. 


X X X. 


Jean de Meun écrit fur la Science 
 Hermetique la pratique. 


Jean de Meun brilloit à la Cour 
& à Paris dans le tems de Jean 
XXII. S'étantlivré, puifque c’étoit 
la mode, aux Sciences curieufes, 
& fur-tout à la Philofophie Her- 
metique , on ne doit pas être fur- 
pris de voir qu'il en ait ample- 
ment parlé dans le Roman de la 
Le 
Je ne puis mieux donner le plan 
de ce Roman, qui a fait autrefois 
beaucoup de bruit, qu’en rappor- 
tant ce qu'en à dit le Poëte Baiïf 
dans un Sonnet au Roy Charles 
IX. le voici. 

Tom. L I 
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Sire , fous le difcours d'un fonge imaginé 
Dedans ce vieil Roman vous trouverez deduites 
-D'un Amañt defireux la penible pourfuite, 
Contre mille travaux en [a flamme obftiné. 


Paravant que venir à fon bien defiiné 
Mallebouche & Danger tachent le mettre en fuite,, 
A la fin Belc-Acueil, en prenant la conduite ; 
Le loge après avoir longuement cheminé. 


L'Amant dans le verger pour loyer des tra-- 
verfes, | 
Qu'il palle conffamment, [ouffrant peines diverfes,, 
Cueil du Rofier fieuri le bouton précieux. 


Sire, cet le fujet du Roman de la Rofe 
Où d'amour épineux la pourfuite eff ‘enclofe ; 
La Rofe c'eff d'amour le Guerdon (1) gracieux 


Ainfi ce Järdin ; ce Verger fi: 
agréable , dont il eft fi fouvent: 
parlé dans ce Roman , ne feroiti 
autre chofe, felon l’'impie Bevers 


(rt) Guerdon , c'eft-à-dire Recompenfe. 


_ 
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land ,; que le Jardin de Cypris, 
comme l’appellent nos Poëtes. 

Ce Roman à l'avantage de beau- 
coup de Creatures plus nobles & 
plus raifonnables que lui; il a plu- 
fieurs peres. Guillaume de Loris , 
qui le conçut le premier , étoit du 
Gaftinois, & felon lufage reçu 
alors parmi les Gens aufli peu qua- 
lifiés que lui, il avoit pour furnom 
celui du lieu de fa naïffance. Il 
étoit jeune ; & par conféquent 
amoureux , lorfqu’il commença ce 
Roman ; il avoit étudié la Jurif- 
prudence , & s’étoit fait une Mat. 
trefle , Dame d’un grand merite , 
& peut-être d’un grand nom, fi 
nous l'en voulons croire. C’eft 
donc pour elle qu'il fe mit à ver- 
fifier ce Livre. 

_ I mourut en 1260. âgé de 26. 

ans, peu de tems après avoir com- 

mencé cet: Ouvrâge ; mais non 

pas fans en avoir recu d’avancé 

quelque gratification de fa Dame: 
Li 
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Ïl le fait affez connoître lui-même. 
_ Quarante ans après la mort du! 
premier pere de ce Roman, Jeam 
de Meun l'enfanta à l’âge de vingt: 
trois ou vingt-quatre ans ; Car Je: 
le crois né l’an 1279. ou 1280. Je: 
doute qu'il füt plus qualifié que fon: 
Predécefleur, puifqu'aufl bien que: 
lui, il n’avoit pour nom de famille,, 
que celui qu'il tiroit de la Ville, 
où il ètoit né, fituée fur la Loire, 
quatre lieuës au-deffous d'Orleans, 
1l eut encore neanmoins celui de: 
Clopinel, d’un défaut qu'il avoit à 
une jambe, mais je ne fçai pas la-. 
quelle ; ce feroit là une belle dé- 
couverte pour la plüpart de nos 
Critiques, Gens qui perdent leur 
tems à glofer fur les moindres baga- 
telles litteraires. Cepe ndant il for- 
toit de parens aifés & confiderés ; 
cela lui faifoit trop de plaifir, pour 
qu’en qualité de Poëte il ne s’en 
glorifiât point; car la plüpart de ces 
fortes de gens étoient d’une naif- 
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fince fi baffle , qu'ils n'ofoient fou- 
vent declarer leur famille, & au- 
roient volontiers renié leur pere. 
Mais Jean de Meur n'en agit pas 
de même : c’eft ce qui fait voir 
qu'il ne venoit pas de la plus vile 
populace. Et ce quiétoit un pro- 
dige dans un Poëte ; il avoit une 
petite maifon de campagne , ou 
du moins de retraite, avec un Jar- 
din dans un des Fauxbourgs de 
Paris. | 

Quelques Auteurs ont cru qu'il 
avoit été Moine; mais on peut 
montrer par fon Codicile , qu'il 
étoit refté dans l'Ordre des Laïcs. 
Cependant il avoit étudié la Théo- 
logie , la Philofophie , la Chimie, 
lAftronomie , PAS eno : 
avoit lùû les bons Auteurs ; & 
comme il étoit agréable, quelque- 
fois fatyrique , & fouvent un peu 
trop: libre en paroles ; il devint le 
bel efprit de fa Cour de Philippe 
le Bel. I pouvoit y avoir plus 

Ti 
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d'accès qu'aucun autre, par la fa- 
_cilité que lui donnoit fon fervice 
auprès des Grands, aufquels il étoit 
attaché : & ce qui doit étonner, 
eft de le voir mal parler du Sexe. 
S'il eût été marié on n’en auroit 
pas été furpris ; il fe feroit vangé 
publiquement des chagrins, qu’il 
auroit reçüs dans le particulier ; 
mais il vivoit dans le célibat, au 
moins dans le tems de fon Roman. 
s'il n'avoit dévoilé que certaines 
legeretés , dont les Dames ne fe 
cachent pas elles-mêmes , ou l’au- 
roit peut-être fouffert ; mais de leur 
dire crûment : | 


Toutes êtes ; ferez ou fütes, 
De fait, ou de volonté P.. 
Et qui très-bien vous chercheroi ; 
Toutes P. vous trouveroit. 


Rien n'eft plus dur ; elles fe 
trouverent donc choquées de cet 
outrage fait à leur Sexe, & réfo- 
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lurent de l'en punir. Dès qu'elles 
lapperçurent dans les Apparte- 
mens du Roy , elles s'armerent de 
verges, & prefferent les Seigneurs 
qui étoient prefens, de le faire 
dépouiller. Il leur dit qu'il ne fal- 
loit pas'de violence, qu'il obéiroit 
volontiers ; maïs qu'il demandoit 
une grace qu'on ne pouvoit lui 
tefufer. Je n'ai parlé, leur dit-il, 
que des méchantes femmes ; vous 
le jugez bien par les termes dont je 
me fuis fervi; & je n'apperçois ici 
aucunes de celles que j'ai atta- 
quées : je ny vois que des Da- 
mes , belles , fages, vertueufes ; 
cependant je veux bien que celle 
d'entre vous qui fe trouve offen- 
fée , commence à me frapper. 
Cet honneur lui eft dû comme à 
la plus mauvaife de celles que j'ai 
blamées. Pas une ne voulut avoir 
la gloire de donner le premier 
coup ; & par-là Jean de Meun fe 


°° 
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plaifir aux Seigneurs de la Cour, 
qui ne laiflerent pas de s'en di- 
vertir, parce que tous en connoif- 
foient quelqu'une, qui auroit pû 
commencer. Jean de Meun fit 
encore beaucoup d’autres Ouvra- 
ges fur lefquels je ne veux pas 
étendre ici ma jurifdiétion. Et s’il 
eft vrai qu'il vécut encore en 1364. 
Dieu l'aura fans doute recompenfé 
même en ce monde, par une lon- 
gue vie, de ce qu’il avoit dévoilé 
fi naïvement l’hipocrifie de quel- 
ques Moines de fonfiécle. 

Il voulut même en mourant , 
faire connoître le caraétere avide 
de quelques - uns d’entre eux. Il 
choifit par fon Teftament l'Egli- 
fe des Jacobins pour le lieu de fa 
fépulture ; & par reconnoiffance 
il leur laiffa un coffre rempli de 
chofes précieufes , à ce qu'on pou- 
voit juger , du moins par fa pefan- 
teur; mais il ordonna quele coffre 
ne feroit ouvert qu'après fes fune- 
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tailles; il eft vrai que le contraire 
auroit marqué une trop grande avi- 
dité. Les Moines ne manquerent 

2 / da À 
pas d'enlever ce Tréfor , auili-tôt 
après les derniers devoirs funebres. 
'ouchez de la pieté du Défunt , 
ils s'affemblerent , autant pour ou- 
vtir le coffre, que pour remercier 
Dieu, 


Qui prodiguoit ainfi [es biens 


A ceux qui font vœu d'être fiens. 


Ils trouverent ce coffre rempli 
de belles & grandes piéces d’ar- 
doifes, fur lefquelles feu Jean de 
Meun avoit tracé de l’Arithmeti- 
que & des figures de Geometrie. 
Les Peres & même les Freres in- 
dignés de fe voir joués par un 
Poëte , s’aviferent de déterrer fon 
corps ; mais le Parlement (1) 


(1) Thevet, Vies des Hommes Illuftres à l’ar” 
ticle de fean de Meun, 
Tv 
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averti de cette inhumanité, obli- 
geales Jacobins par un Arrêt, à 
donner au Défunt une fépulture 
honorable dans le Cloître même 
de leur Couvent. | 
Jean de Meun a donc traitéavec 
aflez d'étenduë de la Philofophie 
Hermetique dans fon Roman de la 
Rofe. Je ne parle point ici des 
principes de Chimie, quon pré- 
tend appercevoir dans le Sermon: 
de Genius , Chapelain & Confef- 
feur de Dame Nature. Il n’eft pas 
encore bien décidé fi toute l’obf- 
curité Philofophique, qui fe ren- 
contre dans cet endroit, n’eft pas: 
une fatyre du Prédicateur , ‘qui 
pour fe faire admirer de la Popu- 
lace, auroit dit de propos déliberé 
des chofes inintelligibles; le Peuple: 
dans tous les tems n'ayant jamais. 
eftimé de ces attions publiques ; 
que ce qu'il n'en fçauroit com- 
prendre ,|& méprifant toujours les: 
plus belles infiruétions, dès qu'on $’a- 
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baïffe jufqu’à les lui rendre trop 
claires & trop fenfibles. Cepen- 
dant il faut avotüer que l’Auteur 
paroïît ailleurs fort incliné vers la 
Chimie métallique. ‘Non -feule- 
ment Jean de Meun y employe 
-quatre-vingt-quatre Vers depuis le 
169 14. jufqu’au 16997. de fon Ro- 
man, il a même été plus avant, 
il en a fait deux Traités particu- 
liers, qui compofent enfemble plus 
.de 1800. Vers. Le premier con- 
“ent les Remontrances de nature à 
P'Alchimifle errant : l'autre eft le 
Réponfe de PF Alchimifle à Nature. 
Ils font écrits dans d’affez bons 
principes. L’un & l’autre fe trouve 
dans le troifiéme Volume de Îa 
nouvelle édition du Roman dela 
Rofe depuis la page 171. jufqu'à 
Ja page 232. Une lettre manufcrite 
court encore fous le nom de cet 
Artifte. Le procedé en eft copié 
fur quelques-uns de ceux de Ray< 
smond Lulle , mis neanmoins dan; 


Ex 
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un meilleur ordre ; maïs la date 

de la Lettre, quieft de Mons, l'an 

_ 1423. en fait voir la fuppofition , 
puifque Jean de Meun eft mortau 

plus tard vers l'an 1365. | 


X XXI. 


Jean de Rupefciffa, Cordelier Phi- 
dofophe Hermetique. 


L’Ordre de Saint François pro- 
. duifit dans le même fiécle Jear 

de Rupefciffa, ou de Roquetaillade. 
C'étoit un de ces hommes extraor- 
dinaires en tout genre, il étoit né. 
d'une Famille Noble, qui a donné 
de nos jours l'Illuftre & Scavant 
Pere Don Bernard de Montfaucon, 
l'honneur de la Litterature , & l’un 
des plus laborieux Ecrivains qu'ait 
produit la Congregation de Saint 
Maur ; mais infiniment fupérieur 
& pour le caraétere & pour le 
fçavoir à Jean de Rupefciffla. Ce 
dernier qui n’avoit pas voulu fuivre 
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les voies ordinaires, s’étoit jetté dans 
une forte d'entoufiafme, ou pour 
nrieux dire de fanatifme. Il fit le 
Prophete, & pour fon malheur 
il porta l’application de: fes pré- 
tenduës Propheties jufques fur les 
Souverains. Il ignoroit fans doute 
qu’il en faut toujours parler très- 
fobrement & refpettueufement ;, 
ou du moins faire à leur égard ce 
que les anciens vouloient que l’on 
fit à l'égard des Dieux, les ado 
rer en filence. 

Innocent VI. qui fe trouvoit at- 
taqué dans les Infpirations du nou- 
veau Prophete , crut qu'une re- 
traite forcée étoit le vrai moyen 
de détourner l'effet de fes prédic- 
tions. Il fit donc mettre en prifon 
( 1) Jean de Rupefciffa lan 1357. 
& par-là les Propheties neurent 
pas leur accompliflement. 


(r ) Luc Wading Annales Minorum ad an- 
NUM 1357» 
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On ignore s’il y eft mort; mais 
il avoit déja donné dans un autre 
fanatifme, qui fut celui de la Scien-. 
ce Hermetique ,.& nous avons de 
ui divers ouvrages imprimés, dont 
on ne peut tirer neanmoins que très- 
peu de lumieres ; aufli ne brille-t'il 
pas de ce côté-là parmi les Ama- 
teurs de cette Science. 


NX NL 
Nicolas Famel Philofophe Herme-- 


| tique. 


Mais la fin de ce fiécle fit voir 
en France un de ces hommes, que 
le hazard a rendu Philofophe Her- 
metique ; & qui pour la pratique 
a eu beaucoup plus de réputation 
que Jean de Rupefciffa ; je veux 
parler de Wicolas Flamel. Cet hom- 
-me fingulier étoit né à Pontoife 
de parens gens de bien, mais d’une 
‘fortune très-médiocre. Il demeu- 
-xoit à Paris, où fon établiffement 
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fe réduifit à être Ecrivain de pro- 
feflion , travaillant à gagner fa vie 
par des copies d’inventaires , fai- 
fant des comptes, & arrêtant les 
dépenfes des Tuteurs & des Mi- 
neurs ; & autres ouvrages de ce 
genre , qui lui fournifloient à peine 
de quoi vivre, & même aflez pau- 
vrement ; pour furcroit de mal- 
heur , il eut encore celui d’être 
Peintre , Poëte & Alchimifte : 
gen étoit aflez pour faire tourner 
la tête à plufeurs perfonnes d'ef- 
prit & de bon fens. Et vers l'an 
1257. la Providence lui fittomber 
entre les mains un vieux livre écrit 
fur des écorces d’arbres,qu'il ache- 
ta deux florins. L’interieur de cet 
ouvrage étoit non pas écrit avec 
de l'encre, mais tracé au burin en 
langue Latine , & d'une écriture 
très - élégante. Il contenoit trois: 
fois fept feuillets , c'eft ainfi qu'il 
toit cotté au haut de fa page ; 
«mais chaque feptiéme feuillet étoit 


208  PHILOSOPHIÉ 
toujours fans écriture ; au lieu de 
laquelle on avoit peint & coloré 
dans le premier Seprenaire , une ver- 
ge & des ferpens ; qui s'engloutif- 
foient l’un l’autre. Le fecond Sep- 
tenaire reprefentoit une Croix, où 
un ferpent étoit crucifié ; enfin 
on voyoit à la fin du troifième Sep- 
tenaire des déferts au milieu def- 
quels couloient plufieurs belles fon- 
taines, d’où fortoient des ferper. 
qui couroient de côté & d'autre. 
Au premier feuillet on lifoit en 
lettres capitales & dorées ; Æbra- 
ham ; Juif, Prince , Prêtre, Levite, 
Aftrologue & Philofophe ; à la Na- 
tion des Juifs , que la colere de Dieu 
a difperfé dans les Gaules. Salur. 
D. I. après quoi fe trouvoient des 
imprécations & des malédiétions 
contre celui ou ceux qui jette- 
roient les veux fur ce Livre , sil 
n'étoit Sacrificateur ou Scribe. 
Celui qui Pavoit vendu à Flamel, 
n’en connoifloit pas plus le mérite 
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que lAcquereur ; mais Flamel 
croit qu'ilavoit été pris aux Juifs, 
ou qu'on l'avoit trouvé en quelque 
endroit de leur ancienne demeure. 

Après plufieurs confolations tou- 
jours neceflaires à ceux qui font 
dans la peine, Abraham enfeignoit 
a fa Nation la tranfmutation des 
Métaux , tout s’y trouvoit expliqué 
très-clairement, Procedés, Vaif- 
feaux & Couleurs; iln’y avoit que 
le premier Agent, dont il n’étoit 
point parlé ; c’eft neanmoins la 
bafe & la clef de tout l'ouvrage. 
Mais au quatriéme & cinquiéme 
feuillet | cet Agent étoit peint & 
figuré avec beaucoup d'art & d’une 
maniere intelligible à ceux qui 
avoient [ü, & qui fçavoient en- 
tendre les Livres des Philofophes. 
La premiere Figure de ce qua- 
triéme feuillet étoit donc un jeune 
homme avec des aïles aux talons, 
portant un. Caducée dans fa main, 
duquel il frapoit fur un cafque, qui 
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‘ lui couvroit la tête , & reffembloït 
au Dieu Mercure de la Fable. Ce 
jeune homme fe voyoît attaqué par 
un Vicillard femblable à Saturne 
ou au tems, & qui venoit à fui 
les aîles étenduës. Il portoit fur fa 
tête un horloge, & dans fes mains 
une faulx , de laquelle comme un 
furieux il vouloit trancher les pieds 
de Mercure. L'autre page de ce 
feuillet reprefentoit une belle fleur 
au fommet d'une haute montagne 
que PAquilon ébranloit rudement ; 
elle avoit la tige bleuë, les fleurs 
blanches & rouges, Rae ïilles er 
étoient aufli brillantes que l’or le 
plus fin; autour étoient les dra- 
gons & les grifons d’Aquilon, qui 
sy étoient logés , & y faifoient 
leur nid. 

La premiere page du cinquiéme 
feuillet figuroit un beau jardin ; 
au milieu duquel fe trouvoit un 
xofier fleuri , apuyé contreun chè- 
ne qui toit creux; au pied de ces 
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arbres étoit une fontaine d’eau très- 
blanche, qui bouillonnoit & s’alloit 
précipiter dans des abimes. Elle 
pafloit neanmoins entre une inf- 
“nité de gens, qui fouilloient la terre 
pour la trouver; mais qui étoient 
aflez ignorans , ou affez aveugles 
pour ne la pas même connoitre ; 
a la feconde page de ce même 
feuillet fe voyoit un Roy, qui, 
le cimeterre à la main, faifoit tuer 
devant lui par des Soldats , une 
grande quantité de jeunes Enfans, 
dont les meres défolées étoient en 
pleurs aux pieds de ces cruels Bou- 
reaux; & leur fang étoit ramaflé 
par d’autres Soldats, & mis en un 
grand vaiffeau, où fe venoient bai- 
gner le Soleil & la Lune. 

Mais Flamel fe garde bien de 
marquer ce qui étoit écrit fur les 
autres , dans la crainte d'irriter 
Dieu contre lui. Ce Livre myfte- 
fieux faifoit fon unique occupa- 
tion, quoiqu'il ny comprit rien. 
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Cependant cherchant l'explication 
de ces quatre figures, il les pei- 
gnit, il les expofa même dans fa 
maifon , pour les montrer à tous 
fes amis , & en avoir leur fenti- 
ment ; mais on fe moqua de lui 
quand il s'avifa de dire que ces 
figures regardoient {x tranfmuta- 
tion des métaux; il n'y eut qu'un 
Médecin , qui prenant la chofe plus 
ferieufement , lui en donna une ex- 
plication à fa maniere. | 
Malgré ces incertitudes Flamel 
eut le courage de travailler inuti- 
lement pendant vingt-un ans : ce- 
pendant comme ce Livre venoit 
des Juifs , il prit le parti d'aller en 
Efpagne, pour confulter quelque 
Scavant homme de fa Nation; ce 
qu'il fiten 1378. fous prétexte d'un 
voyage à Saint Jacques de Com- 
oftelle ; ce n'étoit pas feulement 
a dévotion des Efpagnols, c'é- 
toit aufli celle de jai voifins , 
dévotion, quin'eft pas encore tout- 
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a-fait éteinte. Au retour de fon 
voyage il pañla par la Ville de 

eor, où un Marchand de Bou- 
logne lui fit connoître un Méde- 
cin , Juif de Nation , mais con- 
verti ; à peine le Médecin eut oùi 
parler du Livre, dont on lui mon- 
tra les figures , que tranfporté de 
joye , il donne à Flamel lexpli- 
cation des premieres figures , & 
prend le parti de venir en France 
pour voir ce précieux monument. 

De Leon, nos deux Voyageurs 
tournerent à l'Oteft , pañlerent à 
Oviedo , & allerent s’embarquer 
au Port de Sanfon près de Gijon 
dans les Afturies ; ils débarquerent 
vrai - femblablement à Bordeaux , 
d’où prenant la route de Paris, ils 
arriverent à Orleans. Là le Méde- 
cin tombe malade & meurt au 
bout de quelques jours. Flamel 
lui rend chrétiennement les der- 
niers devoirs ; & lui-même acca- 
blé de triftefle arrive à Paris en 
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1379. fur les inftru@ions que lui 
avoit donné fon compagnon de 
voyage , il fe remet à travailler en- 
‘&ore trois autres années; d’abord 
inutilement ; mais enfin avec tant 
de fuccès que le 17. Janvier 1382. 
il fait fa projection fur du mercu- 
re qu'il convertit en argent très- 
pur, & le 25. Avril fuivantil con- 
vertit du mercure en or, ce qu’il 
repeta encore une fois ; car ül 
marque qu'il na pas fait plus de 
trois tranfmutations ; il en avoit 
même fuffifamment , en la faifant, 
dit-il, une feule fois; mais il la réi- 
teroit, par le plaifir qu'il prenoit à 
contempler les ouvrages admira- 
bles de la nature. | 
Flamel & Perrenelle fa femme 
étoient âgés, & navoient point 
d'enfans ; ils crurent donc que 
pour reconnoître les graces , dont 
Dieu les avoit comblés , ils de- 
voient faire du bien aux pauvres 
& aux Eglifes. Leur maifon quoi- 
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que petite, &c qui eft vis-à-vis le 
petit portail de Saint Jacques de 
la Boucherie au coin de la rue de 
Marivaux & de celle des Ecrivains, 
fervit dès-lors de retraite aux Veu- 
_ves & aux Orphelins, qui fe trou- 
voient avoir befoin de fecours. Ils 
firent des Fondations en diverfes 
Eglifes , fur-tout à Saint Jacques 
de la Boucherie , dont les Archi- 
yes contiennent au moins quarante 
Altes, & fur-tout fon T'eftament, 
qui témoigne le bien qu'il a fait à 
cette Eglife, & ce fut en 1402, 
qu'il fit rebâtir le Portail de Sainte 
Genevieve des Ardens ; il n’en a 
pas moins fait à Boulogne près de 
Paris, & meme aux Quinze-Vinets, 
qui toutes les années viennent à 
Saint Jacques de la Boucherie , 
rendre grace à Dieu, & prier pour 
leur Bienfaiteur. 

Perrenelle , fidelle Compagne 
de Flamel mourut en 1413. au 
plûütard; mais long-tems avant fa 
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mort ils avoient déja fondé qua- 
torze Hôpitaux à Paris , bâti à neuf 
trois Chapelles , & réparé & dotté 
fept autres Eglifes. 

Quelque fecret que gardaffent 
Flamel & fa femme, le bien qu'ils 
faifoient aux Eglifes ne pouvoitfe 
cacher. On fut étonné de voir que 
des gens nés de parens pauvres ; 
& qui avoient toujours vécu pau- 
wrement , fiflent plus de Fonda- 
tions, que n’en faifoient les Princes 
& les Rois. On fe fouvint alors 
de ces figures fur la tranfmutation 
des métaux, que Flamel avoit ex- 
pofées aux yeux du Public. Le 
bruit en vint jufques au Roy ; 
c’étoit Charles VI. qui avoit com- 
mencé à regner en 1380. & qui 
ne mourut qu'en 1422. Ce Prince 
malgré les fâcheufes maladies dont 
il fut attaqué, étoit naturellement 
bon ; mais frappé de tout ce qu'on 
rapportoit de Flamel , il crut de- 
voir y envoyer une perfonne de 

confiance , 
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confiance , pour s'informer du fait. 
11 choifit M. Cramoifi, Maître des 
Requêtes ; ce Magiftrat fe tranf 
porta chez le Philofophe;qu'il trou- 
va vivant toujours pauvrement, &c 
{e fervant à fon ordinaire de vaif- 
felle de terre. On croit cepen- 
dant que Flamel Ss'ouvrit fur fon 
fecret à M. Cramoifi, ce qui le 
garantit des recherches du Roy; 
Ænfin le Philofophe mourut, & fut 
inhumé à Saint Jacques de Ia 
Boucherie. ei 

_ On forme cependant une dif- 
cuité contre les richeïles de Fla- 
mel. On prétend donc qu’elles ve- 
noient , non pas de la tranfmuta. 
tion des métaux , mais de Îa dé- 
pouille des Juifs chaflez du Royau- 
me, & qui avant que de partir 
avoient chargé Flamel du recou- 
vrement de leurs dettes , qu'il s'é- 
toit appropriées. 

Mais on fçait que les Juifs fu- 
rent chaflés par Philippe Augufte 
Tom. I. K 
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en 1181. & rappellés en 1198 
ainfi deux cens ans- avant les ope- 
rations de Flamel. Il ne s’agit donc 
point ici de ce banniffement. Ils 
furent chaflés de nouveau en 1406. 
mais les Fondations de Flamel font 
plus anciennes que cette datte ; 
& ce bon-homme auroit-il été en 
ÆEfpagne chercher des Juifs, fi 
lui-même les avoit volés & dé- 
pouillés de leurs biens. D'ailleurs 
fon difcours eft fi fimple & fi in- 
génu , qu'il vaut mieux l'en croi- 
re fur fon rapport , appuyé du ti- 
tre de fes fondations, que de s'en 
tenir à des objeétions fans preuve. 
Mais pour revenir à Nicolas 
Flamel, on prétend qu'il étoit Sei- 
gneur de fept Paroifles , & avoit 
quatre mille écus d'or de revenu, 
fomme exhorbitante pour ce tems- 
là, ce qui fe dit neanmoins fans 
beaucoup de fondement. L'on 
afflure qu'il laiffa fon fecret à un 
neveu de fa femme, de la famille 
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duquel il pañla entre les mains 
de M. Perrier, Médecin. 
D'ailleurs Flamel à donné quel- 
ques Livres fur la Science Her- 
métique. L'explication de [es figures 
qu'il fit pour la premiere fois en 
1399. comme il le marque lui- 
même, & qu'il revit en 1413. eft 
“extrêmement allégorique , & les 
Philofophes n'en ont tiré aucun 
fecours, non plus que de fon Som- 
maire Philofophique qu'il fit en vers 
lan 1409. & que l'on a réimpri- 
mé dans le troifiéme Volume du 
Roman de la Rofe, publié en 
1735. On ignore le tems qu'il fit 
fon Défir défrré. Ses Laveures, que 
nous avons en manufcrit font dou- 
teufes , & les remarques fur Za- 
chaire font vifiblement fuppofées, 
puifque Zachaire vivoit 15 so.plus 
de cent cinquante ans après Flamel, 


 { 


Ki 


220 PHILOSOPHIE 


KR XX LTÉE 
La Science Hermétique [e perfecà 
tionne en Iralie à en Angleterre ÿ 


Jean Cremer s'y applique. 


Les autres Nations ne furent 
pas moins attentives que les Fran- 
çois à faire ufage de la Philofophie 
Hermétique. Pierre le Bon de Lom- 
bardie, & le Moine Ferrari S'y ap- 

pliquerent dans le même tems en 
Îtalie. Le premier travailloit en 
2330. à Pola, Ville Maritime de 
YIftrie Venitienne , & publia un 
Traité complet de la Science Her- 
métique, dont Lacini, Moine de 
Calabre , a donné depuis un abre- 
gé afez bien fait. Nous avons aufi 
le Traité du Moine Efferari ou! 
Ferrari , mais ce dernier eft peu 
{G par les Connoiffeurs ; quoiqu’- 
‘au milieu de beaucoup d’obfcurité, 
on y trouve quelques rayons de: 


 MAERMETIQUE. 2% 
lumieres , mais qu'il faut y fçavoir 
découvrir. On'le croit de la fin 
_ du tréiziéme fiecle ; ou du moins 
_du commencement du quatorzié- 
me ; parce que citant Geber Îa 
Tourbe & le Solitaire Morien , il 
ne dit pas un mot d’Arnauld de 
Villeneuve ; ni de Raymond Lulle; 
cétoient cependant deux grands 
Maitres , qui méritoient d'être ci- 
tés , s’il avoit vécu après eux. 

Mais il y a peu de Nation qui 
ait plus brillé que les Anglois dans 
ce genre de folie. Jean Cremer 
Abbé de Weftminfter près de Lon- 
dres , fut un des plus celébres Ar- 
tiftes de ce fiécle ; il ne travailla 
pas moins de trente ans pour pat- 
venir au but de cette Science ; les 
obfcurités des Ecrivains Herméti- 
ques, qu'il n'entendoit pas , l'a- 
voient jetté dans un labyrinthe 
d'erreurs; & plus il lifoit plus il 
s'égaroit. Enfin dégouté de per- 
dre fon argent, & de confumer 
| K ü, 
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fans aucun fruit un tems précieux, 
qu'il pouvoit employer plus utile- 
ment , il prend le parti de voya- 
ger; il arrive en Italie, il a le 
bonheur d'y connoître Raymond 
Lulle , & même de faire avec lui 
une étroite amitié ; il refte du tems 
en la compagnie de ce pieux Phi- 
lofophe, auffi édifié de fa vie pé- 
nitente , qu'inftruit par les lumie- 
res qu'il tiroit de fes entretiens. 
Cependant quoique Raymond s’ex- 
pliquät, quoiqu'il s’entretint cor- 
dialement avec cet Abbé, il ne fe 
découvroit pas entierement, & gar- 
doit toujours le fecret für le point 
effentiel de fes operations : mais 
Cremer étoit infinuant,il étoit affec- 
tueux , comme le font ordinaire- 
. ment ceux qui veulent obtenir quel- 
que grace ; & cherchant à penetrer: 
le foible du Philofophe , les plus 
grands hommes en ont toujours un; 
il découvrit aifément, que celui de 
Raymond étoit , ou la converfion. 
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des Infideles ,; ou du moins une 
guerre ouverte contre les Maho- 
métans , poflefleurs alors de très- 
grands Etats en Afie, en Europe, 
& en Afrique. Cremer fçut donc 
engager fon ami à fe rendre en 
Angleterre, lui perfuadant que le 
Roy Edouard ne manqueroit pas 
une occafion fi favorable de fe 
diftinguer de tous les Princes Chré+ 
tiens. | DS 
Raymond quis'étoit inutilement 
adrefTé à divers Souverains , ten- 
te cette voye, comme fa derniere 
reffource, il accompagne donc en 
Angleterre fon ami Cremer , qui 
le loge dans fom Abbaye de Weft- 
minfter ; il y travaille & perfec- 
tionne l’œuvre, que Cremer cher- 
choit inutilement depuis fi long- 
tems ; alors ce dernier ne fit plus 
difficulté de prefenter Raymond 
au Roy Edouard. Cremer avoit 
prévenu ce Prince fur les grands: 
talens de cet illuftre Etranger, &c 
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comme fl'Interêt ne gouverne pas 
moins les Rois que les Particu- 
liers , il n'en fallut pas davantage 
Hi engager Edouard à recevoir 
le vertueux Philofophe avec tous 
les égards & toute l'attention, que 
les Souverains, mêmeles plus fiers, 
ne font pas difficulté d’avoir pour 
des inférieurs, dont ils ont tout 
dieu d’efperer de grands biens, ou 
de grands fervices. A la vüé de 
tant de richefles, les promeiles & 
les fermens ne coûterent pas plus 
au Roy Edouard que de fimpiles 
paroles ; mais Raymond n'exigeoit 
qu'une condition , c'étoit le feul 
prix qu'il mettoit au prefent qu'il 
faifoit de fes tréfors. Il deman- 
doit que le Roy Edouard füt en 
perfonne avec une armée contre 
les Infideles , & que les immen- 
fes richeffes qu'il lui prodiguoit , 
ne fuflent employées , ni au luxe 
de la Cour, ni à quelque guerre 
contre les Princes Chrétiens. 
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: Édouard, fous prétexte de faire 
l'honneur tout entier à Raymond, 
ui donne un appartement à la 
Lour de Londres , où le. Philo- 
fophe opera de nouveau fes mer: 
veilles ; ce n'étoit cependant qu’u- 
ne honnête. prifon ; & dès que 
Raymond eut fait voir au Roy tout 
ce qu ildéfiroit ,-ce Prince ne tarda 
point à rompre fes fermens.. Il. 
n'en fallut pas davantage pour pe-. 
netrer d'une fainte douleur le Fht 
lofophe , qui commença dès-lors 
à préjuger les malheurs ,.qu'il pou- 
voit attendre d'un Prince fans foi & 
fans honneur ,.& il trouva moyen: 
de s'évader furtivement de laTour: 
& de l'Angleterre. 

Cremer. dont les intentions: 
étoient droites ,-ne füt pas moins: 
touché que Raymond ; mais il 
£toit Sujet du. Roy ,.& ne pou-- 
voit que gémir en filence de a 
conduite de fon Souverain. Ilne: 
put s'empêcher neanmoins de tés- 


K. y. 


226 PHILOSOPHIE 
moigner dans fon teftament l'ex< 
trême affition, où 1l étoit d'avoir 
perdu Raymond; il fut donc ré- 
duit avec fes Religieux à prier con- 
tinuellement Dieu pour le faint 
Homme. Crémer vécut encore 
long-tems en Angleterre , & vit 
même une partie du Regne d'E- 
douard III. Nous avons fon tef- 
tament imprimé, (1) d'où j'ai tiré 
tout ce que je dis de lui. Mais. 
je ne confeille pas aux Curieux 
de le fuivre dans le cours des ope- 
rations quil propofe : avec une: 
affectation apparente de fincerité ;. 
il n'eft pas plus fidele que les au- 
tres Philofophes Hermetiques ; il 
a fçû fe cacher aufli bien qu'eux». 
fous le voile de quelques opera- 
tions fophiftiques. 


{1} On verra dans le Catalogue qui eft 
à la fin de cet ouvrage, que le Teftament de 
Cremer eft imprimé in Tripode .aureo Michaë- 
dis Mayeri ; & in Mufæo Hermetice annà 
#677. e 
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L’'Angleterre fut fertile au mêé- 
ne fiécle en habiles Philofophes, 

’eft à ce tems qu'on rapporte Jean: 
D'auflein ou Dafrin. J'ignore où 
orel a trouvé qu'il étoit Cardinal 
lu Titre de Saint Adrien : je lai 
herché dans les Auteurs qui pou- 
joient en donner connoiflance ,: 
ans avoir pu fy découvrir, & 
ots même que Baleus parle de 
et Auteur dans fes Ecrivains 
j Angleterre ,. il n'en fait qu'une 
nédiocre mention , comme d'un: 
imple Chimifte, & lui attribue 
quatre: Traités ;. mais il ne parle 
Jas des deux qui font imprimés ;. 
avoir , fa Vifion & fon Rofaire , 
où l'on-trouve à la verité des traits 
Jun habile Artifte , mais accom- 
pagnés. de l’obfcurité ordinaire 
aux plus grands Philofophes.. 

_ Richard dont nous avons. le 
Correilorium ,. étoit de la même: 
Nation & du même fiécle, & foit 
Livre mérite d'être [Il & medité 
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par les plus habiles Philofophe 


XX X É V. 


Etat de la Science Hermetique ju; 
au quintiéme fiécle. Bafu 


Valentin, & Ifaac Hollandois.. 


Mais le quinziéme fiéclé fu 
beaucoup plus fécond que le qua 
torziéme, par le grand nombr: 
d'Artifes qu’il produifit; chaqui 
Nation voulut prendre part à Î 
folie du tems. On fçait que cha 
que fiécle en a toujours une qu 
lui eft particuliere. | 

Les premieres années de ce fié: 
cle produifirent donc dans Bafili 
L’alentin , Moine Benedictin d'Er: 
fort en Allemagne , dans PEleéto: 
rat de Mayence, un des plus ik 
tuftres Philofophes, qui ait jamais 
paru On avoit crû long-tems que 
c'étoit un perfonnage imaginaire, 
& que fous ce nom: s'étoit caché 
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quelque Artifte celébre , qui avoit 
prétendu. vendre au public fes 
Imaginations Hermétiques ; mais 
FHiftoire de la Ville d'Erfort. 
publiée par Jean Maurice Gude- 
nus , travaillée avec foin fur les 
Actes publics de cette Ville, nous 
aflure de l'exiftence & du vrai 
nom de ce Philofophe , qui étoit 
en 1413. Religieux ( 1) de l'AB- 
baye de Saint Pierre, & qui fe 
diftinguoit alors, comme il feroit 
même aujourdhui par une con- 
noiflance profonde de la Médecine. 
& de la nature. C’eft tout ce que 
Fon fcait de lui : le refte de fa vie: 
confifte dans fes travaux. 

SES ouvrages que nous avons 
€n aflez grand nombre , foit en 


(1) Eâdem ærate { fcilicetanno 1413.) Ba: 
fiius Valentinusin Divi Petri Monafterio vixit, 
arte Medici.& naturali indagarione admirabilis 
Joannes Mauritius Gudenus in Hifloria . Erfor= 
dienfis In-4?. Erfurti 1675... 
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Allemand , foit en Latin, foi 
même en François, font voir qu'il: 
étoit extrêmement laborieux, & 
qu'il fçavoit joindre la pratique de: 
la Science Hermétique aux de- 
voirs de la Religion. Et comme 
il auroit été trop vulgaire de voir 
venir à nous les écrits de cet ha- 
bile homme par la voye ordinaire ; 
on prétend , mais Je ne voudrois 
pas l’aflurer , qu'il avoit enfermé 
fes Ouvrages dans un pillier de 
l'Eglife de fon Abbaye ,. & qu'ils 
ne furent découverts que par un 
coup de foudre qui mit le pillier 
en morceaux. 

Les plus eftimés fes écrits font: 
les douze Clefs, & l'Azoth, qui ont 
été traduits en notre Langue, aufli. 
bien que la Revelarion des Teintu- 
res des Métaux. Mais la traduc- 
tion.Françoife de ce dernier Ou- 
vrage eft vicieufe en deux chofes; 
en ce que le Traduéteur en altere 
le vrai titre ,, qui dans la Langue 
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originale porte celui de Traité des 
chofes naturelles & furnaturelles ; 
mais ce qui eft plus effentiel , eft 
que l’on a omis dans la tradu&ion 
les deux premiers chapitres de 
lOuvrage. 

Cethabile Artifte eft un de ceux 
qui a le plus manié l'antimoine , 
& le Traité qu'il en a publié a 
_ donné lieu à plufieurs Commenta- 
teurs de s'exercer fur ce Livre ; 
mais je préiererois le travail de 
Pierre Fabre de Caftelnaudari à 
celui de Theodore Kerkringius.. 

Plus cet Artifte a été fcavants. 
plus il faut l’étudier avec foin fi 
l’on veut en penetrer le fens, au- 
trement en fe livrant avec trop de 
confiance à fes operations , on ne 
tombe pas moins dans le faux, 
qu'en.-fuivant les autres Philo- 
fophes. 

_ Le même fiécle vit paroïtre 
Ifaac le Hollandois ; le pere & le 
fils travaillerent avec un fuccès 
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égal & le celébre M. Boerhave', 
Juge habile en ces matieres, les 
reconnoit pour deux de nos plus 
celébres Artiftes ; non-feulement 
ils font les premiers Philofophes 
de cette fage Nation, qui fe foient 
appliqués à la Science Hermetique; 
mais ils l'ont même portée fi loin, 
que le fameux Paracel[e dans le fei- 
ziéme fiécle, & lHluftre M. Boyle 
de nos jours ,fe font fait honneur de 
plufieurs operations curieufes,qu'ils 
n ont travaillées que fur les proce- 
dés de ces deux fcavans Artiftes. 
Les métaux furent les principaux 
objets de leur travail ,. & leurs 
écrits, qui pour la plûüpart font im- 
primés , & ont été traduits de la 
Langue Hollandoïfe en Latin , 
montrent avec quels foins ils ont 
operé. Occupésde Îa pratique de 
la Science Hermétique, ils fe font 
peu répandus däns lemonde ; c’eft 
ce qui fait que leur vie eft peu: 
connu ; mais on fait en quoi con«< 
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fifte la vie d'un Philofophe, qui 
fort rarement de l'interieur de fon 
Cabinet ,ou de fon Laboratoire. 
J'ai placé; cet habile Artifte dans 
le quinziéme fiécle , uniquement 
par conjetture. On voit en le li- 
{ant qu'il ne cite aucun nouveau 
Philofophe ; tout fe réduit à Ge- 
ber Dantin , Morien & Arnauld 
de Villeneuve ; & pas un-Philo- 
fophe plus nfderne ne paroit dans 
es Ouvrages. Cependant comme 
il parle des eaux fortes & de l’eau 
recale inventée dans le quatorzié- 
me fiécle , il peut avoir paru au 
commencement du quinziéme. 


XX X V. 
| Bernard Trevifan: 


Dans le tems que ces trois Ar- 
tiftes travailloient avec le plus de 
fuccès , Bernard Trevifan com- 
mençoit à fe former dans la Scien- 
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ce Hermétique ; il étoit né à Pa 
doue l'an 1406. où Marc Trevi- 
fan fon Pere exerçoit la Médecine. 
Ses égaremens Philofophiques ; 
qu'il a lui-même décrits, font un 
des morceaux les plus finguliers 
de l'Hiftoire de la Science Her- 
métique. 

Je ne parlerai point de origine 
qu'il prétend donner à cette Scien- 
ce ; c'eft fe livrer @ des contes 

ueriles, que de la prendre avant 
e déluge, & de la faire pañler par 
revelation aux Ifraëlites dans le 
défert. Bernard fait bien voir par- 
tout ce qu’il débite à ce fujet, qu'il 
étoit plus habile Artifte que fca- 
vant Hiftorien ;. mais ce qui le re- 
garde perfonnellement eft beau- 
coup plus fingulier. 
our peu qu'on ait de cupidité,, 
on donne aifément dans une fcien- 
ce ; qui promet à fes Amateurs 
d'immenfes richeffes. Bernard Tre-- 
vifan , foit par goût , foit par 
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amour pour le bien, y donna de 
bonne heure comme beaucoup 
d’autres ; iln'avoit gueres alors plus 
de quatorze ans. Le premier livre 
qui lui tomba entre les mains fut 
celui de Rafis , il crut y trouver les 
moyens d'augmenter au centuple 
le fond qu'il avoit reçu de fon 
pere ; il fe met donc à operer, & 
dans quatre ans qu'il mit à des 
épreuves inutiles , il ne dépenfa 
pas moins de huit cens écus ;, 
fomme alors très-confiderable. En- 
nuyé de perdre fon tems & fon 
argent , il fe livre à la lecture du 
plus grand fourbe , que lon con- 
noifle dans la Science Herméti- 
que, c'eft Geber, qui dans la mul- 
titude de préparations & d’expé- 
riences , qu'il prefente à fes Lec- 
teurs, contient infiniment plus de 
faux que de vrai. Bernard, qui ne 
connoïifloit pas le caraëtere de cet 
Ârtifte , sy abandonne entiere- 
ment, & y dépenfe plus de deux 
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mille écus : il eft vrai que commé 
on le fcavoit curieux & riche, il 
fut affailli par un grand nombre 
de ces prétendus Philofophes , 
dont tout le talent, même enco- 
re aujourd'hui , eft de brûler du 
charbon , & de faire payer ché- 
rement à ceux qu'ils approchent, 
un fçavoir & des connoiffances 
qu'ils n'ont point. 

Les mauvais fuccès ne le dé- 
courageoient pas, il crutréuflir , 
en. fuivant à la lettre les Traités 
d'Archelaus, de Rupecifla & de 
Sacrobofco , & pour multiplier fes 
lumieres , il s’'affocia avec un bon 
Religieux , & de concert ils tra- 
vaillerent pendant trois ans ; ils 
rettifierent plus de trente fois de 
l'efprit de vin, à un point qu'ils 
ne. pouvoient plus trouver de ver- 
res aflez forts pour le contenir. 
Ces operations lui couterent bien 
trois cens écUs. | 

Il y avoit déja douze ans que 
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Bernard travailloit infruttueufe. 
ment à difloudre, congeler & fu- 
blimer le fel commun , le fel ar- 
moniac, tous les differens alums 
& la couperofe ; il fe jetta même | 
fur les excrémens , foit des hom- 
mes, foit dés animaux; ce n’étoit . 
que diflillation, circulation, fu- 
blimation : tous ces régimes lui 
<onfumerent encore douze années, 
avec une dépenfe d'environ fix 
mille écus : cependant tout cet 
argent ne fut pas mis en drogues; 
une partie tomba dans les mains 
des Ârtiftes, dont il étoit obfedé, 
& qui lui promettoient de tirer le 
mercure, des plantes ; des herbes 
& des animaux, 

Enfin découragé par tant de dé- 
penfes & de tems perdu, il fe met 
à prier Dieu de lui découvrir le 
but de la Science Hermétique ; il 

_{e joint enfuite avec un Magiftrat 
de fon Pays, & travailla de nou- 
yeau fur le fel marin ; il mit dix- 
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huit mois à le rectifier fans trou- 
ver aucune alteration dans fa na- 
ture ; le peu de fuccès qu'il tira 
de ce dernier travail lui fit chan- 
ger de plan: comme il connoif- 
foit des Artifles qui faifoient de 
bonne eau-forte, il crut que ce 
diflolvant lui réufliroit , il en fait 
l'épreuve fur l'argent & le Mer- 
cure vulgaire, & ce fut toujours 
avec le même fuccès. | 
Bernard étoit dans la force de 
Tage, & n'avoit pas plus de qua- 
rante-fix ans ; il fe mit donc à 
voyager , & cherchant des cu- 
rieux , qui donnafflent dans le mê- 
me excès de folie, il ne lui fut 
pas difhcile d’en trouver plus d’un 
en France ; le premier fut un Moi- 
ne de Cüiteaux, nommé Maitre 
Geoffroy Leuvrier, avec lequel 
il travailla fur les œufs de poules, 
jufques à en calciner même les 
coques ; enfin après huit ans des 
plus laborieufes operations , tout 
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ce quil apprit de mieux, fut de bien 
faire des fourneaux & de diftiller 
artiftement des eaux- fortes. Il 
connut enfuite un Théologien qui 
étoit Prothonotaire de Berghes en 
Flandres , avec lequel il travailla 
pendant quatorze mois à diftiller 
ki couperofe avec le vinaigre. Le 
fruit quil en tira fut une fievre 
quarte. | 

Enfin, dit-il, fe prefenta un gen- 
til Clerc , qui lavertit que Maître 
Henry, Confefleur de l'Empereur, 
c'étoit alors Frederic LIT. avoit le 
fecret de la Pierre Philofophale; 
fur le champ Bernard part pour 
l'Allemagne , accompagné de quel- 
ques hommes épris de la même 
folie. Ils font tant, & par leurs 
dépenfes & par leurs amis, qu'ils 
parviennent à connoître ce Curieux 
Confeffeur ; ils fe mettent donc à 
travailler avec lui à frais communs; 
Bernard y contribue pour fa part 
dix marcs d'argent, & les autres 
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fe cottifent & en mettent de leur 
côté trente-deux marcs ; ils com- 
ptoient en peu de jours en retirer: 
du moins cent trente marcs; c'étoit 
deux cens pour cent de bénéfice; 
c'eft beaucoup quand on ne fçau- 
roit mieux faire; mais après bien 
des rettifications & des diflolu- 
tions ; au lieu de cent trente marcs 
d'argent, ils n'en retrouverent pour 
la totalité que feize marcs de qua- 
rante-deux qu'ils y avoient mis. 
Tout ce travail coûta encore au 
Trevifan environ deux cens écus , 
& il avoit déja pañlé la cinquante- 
huitiéme année de fon âge, ainfi 
il étoit tems , ou de renoncer à 
fes folies, ou de trouver le fecret 
de la Science Hermétique. - 
Cependant le chagrin d'avoir 
dépenfé des fommes fi confidera- 
bles , & perdu tout fon tems, 
Vavoit prefque détourné de fes 
éparemens ; il fut fage pendant 
deux mois:c’eft beaucoup dans une 
| pareille 
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pareille folie ; mais un rayon 
d’efperance foûtenoit toujours fa 
cupidité » il fe mit donc à voya- 
ger à Rome, en Efpagne ,en T'ur- 
quie , en Grece ; il pouffa même 
jufqu’en Egypte, en Barbarie, à 
Rhodes, en Paleftine & en Perfe; 
4l fe rendit à Mefline , revint en 
France , pañla en Angleterre , en 
Ecofle & en Allemagne; par-tout 
äl trouvoit beaucoup de gens, qui 
_travailloient ; mais il avoit le mal- 
heur de voir que les vrais Philo- 
{ophes ne vouloient pas fe com- 
-muniquer ; au lieu que les trom- 
peurs, qui les fçavoient gens aifès 
& curieux , fe prefentoient à eux 
de toutes parts. Aufli Bernard dé- 
penfa encore dans ces voyages & 
dans de fauffes operations , environ 
treize mille écus ; & fut obligé 
même de vendre un bien,qui ne lui 
_rapportoit pas moins de huit mille 
florins d'Allemagne de revenu. 

Bernard avoit alors foixante- 
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deux ans : & comme il n'avoit 
pas voulu écouter les fages re- 
montrances de fa famille , il s’en 
vit meprifé, dès qu'il fut tombé 
dans la mifere. Il chercha donc à 
cacher fa pauvreté à tout le genre 
humain ; & prit le parti de fe re- 
tirer dans l’Ifle de Rhodes ; foit 
pour y vivre inconnu, foit pour 
y trouver quelque : confolation. 
Cependant ni fes malheurs , nifon 
indigence , ne le corrigerent pas ;. 
il perfifla toujours dans la même 
folie , parce qu'il eut la fatalité 
de trouver un Religieux, qui n'é- 
toit pas plus fage que lui. Tous 
deux rentrerent dans leurs égare- 
mens : mais comme il faut des 
fonds pour travailler, il fit encore 
unereffource de huit mille florins, 
qu'il emprunta en l'Ile de Rho- 
des , d'un Négociant qui con- 
noifloit {a famille de Bernard ; 
mais qui vrai-femblablement igno- 
‘roit l’extrémité,où fa mauvaife con: 
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duite l’avoit réduit, ou qui ne fça- 
voit pas l'abus qu'il en alloit faire. 
… Il travailla donc avec ce Reli- 
gieux; par des diflolutions d’or, 
d'argent & de fublimé corrofif , 
& il fit tant pendant trois ans que 
dura ce travail, qu'il perdit tout 
le fond quil y avoit employé. 
Enfin déconcerté par ce nouveau 
malheur , il fe réduifit à lire tous 
les grands Auteurs , tels font le 
Grand Rofaire, Arnaud de V'ille- 
neuve , Marie la Propherefle , & 
la Tourbe, cefut fa confolation. Les 
foux n'en connoiflent pas de plus 
fatisfaifante , que celle qui les en- 
tretient dans leur folie. 

Bernard pañla huit ans dans ces 
nouvelles rêveries ; ainfi ilavoit un 
peu plus de foixante-treize ans : Il 
étoit bien tard pour s'amufer en- 
core à chercher le fecret de Îa 
Science Hermétique ; il étoit tems 
même de porter fes penfées à 
quelque chofe de plus cr & 

Lu 
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de plus folide. Cependant il avouë 
que ce fut par ces lettures , qu'il 
connut le fecret, qu'il cherchoit 
depuis fi long-tems; il examina en 
quoi tous les grands Auteurs s’ac- 
cordoient , & en quoi ils diffe- 
_roient, il jugea que la verité étoit 
dans les maximes dont ils conve- . 
noient unanimement , & que le 
refte n'étoit que tromperies ; mais 
il avoue qu'il fut encore deux ans 
avant que de le mettre en pratique. 
C’étoit une foible confolation 
d'avoir confommé inutilement un 
bien confiderable pendant plus de 
foixante ans , de s’être expofé à 
la mifere la plus extrême , & mé. 
me de fe voir contraint de s’expa- 
trier pour ne la pas faire connoï- 
tre , & de n’arriver au but qu'à 
l'âge de foixante- quinze ans, tems 
où lon ne peut plus joüir d'un 
bien acquis. Cependant fi Ber- 
nard a trouvé , il a joüi encore 
quelques années ; mais peut-on 
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qualifier du titre de jouiffance, des 
richelles .acquifes aux dépens de 
fon repos & dans un âge décrépit, 
où l’on ne doit plus être occupé 
que de la poffeffion des biens fu- 
tUS. 

Bernard a haiflé quelques Ou- 
vrages , mais en petit nombre ; 
l’un eft La Philofophie naturelle des 
métaux où L'œuvre fecret de la Chi- 
mie ; qui paroit originairement 
écrit en François; un fecond eft 
La Parole délaiflée , & le troifiéme 
eft une Letire à Thomas de Boulogne, 
premier Médecin du Roy Char- 
les VIIT. Dans le premier Traité 
l'Auteur donne des confeils falu- 
taires pour mètre pas trompé ; 
mais dans fa Lettre à Thomas de 
Boulogne,il ef à la portée des Phi- 
lofophes qui fçavent ce que c'eft 
que travailler. À 
Je fuis étonné que quelques 
Auteurs croient que Bernard étoit 
Allemand, & qu'ils le nomment 
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Bernard de Trêves , puifque les 
meilleurs Ecrivains le qualifient 
de Comte de la Marche Trevi- 
fane. Il paroït qu’il eft mort l'an 
1490. âgé de quatre-vingt-quatre 
ans , & il joùit après fa mort d'u- 
ne grande réputation qu'il n'a pü 
f: faire de fon vivant; jufques- 
L même que les plus celebres At- 
tiftes l’appellent le bon Frevifan : 
mais jene voudrois pas acheter au 
même prix une telle réputation. 


AS-TU 


La Science Hérmétique continue dans 
le même fiécle à être cultivée. 


Plus nous approchons de nos 
jours , plus nous voyons augmen- 
ter la folie des hommes ; on eut 
limprudence d'y faire entrer le 
Roy Charles WI. comme fi ce 
Prince n’avoit pas déja l'efprit affez 
foible , fans augmenter encore fa 
maladie , par des imaginations 
aufli chimeriques, que celles de 


HERMETIQUE. 247 
la tranfimutation des métaux ; mais 
tel étoit le cara@tere de ceux qui 
sétoient rendus -maïîtres de fon 
efprit. Ils amufoient ce Prince 
par des fantaifies & des extrava- 
gances dans le tems qu'ils tyranni- 
foient le Royaume par Pabus qu'ils 
faifoient d’une autorité empruntée. 

Il parut dans le mème tems 
un autre Vifionnaire ; ce fut Jean 
de la Fontaine, qui vivoit à Va- 
lenciennes fa Patrie en 1413. fa 
vie peu connuë fut celle d'un Ar- 
tifle occupé de fourneaux & de 
diftillations , il ne fortoit de fon 
laboratoire , que pour entrer dans 
fon cabinet, où il s'affermifloit 
dans fes rêveries , en écrivant , 
même en vers François fur la 
Science Hermetique , c'étoit folie 
fur folie. C'eft lui qui a produit 
la Fontaine des Amoureux de Scien- 
ce ; imprimée plufieurs fois, mais 
fur-tout dans le Tome IE. de la 
nouvelle Edition du Roman de la 
MAASE L üy 
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Kofe, publié à Paris en 1735. Ce 
Traité qui eft aflez curieux , vou- 
droit faire entendre ; que fon Au- 
teur à réufli dans la Philofophie 
Hermétique ; mais je doute qu'on 
Ven ait jamais cru fur fa parole. 

Ce n'étoit alors que Chimiftes 
de tous côtés ; quelques perfonnes 
mêmes , pour fe mettre à la mode, 
fe donnerent le titre de Philofo- 
phes Hermétiques, qu'ils ne mé- 
ritoient pas. Nous n'en trouvons 
gueres d'exemple plus fingulier , 
que celui du celébre Jacques Cœur 
de Bourges. 


JACQUES COEUR. 


Le pere de cet homme , qui 
étoit de très-baffe extraétion ;, pou- 
voit avoir été Capitaine de Char- 
rois dans l’armée de France. Il 
parvint à être Orphévre à Bour- 
ges, condition alors très-médio- 
.cre. Jacques Cœur fon fils neut 


TR RMET.LOUE. … 240 
pas le moyen de payer fa Maï- 
trie, pour fe faire recevoir dans 
la même Profeflion ; il prit donc 
le parti en 1428. de fe mettre Ou- 
vrier dans la Monnoye de Bour- 
ges. ( 1) Il commença dès-lors 
à fe former aux concuflions, qu’il 
exerça depuis , tant dans /4 Langue- 
d'Oc ,. que dans la Langue-d'Ovi,. 
pour parler avec les Hiftoriens ,. 
ceft-à-dire dans tout le Royaume, 
foit au -delà , foit au- decà de la 
Loire. Il eut le malheur de gagner 
aflez de bien dans ce premier 
pofte , pour devenir enfuite. Mai-- 
tre de la Monnove de Bourges, 
& feul. Tréforier de l'Epargne ;. 
c'eft-à-dire feul. Garde du Tréfor 
Royal ; il ny parvint. cependant 


(1) Ce que l'on dir dans ‘cer article de Fac: 
ques Cœur, .elt tiré, foit du Tréfor-des Ane 
tiquités Gauloifes de Pierre Borel, foit de 
lHiftoire de Charles VIT: imprimée au Lou- 
- vre en 1661 & de l'Arrèt rendu contre lui: 
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que parle moyen dela belle Agnès 
Sorel , dont il fut depuis l'Exécu- 
teur teftamentaire. 

= Ses Emplois, & les grands fonds 
dont il fe trouva Dépofitaire, loin 
d'éteindre fa foif, ne firent qu'aug- 
menter fa cupidité ; il tourna fes 
vüés du côté du commerce & des 
monopoles , qu'il fit fur les den- 
rées , même les plus néceffaires à 
la vie; ce quiluiattira le mépris 
& l'indignation des Peuples, ainfi 
qu'il arrive toujours en de pareïlles 
occafions. 

Comme Jacques Cœur avoit 
l'autorité en main, il fe faifoit un 
jeu d’abufer de fon pouvoir : il al- 
téra l'argent & les monnoyes; & 
pour le faire impunément , fans 
mettre dans fa confidence plufieurs 
complices, qui pouvoient le con- 
vaincre de malverfation, il ft con- 
trefaire le poinçon du Roi, & mé- 
me fon petit fcel ; par ce moyen 
il paroifloit autorifé à faire pañler 
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des fonds dans les Pays Etrangers; 
& avec les revenus de l'Etat sa) 
arma des Galeres pour fon pro- 
pre compte ; mais pour les équi- 
per il ufoit de tant de violences , 
qu'il alloit jufquà prendre de for- 
ce parmi les fujets du Roi, Les Ra- 
meurs , dont il avoit afin ; 1 fut 
même prouvé quil avoit rançon- 
né les Genoïs de fix mille écus, 
_fomme alors très-confiderable. 

Charles VIL qui ne connoïfloit 
pas encore de quoi cet homme 

étoit capable, s'en fervit en diffe- 
rentes occafions ; ; il fut non feule- 
ment envoyé à Genes en 1446. 
mais même on le mit dans l’Am- 
baffade d'Obédience , que le Roi 
fit rendre en r447. au Pape Ni- 
colas V. & l’année fuivante on le 
commit pour ravitailler Final, qui 
étoit alors à la France. 

Lorfque Jacques Cœur vit que 
le Roi, fur l'avis de fon Confeil, 
étoit ile en 1449. de recouvrer 

L y 
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la Normandie , il fe fit un mérité 
de prêter au Prince l'argent de l’'E- 
pargne pour cette grande expédi- 
tion, comme fi les fonds de l'E- 
tat lui avoient appartenu ; & il eut 
la témérité , lorfque Charles VIE. 
fit fon entrée à Rouen, d'y paroi- 
tre en triomphe , dans l'équipage 
le plus lefte, avec le Comte de 
Dunois , & les autres Grands du 
Royaume. Mais Charles, qui étoit. 
naturellement bon, fut fi fenfible: 
à cette prétenduë générofité de 
Jacques Cœur, que l’année fui- 
vante il le chargea feul de l'admi- 
niftration générale des Finances, 
fous le titre de premier Argentier 
du Roi; qualité qui répond a celle 
de Sur-Intendant , ou de Contrô- 
leur général. 

Ce fut le moyen le plus {ür 
qu'auroit pû trouver lui-même le 
nouveau Miniftre, pour abufer de 
fon pouvoir ; non feulement il ac- 
-quit en 1451. les plus grofles ter- 
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sès du Royaume, qui ne conve- 
moient qu'à des Princes ; telles 
étoient $. Fargeau , Champignel- 
le, Villeneuve-la-Geneft ; mais de 
plus il augmenta Le nombre de fes 
Galeres & de fes monopoles, juf- 
qu’au point d'avoir dans le Royau- 
me plus de 300. Faëteurs, ou 
Commiflionaires , qui enlevoient 
le commerce aux autres Négo- 
cians. Tous s’en plaignirent; mais 
ce fut inutilement; Jacques Cœur 
avoit la protection du Comte de 
Dunois. Ce Seigneur étoit âgé & 
protégeoit le. nouveau Minifire 
parce que celui-ci rampoit bafle- 
ment devant lui, beaucoup plus 
même que n’auroit fait un vil ef- 
clave. Avec l'âge ce grand.hom- 
me devint timide, & fentant fa 
foibleffe., il fe Hivroit moins à des 
amis fages , capables de lui donner 
des confeils falutaires , qu'à des. 
valets. qui le flatoient fur fes grane 
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des lumieres & fes talens admi- 
rables pour les affaires. Jacques 
Cœur fe mit du nombre de ces 
derniers , & le fervoit comme les 
vieillards veulent ê être fervis. | 

Etant à la tête des Finances; 
il trouva des moyens fürs & fa- 
ciles de voler dans les revenus du: 
Royaume , commezun Miniftre 
infidéle n'en a malheureufement 
que trop d'occafion; il en abufa 
donc, foit en faifant pañler de Par- 
gent dans les Pays Etrangers, foit 
en fourniflant des armes aux Inf- 
déles ,; regardés déja comme les. 
ennemis de tout le genre humain ; 
mais le Miniftre s'en fervoit pour: 
favorifer fes monopoles & fes con- 
cuflions. 

Non content. de s'être attiré l’ins- 
dignation du peuple par fes affreu- 
fes vexations, il irrita encore Îles 
on. en voulant avancer une: 
famille , Nr le méritoit peu; il 


à HERMETIQUE o2ç$ 
mit fon frere (1) très - médiocre 
fujet , dans un pofte éminent, & 
non feulement il demanda, mais 
il obtint même en 1446. tems de 
fa plus grande faveur, pour fon 
fils Jean Cœur , l'Archevêché de 
Bourges, Dignité qui ne conve- 
noit qu'à un Seigneur de naiflan- 
ce & d'un mérite diftingué. 

Le Miniftre crut fe mettre à 
couvert des recherches, en fe dé- 
clarant Philofophe Hermétique ; 
il fit bâtir à Bourges une maiïfon 
fuperbe , fur laquelle il fit graver 
les emblêmes de cette Science 
qui s'y voyent encore, ce qu'il 
executa pareillement à Montpel-. 
lier. Mais on ne fut pas la dupe 
de fa conduite ; on fe garda bien 
de prendre le change ; & malgré 
le Traité de fa compañition, qu'il 


(x) Il sappelloit Nicolas Cœur ,. & fur 
Evèque de Luçon, depuis l'an 1441, jufqu’en 
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fit courir fur la tranfmutation des 
métaux, on fentit bien que toutes 
fes richefles venoient de fes con- 
cuffions , & non pas d'une loua- 
ble induftrie. 

Enfin le tems de fa punition ar: 
riva; on l’attaqua en 145$ 2. fur 
bien des chefs, qui tous furent 
prouvés , à l'exception de lem- 
poifonnement d’Agnès Sorel, cri-- 
me dont la délatrice fut punie fut 
vant la rigueur des Loix. 

Ées chefs d'accufation: furent 
d'avoir commis d'énormes dépré- 
dations dans tout le Royaume , 
d'avoir altéré &. falfifié la mon- 
noye , lors même qu'en 1429. il 
n'étoit que fimple ouvrier à Bour- 
ges , d'avoir fait tranfporter de 
l'argent dans les Pays Etrangers, 
d'en avoir envoyé au Turc de RE 
fifié , auquel il avoit appliqué un 
faux poinçon , pareil à celui dù 
Roi : autre crime dont il füt con-- 
vaincu, aufhi-bien que celui d'a- 
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voir contrefait le petit fcel du 
Roi, d’avoir renvoyé aux Infidé- 
les un jeune Mufulman, qui s’é- 
toit rendu à Marfeille en 1 4 4 6. 
pour embrafler la Religion Chré- 
tienne ; enfin il fut accufé d'avoir 
rançconné les Genois, & envoyé 
des armes aux Infidéles. | 
Le Roi Charles ne pouvoit $'i-" 
maginer qu'un feul homme eüt 
donné dans un fi grand nombre 
d'excès ; il permit cependant que 
Jon informat , mais il ne voulut 
pas faire arrêter fon Miniftre. Ce- 
lui-ci néanmoins, qui avoit la con- 
fiance des gens accoutumés aux 
crimes , crut qu'ayant eu la pré- 
caution de fupprimer, ou d’écar- 
ter les preuves de fes malverfa- 
tions, on ne pouvoit pas le con- 
vaincre. Il ne fit donc pas dificul- 
té de fe prefenter lui-même pour 
fe juftifier , & offrit de fe rendre 
prifonnier. Le Roi, qui étoit ravi 
de le croire innocent, reçut fes 
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_offres ; on le mit d’abord dans le 
Château Taillebourg , d'où on le 
transfera depuis dans celui de Lu 
fignan. 
Dès qu'on en vint aux interro- 
gatoires , cet homme, fi fier & fi 
. haut, parut tout-à-coup fouple & 
« rampant; & la preuve de fes mal- 
. verfations fut fi complette, qu'il 
ne put difconvenir de fes crimes. 
Ainfi le Miniftre convaincu dans 
tous les chefs, fut condamné par 
Arrêt (1) du 19. May 1453. ren- 
du au Château de Lufignan. Le 
Roiï , par un excès de bonté, & 
par un refte de reconnotffance , 
aufli-bien qu'a la follicitation du 


{r) Cet Arrêt, qui efttrès-curieux , fe 
trouve par extrait dans le Tréfor des Anti- 
quités Gauloifes de Pierre Borel au mot Ja- 
feron page 271. mais en entier dans un Re- 
cueil de plufieurs Harangues, Remontrances 
Affaires d'Etat , par Jean de Lannel, in-4°. à 
Paris en 1623. il commence en 1453. & finit 
en LCI L, 
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Pape Nicolas V. lui remit la pei- 
ne de mort, quil avoit fi jufte- 
ment meritée ; mais tous fes biens 
furent confifqués au profit du Roi; 
on l’obligea de faire amende ho- 
norable la torche au poing , fans 
chaperon & fans ceinture : on le 
condamna , non feulement à un 
banifflement perpétuel hors du 
Royaume , mais même à une 
amende de 400. mille écus d’or 
envers le Roi, fomme alors plus 
confiderable, que ne feroit aujour- 
d’hui celle de neuf à dix millions 
de notre monnoye courante ; & 
cependant on lui fit garder prifon 
ae au payement de l'amende; il 
ne refta que peu de tems dans le 
Château du Montils-les-Tours, & 
dans celui de Maillé , où on Fa- 
voit transferé de Lufignan ; l'a- 
mende ne tarda gueres à être 
payée, & il fe retira dans l’Tfle de 
Cypre. En fortant du Royaume 
il emporta encore 60. mille écus 
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d’or, qu’il avoit ramafñlés du dé- 
bris de fa fortune ; il sy maria, il 
y rétablit fes affaires, & y mourut 
avant lan 1461. Les Carmes de 
cette Ifle, qu'il avoit comblés de 
bienfaits, fui donnerent la fépul- 
ture dans leur Eglife. 

Je mets le décès de Jacques 
Cœur avant l'an 1461. parce que 
le Poëte Villon , qui a fait fon. 
Grand T'eftament cette même an- 
née , en parle comme d’un hom- 
me, qui étoit déja mort ; & fan 
1463. Louis XI. que Jacques 
Cœur avoit aidé vraifemblable- 
ment dans fa révolte , comme il 
en fut accufé fous Charles VII. 
rendit à fon. fils Geoffroy Cœur 
fes biens , que lon avoit confif- 
qués dix ans auparavant fur fon 
pere. | 

Quoique les faits carattérifent 
les hommes, peut-être ne fera+on 
pas fâché de connoïtre plus en 
détail celui-ci, qui a été fi ex- 
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traordinaire en fon tems. Un corps 
à demi voûté défiguroit une taille 
qui pafloit la médiocre ; une phi- 
fionomie très-commune étoit ac- 
compagnée d'un fon de voix grof- 
fier & defagréable, rampant baf- 
fement devant l'homme refpecta- 
ble ; ceft-à-dire, devant ce fage 
& illuftre vieillard, qui le foute- 
noit à la Cour, & qu'il trompoit 
groflierement ; il faïloit payer au 
centuple à tous les Seigneurs, qui 
s'adrefloient à lui, les marques de 
fervitude, qu’il donnoit à fon Pro- 
teéteur. Dur & intraitable fur les 
befoins du peuple , il s’imaginoit 
faufflement , qu'on n'appercevoit 
pas , qu'il naccumuloit tant de 
crimes & de monopoles, que pour 
enrichir une famille, qui ne mé- 
ritoit pas même Îa fortune la plus 
médiocre. Il ignoroit l’art d'ac- 
corder des graces ; jamais il n'en 
fit qu’elles ne fuflent payées d'a- 
vance ; fon difcours, qui étoit bref 
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& concis, fe terminoit à dire : 
cela ne fcauroit fe faire ; je ne le 
ferai pas ; cela n’eft point; cela eft 
faux ; je fçais ce que vous dites 
mieux que vous; ainfi on ne doit 
pas être furpris que la Providen- 
ce , toujours quite, lui ait rendu 
ce qu'il meritoit. 

Mais on doit être étonné de 
voir qu'un particulier , né fans 
bien & d’une famille très - com- 
mune ; ait pü amafler en moins 
de dix ans de fi grandes richefles, 
& foit devenu l’un des plus grands 
T'erriens du Royaume ; il jouifloit 
des Terres de S. Fargeau, de Me- 
neton, de Salon, de Maubranche ; 
de Meaune ; de S. Aon de Boiffy 
en Rouannois , de S. Geran de Vaux, 
du Cointé de la Palifle, de Champi- 
gnelles, de Villenenve-la-Geneft ; 
du Marquifat de Touci, du Pays 
de Puyfaye & du Comté de Beau- 
mont. Il a fait bâtir des maifons 
fi fuperbes , à Bourges, à Mont: 
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pellier, & à Marfeille, qu'aucun 
particulier n'a ofé les occuper ; 
& qu'outre le don qu'il avoit fait 
au Roi de 200. mille écus d’or 
pour la conquête de la Norman- 
die, il a encore payé facilement 
une amende de 400. mille écus 
d'or, & fortit du Royaume avec 
une fomme très-confiderable. 

En vain Pierre Borel, amateur 
outré de la Science Hermétique, 
veut prouver, que les grands biens 
de Jacques Cœur viennent du fe- 
:cret de la tranfmutation des mé- 
taux. Tout ce qu'il rapporte fert 
à montrer que ce Mimiftre cher- 
-choit à fafciner les yeux de Îa 
Cour, & à tromper le Public ; 
mais ni la Cour, ni le Public ne 
Ven crurent pas fur fa parole; & 
les preuves de fes malverfations 
font connoître que fa hardiefle à 
s'approprier les fonds de l'Etat, 
étoit la feule tranfmutation qu'il 
-connoifloit. | 


Le 
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XXXVIL. 


"Autres Philofophes du XV. fiécle 
Northon ; Kiplay , le Cardinal 
© Cuja à Tritheme. 


Ce n’eft que dans le dernier fié- 
cle que l'on à connu Thomas 
Northon , Anglois; Ashmole avoit 
publié fon Ouvrage dans fa lan- 
gue originale, & Michel Mayer 
Va donné en Latin dans fon Tri- 
pus Aureus, C'eft un Auteur aflez 
exat, qui a dit avec fincerité ce 
“qu'il a fçû ; peut-être ne fçavoit-il 
pas tout; le fçavant O/aus-Borri- 
chius le croit du milieu de ce fié- 
cle. : 
Mais un homme plus célebre , 
. a été Georges Riplay : cet Artifte, 
fi difingué , eut un goût tout par- 
ticulier pour la pratique de la Phi- 
lofophie Hermétique. Jeune, il 
s'enrôla chez les Chanoines Ré- 

guliers 
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@guliers de Bridlington, dans le 
Diocèfe d’Yorcx ; la tranquillité 
de la vie folitaire Le laiffant entic- 
tement à lui-même, il fe mit à 
lire les plus grands Maîtres en 
cette Science ; mais faché de n’y 
rien comprendre , il réfolut de 
voyager , perfuadé qu’il découvri- 
roit peut-être dans les entretiens 
des Philofophes, ce qu’il ne pou-- 
voit apprendre par fes letures. Il 
alla donc-en Italie vers l'an 1477. 
il y fut aflez de tems pour fe pet- 
feionner dans les Sciences. Il 
sintroduifit dans les bonnes graces 
duPape Innocent VIIL. Il en obtint 
des bienfaits 3 mais cependant de 
ces bienfaits , qui ñe coutent rien 
à la Cour de Rome, & quine ti. 
rent point à conféquence. Inno- 
cent le fit Prélat domeftique de 
{on Palais, & fon Maître de Cé- 
rémonies. Riplay, glorieux d’a« 
#oir obtenu ce titre d’honneur, 
Tom M 
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setourna dans fa Patrie; mais il 
fut bien étonné de voir que fes 
confreres ne voulurent pas le re- 
cevoir dans leur maïfon , redou- 
tant vraifemblablement un homme, 
qui par fes titres, auroit prétendu 
fur eux une efpece de fupériorité. 
Riplay ; dans l'excès de fon dé- 
pit, crut ne rien faire de plus mor- 
tifiant, pour humiliér l’orgueil de 
fes confreres, que ‘de: fe précipi- 
ter chez les Carmes en 1488. Il 
y fut recu avec plaifir; mais foit 
dégoût de fon état, foit mépris 
de fes nouveaux confreres , foit 
amour de la Philofophie , il de- 
manda qu'on:lui permit, fans quit- 
ter l'Ordre, d'entrer dans une fo- 
litude plus auftere, en fe faifant 
Anachorete. Il n'eut pas de pei- 
ne à l’obtenir; alors il fe‘livra fi 
fort à l'Etude des Sciences cu- 
rieufes, que fes confreres , qui ne 
connoifloient rien à fon travail, fe 
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crurent obligés, après fa mort , 
qui arriva depuis lan 1490. de le 
déclarer Magicien. 

S'il apprit en Italie, comme on 
le croit, le fecret de la Science 
Hermétique ; il étoit encore Cha- 
noine Régulier, lorfquil écrivit 
fon Livre des douze Portes. C’eft 
ce qu'il a foin de marquer lui-mé- 
me au commencement de cet 
Ouvrage ; mais j'ignore où le PA- 
lalethe à pris qu'il étoit Chevalier ; 
ies deux Profeflions, qu'il avoit 
embraffées, ne font pas fufcepti- 
bles de ce titre. Tout ce qu’on 
peut dire, eft que le Philalethe, 
grand Artifte dans la Philofophie 
Hermétique, s'embarafloit peu d'é- 
tre exact fur l’Hiftoire. Baleus : 
qui avoit plus de connoïiffance de 
cet Ecrivain, que le Philalerhe , 
marque les deux Profeffions que 
je lui ai données, & lui attribuë 
environ dix Traités fur la Science 
Hermétique , entre lefquels eft le 
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Clangor Buccine, que l'on cite or: 
dinairement comme anonyme. 

Je ne parle ici du Cardinal Cufa 
& de l'Abbé Tritheme, tous deux 
Allemands , que comme de Phi- 
lofophes de fpéculation, qui ont 
cr qu'il étoit de leur honneur de 
parler d’une Science , qui étoit 
à la mode de leur tems , & fur 
laquelle tout Sçavant fe croyoit 
en droit d'écrire. Le Cardinal Ni- 
colas de Cufa mourut en 1464. 
& Jean Tritheme , quoique du 
quinziéme fiécle , a vêcu jufqu'en 
1516. Georges Anrac, ou Aurac, 
parut dans le même tems à Straf- 
bourg ; ce fut en 1470. On lui 
attribuë un Rofaire; on fçait qu'il 
y a plufieurs Ouvrages fous ce 
même titre ; mais celui de cet Au- 
teur a quelques figures, & beau- 
coup de vers Allemands ; & ou- 
tre le Jardin des Richeffes impri-- 
mé en Allemand, petit Traité 
fort allegorique, l’on a de lui quel- 
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que chofe fur la Pierre : on voit 
bien qu'il avoit beaucoup lûü ; mais 
ce neft pas une preuve qu'il ait 
operé efficacement. Et qui l’au- 
roit crû pour cet ancien tems? La 
Pologne même nous prefente dans 
Vincent Koffky un Philofophe au 
moins de fpéculation, mais qui a 
peut-être autant d'obfcurité que le 
précédent. 

L'Italie même n'en fut pas e- 
xempte,quoiqu agitée par des trou- 
bles domeftiques & par des guer- 
res étrangeres ; mais il eft éton- 
nant de voir, dans le rang de ces 
Philofophes , le célebre Marfile 
Ficin , cet homme fi vertueux & 
{i fage; Sectateur zelé de la mo- 
rale de Platon, il n'a pas crû qu'il 
füt indigne de lui de jetter les 
yeux fur cette Science ,. qu'il re- 
gardoit comme une branche de 
la Médecine ; Science dont il 
_croyoit que la connoiffance, aufli- 
bien que celle de l’Aftrologie Ju 
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diciaire , pour laquelle il avoit 
un peu trop de goût , devoit dé 
droit appartenir aux Prêtres ; & 
l'on fçait qu'il étoit lui-même dans 
le Sacerdoce. Cet habile Philo- 
fophe mourut dans fa foixante-di- 
xiéme année en 1499. dans le 
tems que Louis XII. Roi de 
France, pañloit en Italie. Je ne 
parle point de Jean Pic , Prince 
de la Mirandole ; Contemporain 
de Maïfile Ficin. Le Traité qu'il 
a laiflé fur l'or , marque moins un 
Artifle, quun Scavant, curieux 
de connoitre les progrès de cette 
Science. Il avoit trop de fageffe 
& de lumieres, pour fe livrer à 
de femblables folies. | 


XX XVIIE 


Suite de la Science Hermétique dans 


les feiziéme © dix-fepriéme fiécle. 


Les feiziéme & dix-feptiéme fié- 
cles figurerent beaucoup plus que 
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les autres fur la pratique de la 
Philofophie Hermetique. Les Ar- 
tiftes vrais ou faux y font en ff 
grand nombre , que ce feroit fe: 
jetter dans un labyrinthe d’erreurs, 
que de les vouloir fuivre dans leurs 
operations , ou même de les vou- 
joir lire ; il faut pour former une 
tradition de cette Science, y apor- 
ter un jufte & fcrupuleux difcer- 
nement. 

Les Railleries qu'Erafine fait dans 
fes Dialogues, fur la Chimie, & 
fur les tromperies continuelles, qui 
s'y pratiquoient pat la plüpart des 
Ârtiftes du fecond ordre ; montrent 
bien que c’étoit la maladie de fon 
tems. Vivoient alors Corneille 
Agrippa, Philippe Ulffade, Angu- 
reili, Paracelfe, & tant d’autres rê- 
veurs, qui avoient nus cette folie 
à la mode. Il n’a même raconté 
qu'une partie des fupercheries les 
pres communes \ aufquelfes s'exEr- 
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cent ces fortes de gens, pour trom- 
? u 2 

per la crédulité des avares. Qu'au- 

roit-ce donc été, s'il avoit fçù, ou 

S'il avoit pû imaginer toutes celles 

qui fe font pratiquées depuis ? 


Jean Aurelio Augurelli. | 


Le premier cependant que 3e 
rapporterai eft un de ces hommes 
équivoques , qui écrivent bien & 
qui operent très-mal. Il eft aifé, 
quand on à le don de la Poëfe, 
comme l'avoit Augurelle , de ver- 
fifier fur une matiere aufli myfte- 
rieufe que la Science Hermétique; 
plus on donne dans l'énigme, plus 
on fe fait admirer. Comme on: 
n'eft point obligé de s'expliquer 
clairement , on ne fçauroit s'imagi- 
ner que l’on puifle écrire aufli élé- 
gamment, qu'il a fait fur un fujet 
qu'il n'entendoit pas , fans pañler 
pour un grand homme : ce pré- 
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tendu Philofophe étoit né à ki- 
mini ; & enfeigna les belles Let- 
tres à HR & à Trevife ; par-là 
il étoit autorifé à faire en vers 
bons ou mauvais, c'étoit une fuite 
de fes emplois; mais peu content 
du Démon de la Poëfe , il fut 
encore pofledé de celui de L Chi- 
mie ; & l’on prétend même qu'é- 
tant à l’'Eclife , il ne faifoit autre 
priere à Dieu que. celle de lui dé-- 
couvrir le fecret de la:Pierre Phi-- 
lofophale. Ne fe croyant point 
affez OCCUPÉ par fa premiere pra- 
feflion , qui étoit folide pour un: 
homme, qui veut pañler une vie: 
tranquile , il fe jetta dans un tra-- 
vail inutile & ruineux ; il étoit con-- 
tinuellement entouré de fourneaux, 
de charbons, de fouflets .. & de: 
tous ces. autres inffrumens de: la: 
folle cupidité des hommes ,. cher-. 
chant par le mercure vulgaire: à: 


faire del or & de l'argent ; ;: 8 cCOM#+-- 
M. v. 
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me fi ce n'étoit point afflez d'être. 
fou dans fon particulier , il eut en- 
core le malheur de s’en vanter ; 
ce qui l'expofoit à la raillerie dé 
{es Confreres. Peu fenfible aux 
traits piquans que l'on a le plaïfir 
malin de lancer contre ce genre 
de folie ; il voulut encore être 
raillé après la mort. Il y réuflit 
par fa compofition du Poëme de 
la Chryfopée qu'il dédia au Pape 
Leon X. & qui l'en recompenfa 
d'une maniere convenable.Ce Prin- 
ce fit faire une très-grande bourfe, 
dont il fit prefent au Poëte Philo. 
fophe , lui témoignant que qui 
fcavoit faire de l'or & de l'argent, 
n'avoit befoin que de lieu pour le 
mettre. Cependant ce Poëme eft 
le plus eftimé de tous ceux qu'Au- 
gurelle à fait; cela ne doit pas 
étonner , il écrivoit fur une ma- 
tiere de goût & qui lui tenoitau 
“cœur. À bon compte ; il pouffa 
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fa carriere jufqu à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans, êt mourut à Trevife: 
ins l'état où doit mourir un Chi- 
mife , c'eft-à-dire dans une ex- 
trème pauvreté. 


Henri Corneille Agrippa. 


Un homme qui dans ce fiécle 
porta l'extravagance à l'excès, fut 
Henri Corneille Agrippa, né à EE 
logne en 1486. avec des talens fu- 
perieurs, il fe jetta dans tous les 
égaremens ,; quil put imaginer , 
parce qu'il eut la vanité “léfe 
croire beaucoup plus grand qu'il 
n'étoit ; il fe donnoit pour Théo- 
logien fublime, excellent Jurif- 
confulte , Médecin habile & grand 
Philofophe. À force de-le publier 
il trouva des gens beaucoup plus 
extravagans que lui ; puifquils 
eurent la folie de l'en croire: fur 
fa parole. Cette crédulité lui pro 
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cura neanmoins une infinité d’emz- 
plois honorables , mais dont fon, 
inquiétude ne lui permit pas de: 
profiter: On. le vit fucceflivement: 
Secretaire de l'Empereur Maximi-. 
lien I. puis favori d'Antoine de 
Leve, l’un des grands Generaux 
de fon tems, qui le fit même Ca- 
pitaine dans l’armée qu'il comman- 
doit ; il fut Profeffeur des faintes 
Lettres à Dole en 1519. & en- 
fuite à Pavie. Il devint Syndic & 
Avocat General de la Ville de 
Metz , Médecin de Madame d’An- 
gouléme , mere du Roy François 
I & enfin Confeiller & Hifto- 
riographe de l'Empereur Charles- 
Quint. On le crut un fi grand 
Philofophe, qua l'âge de vingt 
ans, c'eft-à-dire , en 1506. quel- 
ques Seigneurs François lengage- 
rent à venir en France travailler 
avec eux à la pratique dela Scien- 
ee Hermétique:, Science dont il 
ne fait pas difficulté d’avouer dans 
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fes ouvrages qu'il a tout le fecret. 
Il parloiït aifément huit fortes de 
Langues, & le Cardinal de Sainte 
Croix crut fe faire honneur de: 
choifir Agrippa, préferablement à 
tout autre ,. pour l'aflifter au Con- 
cile qui fe devoit celebrer à Pife.. 
Le Pape même lui écrivit pour 
l’exhorter à faire toujours le bien: 
avec le même zéle: qu'il avoit 
commencé ; tout semprefloit à 
l'envi à lui témoigner de l'eftime, 
& ce qui n'eft peut-être arrivé qu’à 
lui feul , il fut mandé en même 
tems par le Roi d'Angleterre, par 
le Chancelier Gatinare , & par 
Marguerite d'Autriche, qui le vou- 
loient avoir à leur fervice; il ny 
eut point de Scavant, qui ne fit 
oloire-de le combler d’éloges, juf- 
ques-là que Louis Vivés, qui n’é- 
toit pas louangeur , Île regarde 
comme l’homme le plus refpeëta- 
ble de fon tems ,. & comme un 
miracle de Litterature. 
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Pour lui faire l'honneur tout en 
tier, quelques Scholaftiques , gens 
fouvent très-ignorans , s’aviferent 
de le cenfurer. Il eft vrai qu'Agrip- 
pa donna plus d’une fois lieu de 
l’attaquer fur la Doëtrine : &ce ne 
fut pas fans fujet que tous fes Pro- 
teéteurs l’abandonnerent ; parce 
qu'avec beaucoup d’efprit, il man- 
quoit de la prudence & de la re- 
tenué néceffaire pour fe maintenir 
dans le monde. Il étoit mordant 
& fatyrique , n'épargnant pas mê- 
me ceux qui lui faifoient le plus 
de bien. En falloit-il davantage , 
pour obliger tous fes Patrons à le 
quitter & à le méprifer. Enfin con- 
traint de fuir de toutes parts, il 
vint mourir en France en 1535 
a l’âge de 40. ans, quelques-uns 
difent à l'Hôpital de Lyon, d'au+ 
tres croyent , avec plus de raifons. 
que ce fut à Grenoble, chez un 
homme puiffant, qui le reçut cha- 
ritablement chez lui Pouvoit-il 
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efperer autre chofe qu’une grande 
mifere , après avoir écarté tous fes 
amis & fes protecteurs, étant mê- 
me foupçonné de magie, quoique 
à tort ? Et pour achever fa mifere, 
il avoit arboré le titre de Chimif- 
te ; c'eftà-dire , qu'il fe déclara 
auffi fou qu’on le puiffe devenir. 


>. Re 
| Paracelfe. 


Paracelfe vécut prefque autant 
qu'Agrippa,; mais beaucoup moins 
qu'Augurelle. Cet homme célé- 
bre étoit né en 1493.à Einfiedelen 
près de Zurich en Suifle, & fe 
nommoit ÆAuwreole - Philippe - Thec- 
phrafle Bombaff ab Hoheneim Pa- 
racelfe. On à bien fait de le défi- 
gner par le feul mot de Paracel[e. 
Hé, qui auroit eu le courage de 
retenir cette longue Liane de 
noms. Jamais homme n'eut tant 
d'advetfaires & ne fut fi vivement 
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cenfuré ; jamais homme n'eut tant 
de Sectateurs & ne fut tant admi- 
ré. C’eft la maniere differente de 
confiderer le même homme, qui 
produit des jugemens {1 contrai- 
res. 

Dès que Paracelfe fut en état 
de travailler folidement , il donna 
dans la Médecine que cultivoit 
fon pere; ce dernier néanmoins fe 
difoit homme de condition, parce 
qu'il fe croyoit fils naturel d’un 
Prince. Paracelfe ne fe contenta 
point des routes ordinaires de gué- 
rir les hommes; il en imagina de 
nouveaux moyens. Les Oeuvres 
d'Ifaac le Hollandois lui tombe- 
rent entre les mains ;.il en fit ufa- 
ge, & travailla. en conféquence. 
C'eft ce. qui lui fit établir pour 
principes de tous les êtres , le 
{ouffre , le fel , & le mercure; ce 
qu’il expliquoit à fa maniere ; car 
il ne faut pas croire, que s’écar- 
tant de la conduite des autres Mé- 
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decins , il daignât feulement les 
fuivre dans leur maniere de par- 
ler. Ce font ces obfcurités affec- 
tées, qui ont produit ces Com- 
mentaires & ces divers Didion- 
naires , que l’on a formés fur fes 
Ouvrages ; & malgré cela on a en- 
core bien de la peine à les enten- 
dre. | 

Paracelfe , après fes Voyages , 
commença la pratique de la Mé- 
decine à. Zurich, d’où fa réputa- 
tion le fit appeller à Bafle ; mais 
une avanture finguliere l’en fit {or- 
tir avec defagrément. Un: Chanoi- 
ne de la Cathedrale étoit à l’ex- 
trêémité ; toute la Médecine lavoir 
abandonné; Paracelfe le vit & lui 
promit de lui faire recouvrer la 
fanté. Il n'y eut fortes de promef 
fes , que ne lui fit le malade; c’eft 
l'ufage ordinaire quand on eft à 
Fextrémité ; ils convinrent de prix. 
Paracelfe ne fe fervit que de deux 
pillules pour guerir Le Chanoine ; 
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ce dernier eft à peine gueri , qu'il 
commence à contefter fur l'hono- 
raire du Médecin; la difpute dé- 
généra en une inftance entre le 
Médecin & le convalefcent; ce 
dernier trouvoit qu’on l’avoit gueri 
trop tôt; le Procès eft porté de- 
vant les Masiftrats de a Ville, 
qui voyant que le Médecin n’avoit 
pas eu la précaution de faire lan- 
guir le Chanoine, & qu'il Pavoit 
gueri prefque en un inftant, ne lui 
adjugerent qu'un honoraire très- 
modique. Paracelfe s'en plaignit 
publiquement ; mais il renoroit 
deux chofes également importan- 
tes; l’une, que pour fatisfaire les 
malades , il ne faut leur procurer 
la fanté que par degrés; ils ne font 

as contens d'une guerifon fubite;. 
l'autre, que les Juges, quelque 
fubalternes qu'ils foient ,; veulent 
quelquefois fe donner le plaifir de 
commettre des imuftices,fans qu'on 
ait Ie droit de s’en plaindre. 
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On lui fit donc fentir que les 
Masifirats étoient en colere con- 
tre lui, & qu'il feroit bien de quit- 
ter la Ville, pour n'être pas expo- 
{é de leur part à de nouvelles in- 
juftices : elles ne coutent rien à 
ces fortes de gens , dès qu'ils ont 
une fois commencé. If alla donc 
à Strasbourg ; il y refta peu, & fe 
retira depuis à Saltzbourg, où il 
mourut le 24. Septembre 1 $ 41. 
en menant cependant une vie af- 
fez aifée. On. fut étonné de voir 
mourir à 48. ans un homme, qui 
promettoit des fiécles entiers de 
vie à ceux qui s'adrefloient à lui. 
Comme il avoit donné dans la 
Science Hermétique , & qu'il fe 
vantoit de fcavoir la tranfmutation 
des métaux ,il ne manqua pas de 
trouver des Seétateurs ; il en eut 
deux célébres, qui ne réuflirent 
pas plus que lui. Adam Bodenf'ein 
étoit un homme trop diilipé & 
trop dérangé pour être le fidéle 
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Difciple d'un homme aufli exaéti 
& aufli laborieux que Paracelfe ;: 
ainfi fa mauvaife conduite & fes: 
excès le firent mourir en 1 $ 7 7. 
. n'ayant pas plus de 49. ans. Dor- 
neus , qui étoit l’autre Difciple, 
fut plus appliqué; mais en voulant 
expliquer & commenter fon Mai- 
tre , il ajoûta de nouvelles obfcu- 
rités à celles de Paracelfe. 


George Agricola. 
George Agricola étoit né en 


Mifnie, un an après Paracelfe ; il 
ne cultiva la Science Hermétique 
que dans fes premieres années ; & 
fon Livre , qu'il fit patoitre em 
1531. fur la Pierre Philofophale, 
avoit été le fruit de fa jeuneffe : 
c'eft un âge où il eft permis de 
n'être pas toujours fage; mais il ne 
fut pas long-tems à fentir le faux, 
ou du moins l'inutilité de cette 
ocience ; 1l revint bientôt de fon. 


HERMETIQUE. 28< 
égarement ; & après quelques 
Voyages, dans lefquels il avoit eu 
la curiofité de vifiter les mines des 
Pays, où il pañloit, il fe rendit 
dans fa Patrie, & s’attacha au cé- 
lébre Maurice, Duc de Saxe, qui 
le fit travailler dans les mines de 
Mifnie, où l'on trouvoit alors beau- 
coup d'argent. Il fentit bien que 
cette voye étoit plus certaine que 
celle de la tranfmutation des mé- 
taux ; & après avoir publié des Ou- 
vrages très-eftimables fur les mé- 
taux & les mineraux, il mourut le 
11. Décembre 15 $ 5. âgé par con- 
féquent de 61. ans, laiffant après 
lui la réputation d’un homme ha- 
bile & très-intelligent dans des tra- 
vaux ; fur lefquels à peine pou- 
voit-il alors trouver de foibles gui- 
des. | ; 

Guilliume Grararolle & Toxirès 
ne furent que des Compilateurs. 
Le premier étoit de Bergame en 
Italie, & avoit été élevé dans FU: 


# 
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niverfité de Padouë. Il fit la folie. 
pour embrafler la nouvelle Reli- 
gion, de quitter fa Patrie, où il 
étoit né en 1510. & de fe retirer 
chez les Grifons. De-là il pafla en 
Suiffe, & mourut à Bafle en 1562. 
N'ayant rien de mieux à faire, il 
raflembla quelques Ouvrages des 
Chymiftes, qu'il publia en 1561. 
un an avant fa mort ; & Michel 
Toxites, qui vivoit à Strasbourg , 
au même tems que Gratarolle en 
Suille, fe contenta de faire impri- 
mer un Dictionnaire, bon, ou mau- 
vais , des Œuvres de Paracelfe ; 
fans doute, que pour fe donner de 
la réputation, il fe fit un merite 
d'interpréter un grand homme. 


en 
Denys Zachaire. 


Si Denys Zachaire, Gentilhom- 
me de Guyenne, né en 1$ 10. 
donna dans la même folie que les 
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autres , du moins eut-il la retenuë 
de ne pas divulguer fon nom; car 
on croit que celui qui paroïît à la 
tête de fon Traité de la Science 
Hermétique, eft un nom de guer-. 
re, fous lequel il a caché le veri- 
table. On voit feulement par fon 
Ouvrage, qu'il vivoit au milieu du 
feiziéme fiécle. | 

Après des Etudes faites dans la 
maifon paternelle ; il füt envoyé 
à Bordeaux, pour s’y former dans 
kr Philofophie ; ; il tomba , pour 
fon malheur, entre les mains d'un 
Maître: habile : ; mais qui donnoit 
follément dans la Science Hermé- 
tique. Ce goût, comme une veri- 
table contagion ; fe communiqua 
au Difciple, il fit même quelque 
baïfon avec d’autres jeunes gens, 
dont l’efprit, aufli crédule que le 
fien , donna dans tous les procé- 
dés qu'on trouve, foit dans les Li- 
vres , foit dans des Ecrits parricu- 
liers. Cependant il fe contenta dès- 
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lors de s’entretenir dans ces dou: 
ces rêveries ; mais ayant été ens- 
voyé à J'ouloufe pour y étudien 
en Droit, toujours accompagné 
du même Précepteur , ils fe livre- 
rent l'un & l'autre à pratiquer les 
opérations les plus folles, qu'on 
leur prefentoit. | 
Deux cens écus, qu’on avoit 
donné au Maitre & au Difciple , 
out pafler deux ans dans cette 
Ville, furent bientôt confumés en 
fourneaux , en inftrumens & en 
drogues, pour exécuter les procé- 
dés, qu'on leur difoit venir de la 
Reine de Navarre & des Cardi- 
naux de Lorraine & de T'ournon. 
Ces grands noms les féduifirent , 
& les porterent à croire tout ce 
qu'on leur prefentoit fous des ti- 
tres aufi refpettables : mais je crois 
qu'on ne fera pas fiché de l’enten- 
dre parler lui-même avec la fran- 
chife d’un homme , qui ne fait dif- 

ficulté d'avouer fes égaremens. 
Avant 
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Avant la fin de l’année, dit-il, 
imes deux cens écus s’en allerent 
€n fumée , & mon Maître mou- 
rut d’une fiévre continuë, qui lui 
prit l'Eté, à force de foufler & 
de boire chaud, parce qu'il for- 
toit rarement de fa chambre, où 
il ne faifoit gueres moins chaud 
que dans l’Arfenal de Venife. Sa 
mort me fàcha d'autant plus, que 
mes parens ne vouloient m'en- 
voyer que l'argent néceffaire pour 
mon entretien , au lieu que je dé- 
firois en avoir fuffifamment pour 
continuer mon travail. 

Pour parer à ces difficultés, je 
men allai chez moi en 1535. 
afin de me mettre hors de tutelle , 
&c j'affermai tout mon bien pour 
trois ans, à raifon de quatre cens 
écus. Ce fonds m'étoit néceffaire 
pour exécuter une opération, qui 
m'avoit été donnée à Touloufe 
par un Îtalien , qui en avoit vû, 
difoit-il , Fexpérience. Je le retins 

Tom. L | 
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avec moi, pour voir la fin de for 
procedé; alors je fis des calcina- 
tions d’or & d'argent par des eaux 
fortes ; mais ce fut en vain; car 
_ de tout l'or & l'argent que j'avois 
mis, je nen retirai pas la moitié, 
& mes quatre cens écus fe trou- 
verent bientôt réduits à deux cens 
trente. J'en donnai vingt à mon 
Italien, pour aller s'éclaircir avec 
l'Auteur de cette recepte, qui 
étoit, difoit-il, à Milan. Je reftai 
donc tout l’'Hyver à Touloufe, 
dans l’efperance de fon retour ; 
mais j y ferois encore fi je l’eufle 
voulu attendre, car je ne l'ai pas 
vû depuis. 

_ L'Eté, qui vint enfuite, accom- 
pagné de la pefte, me fit abandon- 
ner la Ville ; maïs je ne perdis pas 
de vûe mon travail : je fus à Ca- 
hors, où Je reftai fix mois ; j'y fis 
connoifflance avec un vieillard , 
que l'on appelloit communément 
le Philofophe, nom qui fe donne 
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atfément dans les Provinces à ceux 
qui font moins ignorans que les 
autres ; je lui communiquai le Re- 
cueil de mes procedés , en lui de- 
mandant fes avis. Il m'en indiqua 
feulement dix ou douze ; qu'il 
trouva meilleurs que les autres. La 
pelte eefla , je retournai à Tou- 
4 > JY. repris mon travail , & 
je fis fi bien, que mes quatre cens 
écus fe trouverent réduits à 1704 
… Pour continuer plus fürement 
mes opérations, je fis connoiïffan- 
ce en 1537. avec un Abbé, qui 
demieuroit dans le voifinage de cet- 
te Ville. IL étoit épris de la même 
paflion, & me marqua qu'un de 
fes amis, qui avoit fuivi le Car- 
dinal d’'Armagnac, lui avoit en- 
voyé de Rome un procedé, qu'il 
croyoit für, mais qu'il devoit cou- 
ter 200. écus. J'en fournis la mois 
tié, il fit le refte, & nous com- 
mençâmes à travailler à frais com 
“muns. Comme il nous falloit de 
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lefprit-de-vin , jachetai une  piecé 
d'excellent vin de Gaillac ; j'en ti 
rai l’efprit , que je re@ifiai plu- 
fieurs fois ; nous en primes quatre 
marcs , dans lefquels nous mi- 
mes un marc d’or, que nous avions 
calciné pendant un mois ; le tout 
fut artiftement iccommModé dans 
une COfrnUuË, avec une autre, qui 
lui fervoit de rencontre , & placé 
fur un fourneau, pour a faire la 
congelation. Ce travail dura un 
an ; mais pout ne-pas refter oififs, 
nous. faifions, pour nous amufer , 
quelques autres opérations moins 
importantes , defquelles nous re- 
tirèmes autant de profit que de 
notre grand œuvre. 

Toute l’année 1 $ 37. fe bat 
donc fans trouver aucun change- 
ment dans notre travail, & nous 
aurions attendu toute la vie la con- 
gelation de notre efprit-de- -Vin , 
parce que ce-m'eft point là l'eau 
qui diffout l'or; mais nous le re- 
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trouvâmes tout , avec cette diffe- 
rence, que. la poudre en étoit un 
peu plus déliée que. quand nous 
Ly avions mife. Nous en fimes- 
projeétion fur de Pargent vif, 
échaufté ; mais ce fut en vain: Ju- 
gez fi nous fumes fachés, fur-tout 
M. l'Abbé ;.qui avoit déja publié 
à tous fes Moines ,: qu'il n'y avoit 
qu'à faire fondre une belle fontai- 
ne de plomb, qui étoit dans leur 
Cloître , pour la convertir en or. 
dès que notre opération feroit 
achevée. Le mauvais fuccès ne 
nous empêcha pas de continuer. 
J'affermai encore mon bien: & j'en 
tirai 400. ÉCUS ; l'Abbé en mit 
autant , & je me rendis à Paris, 
Ville la plus fertile qu'il y ait au 
monde en-Artiftes de cette Scien- 
ce. Avec ces 800 écus j'y arri= 
vai, bien réfolu de n’en point for- 
tir que je n'eufle dépenfé tout mon 
argent, ou que je neufle trouvé 
quelque chofe de bon. Ce voyage 


N 11} 


204 PHILOSOPHIE 
ne fe fit pas fans nrattirer l'indi- 
gnation de mes parens & les re- 
roches de mes amis, qui vou- 
oient que jachetafle une Charge 
de Confeiller, s’imaginant que j'é- 
tois un grand Légifte. Je leur fis 
accroire que je ne faifois ce voya- 
ge que pour en achéter une. 
Après quinze jours de voyage 
j'arrivai à Paris le 9. Janvier 1539. 
Je reftai uñ mois prefqu'inconnu : 
mais à peine eus-je commencé & 
frequenter lés Amateurs, & mê- 
me les faifeurs de fourneaux , que 
jeus la connoiffance de plus de 
cent Aïtiftes Operateurs, qui tous 
avoient des manietes differentes 
de travailler , les uns par la ci 
mentation, d’autres par la diflolu- 
tion, quelques autres par l'effen- 
ce d'Emery. Il y en avoit qui 
travailloient à extraire le mercu- 
re des métaux, pour le fixer en- 
fuite; de maniere , que pour nous 
Communiquer les progrès de nos 
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opérations , il ne fe pafloit pas de 
jours que nous ne tinflions quel< 
qué affemblée au logis de quel< 
qu'un d’entre-nous , & même les 
Dimanches & les Fêtes à Notre 
Dame , qui eft lEglife la plus fre- 
quentée de Paris. Là les uns di- 
foient : Si nous avions le moyen 
pour recommencer , nous férions 
quelque chofe de bon; les autres, 
fi notre vaifleau eût pü réfifter , 
nous étions dedans; quelqués-uns ;, 
fi j'avois eu un vaifleau de cuivre 
bien rond & bien fermé, Jaurois 
fixé le mercure avec Pargent. Il 
n'y en avoit pas un qui n’eût une 
excufe raifonnable ; mais Jérois 
fourd à tous ces difcours , fça- 
chant déja par ma propre expé- 
fience , combien j'avois été la du- 
pe de ces fortes de promefles. 
Un Grec fe prefenta, & je tra- 
vaillai inutilement avec lui fur 
les clouds faits avec le cinabre. Je 
€onnus prefque en même-tems un 
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Gentilhomme étranger , nouvei- 
lement arrivé , qui “vendoit fou- 
vent aux real où Je l’accom- 
pagnois , le fruit de fes opérations. 
Je reftai long-tems avec lui. fans 
qu'il voulüt me découvrir fon. fe- 
cret ; il le fit cependant ; mais ce 
wétoit qu'une tromperie plus in- 
génieufe que celle des autres. Je 
ne manquois pas de donner avis 
de tout à l'Abbé de Touloufe; je 
lui envoyai même une copie du 
procedé de ce Gentilhomme ; & 
s imaginant que Jj'arriverois enfin 
à quelque connoiffance utile , il 
m ‘exhorta à à demeurer encore un 
an à Paris, puifque j'avois trouvé 
un fi bon commencement. Malgré 
tous mes foins.} je ne profperai pas 
plus dans les trois ans que j'y ref- 
tai, que j'avois fait auparavant. 
J’avois dépenfé prefque tout 
mon argent ; lorfque l'Abbé me 
manda de tout quitter, pour l'aller 
joindre inceffamment. M'étant ren 
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atw auprès de lui, jy trouvai des 
Lettres du Roi de Navarre ( c’é- 
toit Henri, pere de Jeanne d'AI- 
bret , & Avyeul de Henri I V.) 
Ce Prince , qui étoit curieux & 
grand amateur de-la Philofophie , 
lui avoit écrit de me déterminer à 
-Valler trouver à Pau en Bearn., 
pour lui apprendre le fecret que 
javois feu-du Gentilhomme étran- 
ger ,: & qu'il me récompenferoit 
de trois ou quatre mille écus. Ce 
mot de quatre mille.écus chatouil- 
la tellement les oreilles de l'Abbé, 
que croyant déja les avoir en fa 
bourfe , il ne me donna aucun re- 
pos, que je ne fufle parti, pour 
me rendre auprès de ce Prince. 
J'arrivai donc à Pau au mois de 
Mai 1542. Je travaillai & je réuf- 
fis conformément au procédé que 
je fçavois. Quand. j'eus fini au 
défir du Roi, j'obtins la récom- 
. penfe que je n'attendois d’avoir. 
Quoique le Roi eût ruse volon 
| Y 
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té de me faire du bien, il en fut 
néanmoins détourné par les Sei- 
gneurs de fa Cour, même par 
ceux qui lavoïient engagé à me 
faire venir. Il me renvoya donc 
avec un grand merci, me difant 
que je cherchañle s'il y avoit rien 
dans fes Etats dont il püt me gra- 
tifier , commé confifcations ou 
autres chofes femblables , qu’il me 
les donneroiït volontiers. Cette ré- 
ponfe , qui né contenoit que de 
vaines efperances , me donna lieu 
de retourner vers l'Abbé Toulou- 
fain. UE 
_ Cépendant j'avois appris , que 
fur ia route il y avoit un Reli- 
ligieux très - habile dans la Philo- 
fophie Naturelle, je lallai vifiter; 
il ne put s'empêcher de me plain- 
dre, & me dit avec zele & avec 
bonté, qu'il me confeilloit de ne 
plus m'amufer à toutes ces opé« 
rations particulieres , qui toutes 
étoient faufles &. fophiftiques 
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ais que je devois lire les bons 
Livres des anciens Philofophes ; j 
tant pour connoître la vraie ma- 
tieré » que pour fçavoir exaltement 
l'ordre qu'on doit tenir dans la pra 
tique de cette Science. 

Je goûtai fort ce fage confeil;mais 
avant que de le mettre à exécution, 
j'allaitrouvermonAbbédeToulou- 
fe, pour lui rendre compte des huit 
cens éCUS que nous avions mis en. 
commun , & lui donner en même 
tems la moiitridèrh récompenfe: 
que Javois recue du Roï de Na- 
varre. S'il ne ‘fat pas content de: 
tout ce que je lui racontai, il le 
parut encore moins de la réfolu- 
tion, que J'avois prife de ne plus 
continuer nos travaux , parce qu'il: 
me croyoit bon Artifle. De nos: 
huit cens écus, il ne nous en ref! 
toit plus chacun que quatre-vingts 
dix. Je le quitrai & je me retirat 
chez moi, dans la penfée de m'eri 
aller à Paris le plütôt que je pour 


à N v 
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rois , & d'y refter tant que je me 
ferois fixé par la le&ture des Phi- 
lofophes. J'y arrivai donc le Îen-- 
demain de la Touflaint de lan: 
4546. avec un fond fuffifant. Là: 
je fus un an à étudier affiduement 
les grands Auteurs ; fcavoir, la 
Tourbe des Philofophes , le bon 
Trevifan, la Remontrance de natu- 
re, & quelques autres des meil- 
leurs Livres. Comme je n’avois: 
pas de principes, je ne fçavois. 
a quoi me déterminer. 

- Enfin je fortis de ma folitude ;. 
non pour voir mes Opérateurs 3. 
que j'avois tous quittés , mais pour: 
frequenter les véritables Philofo- 
phes: Cependant je tombai enco- 
re en de plus grandes incertitudes ; 
par la varieté de leur travail & de 
leurs differentes opérations. Exci- 
té néanmoins par une forte. d’inf- 
piration, je me jettai dans la lec- 
ture de Raymond: Lulle & du grand 
Rofaire d'Arnauld de Villeneuve x; 


HERMETIQUE 30f 
mes réflexions & mes leûtures du-- 
rerent encore un an, & je pris un: 
parti ; mais }attendois, pour le: 
pouvoir executer chez moi, la fin: 
des baux que j'avois fait de mon: 
bien. J'y arrivai donc au com- 
mencement du Carême de 1549. 
déterminé de mettre en pratique 
tout ce que J'avais réfolu. Alors, 
après quelques préparatifs, je fis 
provifion de tout ce qui: nrétoit 
néceffaire , & je me mis à travail- 
ler le lendemain de Pâques ;. ce 
ne fut pas néanmoins fans inquié- 
tude & fans traverfes ; tantôt l’on: 
me difoit ; mais qu'allez-vous fai- 
re? N'avez-vous point aflez dé- 
penfé de bien à tous ces folies ? 
Un autre m'afluroit, que frJe con-- 
tinuois d'acheter tant de char- 
bons , on me foupçonneroit de 
faufle monnoye , comme il en 
avoit oùi murmurer. L'on vouloit, 
puifque j'étois Licentié en Droit, 
que  achetafle une Charge de Ju: 
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dicature : mais je fus encore plus 
tourmenté par mes’ parens , quil 
me reprenoient aigrement de Îæ 
conduite que je tenois , jufques 
me menacer de faire venir la Juf-- 
tice dans ma maïfon, pour faire 
rompre tous mes fourneaux. 

Je vous laïffe à penfer fi je me 
trouvois excedé & ennuyé par ces: 
fortes de propos & de contre- 
tems ; je ne trouvois de confola- 
tion que dans mon travail & dans: 
mon opération ; que je voyois 
_ profpérer de jour en jour, & à la- 
quelle j'étois fort attentif. L'inter- 
ruption de tout commerce, qui 
fut occafionnée par la pefte, me 
Jetta dans une plus grande folitu- 
de, & me donna lieu de remar- 
quer avec fatisfaétion le progrès 
& la fucceflion des trois couleurs » 
que les Philofophes derriandent 
avant que d'arriver à la perfe@ion 
de l'œuvre. Je les vis l'une après 
l'autre, & jen fis l'effai l'année 
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d'après , le propre jour de Pâques: 
1550. De l'argent vif commun, 
que je mis dans un ereufet {ur le 
feu | fut en moins d'une heure , 
converti en très-bon or. Vous 
pouvez juger quelle fut ma joie ; 
mais je n'eus garde de m'en van- 
ter. Je remerciai Dieu de la gra- 
ce qu'il navoit faite, & le priai 
de ne permettre pas que je m'en 
fervifle autrement que pour fa 
gloire. | 
- Le lendemaïh je partis pour al- 
ler trouver mon Abbé , fuivant fa 
promefle mutuelle que nous nous 
étions faite, de nous communi- 
quér réciproquement nos décou- 
vertes; je paflai même chez le 
fage Religieux, qui m'avoit aidé 
de fes confeils 3 mais j'eus le cha- 
grin dapprendte qu'ils étoient 
morts l’un & l'autre depuis envi- 
on fix mois. Cependant je ne re- 
tournai pas dans ma maifon; je 
me retiraj d’abord en un autre lieu, 
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pour attendre un de mes parens :; 
que j'avois laiffé fur mon bien; Je 
lui envoyai une procuration, pour 
vendre tout ce que je pouvois pof-- 
feder., tant en meubles, qu'en im 
meubles ; il en paya mes dettes , 
& diftribua-le refte à ceux qui em 
avoient befoin, fur-tout à mes pa- 
rens , afin- qu'au moins ils euflent 
quelque part aux grands biens que 
Dieu m'avoit faits. Tout le mon- 
de raifonna fur ma retraite préci- 
pitée ; les plus fages s'imagine- 
rent ,. que défefperé de mes folles 
dépenfes ; je vendois mon. bien 
pour aller cacher. ma. honte -en. 
quelque autre endroit. Mon pa- 
rent me rejoignit le premier Juil- 
fet, & nous partimes, pour cher- 
cher un. Pays de liberté : d’abord. 
nous nous retirämes à Laufane.en 
Suifle , réfolus d'aller paffer- tran- 
quillement le refte de nos jours 
dans quelqu’une des plus célebres 
Villes de l'Allemagne , pour y vis 
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vre néanmoins fans fafte & fans 
bruit. Pr | 

Telle eft la Relation que Za- 
chaire à faite lui-même en Fran- 
çois de toutes fes opérations, pen- 
dant les vingt années, qu’il a tra- 
vaillé avant que d'arriver au but 
quil s'étoit propofé;il ne Pa mê- 
me écrite , que pour empêcher 
ceux , qui ont du goût pour cette 
Science , de fe jetter dans des pro- 
cedés particuliers, où lon dépen- 
fe beaucoup, & dont on netire 
d'autre avantage, que de faire fub- 
fifter une infinité de trompeurs 
qui fe vantent de tout fçavoir, & 
qui ne peuvent operer qu'à grands 
frais, & d’une maniere fatale à 
sous ceux qui les employent. Mais 
depuis. la retraite de Zachaire en 
1550. om n’a plus oùi parler de 
lui. C’étoit bien la peine de tant 
ravailler pour s’expatrier enfuite , 
& errer de côté & d'autre com- 


me un criminel, qui craint d’être 
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connu. Son Livre, qu'il compofä 
en François dans les Pays étran- 
gers fur l4 Philofophie Naturelle 
des Méraux ,eft écrit fimplement ; 
il eft fort curieux., & fert à détour- 
ner les jeunes gens de toutes ces 
vaines opérations , qui ne fervent 
qu'à faire perdre du tems & de 
l'argent : mais il ne peut être d’u- 
fage que pour les grands Maities , 
qui font inftruits du travail & de 
la premiere matiere , qui arrête 
toujours ceux qui fe livrent à la 
Science Hermétique. 
X LI. $ 
Edouart Kelley; Anglois. 

L’Hiftoire d'Edouart Kelley ( Ke 
lœus) Anglois, mérite d'occuper 
ici fa place, puifque jy ai déja 
mis quelques gens de fon carac- 
tére. Cét homme vivoit au milieu 
du feiziéme fiécle ; il étoit Notai- 
re à Londres , & même Notaire 
fort décrié , efpece dont on ne 


HERMETIQUE 307 
Marque pas, fur-tout en Angle- 
terre. Mais on fit fur celui-ci une 
lecon à fes Confreres. Comme il 
entendoit l’ancienne Langue An- 
gloife, il s'avifa de falfifier de vieux 
Titres &c d’autres Aes publics, 
pour complaire à des pratiques, 
qui fçavoient l'en récompenfer. 
Quelques perfonnes (1) néanmoins 
intéreflées par la falfification de 
ces Titres, fe mirent de mauvaife 
humeur , & attaquerent Kelley ; 
il fut donc pourfuivi & convaincu 
de faux : c’eft cé qui porta le Mi- 
niftere public à lui faire couper les 
oreilles & à le bannir de Londres. 

Kelley, comme un fugitif, quit- 
te la Capitale, & tourne du côté 
du Pays de Galles, dont il con- 
noifloit parfaitement la Langue. 
Arrivé dans une Auberge, le fort 
lui fait tomber entre les mains un 


| {x} Morhof, Epift, de Metall, tranfmutatios 
ne num. XII 
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vieux Livre, écrit en la Lanoue 
du Pays, & qui traitoit de la tran£- 
mutation’ des métaux; comme il 
cherchoit à pénétrer l’allegorie qui 
s'y trouvoit, il voulut fcavoir du: 
Maïtre de a maifon d’où venoi 
ce Livre. On lui dit qu’on l’avoit: 
trouvé dans le tombeau d’un an- 
cien Evêque ; inhumé dans l'Egli- 
{e voifine. Ce tombeau fut ouvert 
dans le tems que: la pieufe fureur 
des Proteftans d'Angleterre les por- 
toit, fous le regne d'Elifabeth , à 
brifer les images, & même à exer- 
cer leur vaine cruauté jufques fur 
les cendres des morts , toujours: 
refpeëtables dans quelque Reli- 
gion que ce foit. | d 
Le Maufolée de l'Evêque fut: 
ouvert, parce qu’on s'imagina que: 
ce Prélat étant mort extrêmement: 
riche, il pouvoit fe trouver quel. 
que tréfor dans fon tombeau ; mais 
au lieu de richefles , on en tira 
feulement le Livre , “dont il étoit: 
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queftion , avec deux boules d'y- 
voire. De dépit de m'avoir pas trou 
vé autre chofe, les violateurs du 
tombeau briferent une des boules, 
qui fe trouva creufe, & remplie 
d'une poudre très-rouge & très- 


pefante , mais fans aucune odeur. 


Le Maitre de l'Auberge, plus cu- 
rieux que les autres, peut-être fans 
en avoir d'autre raifon, que celle 
de fa curiofité, fe faifit du Livre 
& de la feconde boule d’yvoire, 
qui étoit pleine de poudre blan- 
che. Il réchappa même une par- 
tie de la poudre rouge , qu'il gar- 
da, fans en connoître , ni lufage ; 
ni le mérite. Cette boule amufa 
long-tems les enfans de ce bon- 
homme; mais Kelley, inftruit par 
le Livre, offrit une Livre fterling 
au Maître de l'Auberge, qui fut 
ravi de tirer cette fomme, quoi- 
que modique , pour des chofes, 
qui d’ailleurs lui étoient inutiles. 


À peine Kelley fut poffeffeur de 


Ed 
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ce tréfor, qu'il retourne fecrete 
ment à l’un des Fauxbourgs d 
Londres, d’où il écrivit à Jea 
Dée, Doéteur en Théologie, fo 
ancien voifin & fon ami; il 
conte fonavanture, & fur le chan 
ils fe rendent chez un Orphévre 
où ils font la projection , qui réui 
fit felon leurs defirs. Dès qu'ils { 
croyent certains des richefles, don 
ils avoient le principe entre leu 
mains , ils abandonnent l’Angle 
terre, pallent en Allemagne , é 
vont même jufqu'à Pragues. L 
Kelley s'y livre aux excès trop o: 
dinaires à ceux, qui n étant pas né 
riches, fe trouvent tout-à-coup r« 
vêtus d'une grande fortune. I! 
font plus, leur vanité les jette dar 
des imprudences, qui devienne: 
toujours fatales à celui qui le 
commet. Non-feulement ils trar 
chent du Souverain, & fement l’a 
& l'argent parmi les Seigneurs d 
la Cour; mais ils font même | 
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Projettion devant l'Empereur, c’é- 
toit alors Maximilien II. 

Ils allerent plus loin, Kelley ; 
pour fe faire valoir, fe vanta de 
poffeder cet admirable fecret. IH 
n'en fallut pas davantage aux Cour- 
tifans, toujours avides, pour en- 
gager l'Empereur à ordonner à 
Kelley , fur peine de prifon, de 
Jui faire plufeurs livres de cette 
précieufe poudre. Kelley, qui avoit 
quitté l'Angleterre , parce qu'il ne 
S'y croyoit pas aflez libre , le fut 
encore moins à Pragues ; il tra- 
vaille & manque fes operations ; | 
dont même il n'avoit pas le prin- 
cipe. On prétend, que pour y par- 
venir, il voulut fonder les efprits 
malins : on trouve même les prie- 
res & les invocations qu'il leur 
avoit faites; mais ce fut inutile- 
ment ; les démons, ou ne fçavent 
-pas de femblables fecrets , ou font 
trop rufés pour les découvrir, fur- 
gout à de tels perfonnages. Enfin 
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Kelley ne put éviter fa perte, & 
fut mis en prifon. 

La Reine Elifabeth , qui appre- 
noit les prodiges , que deux de 
fes fujets aperoient dans les Pays 
Etrangers , les avoit déja mandés ; 
mais Kelley , toujours entêté de 
fa précieufe liberté, refufa d’obéir. 
Jean Dée, qui n’avoit rien à crain- 
dre , retourne à Londres, où la 
Reine le comble de graces, dans 
lefperance de le faire travailler; 
mais il n'opera pas plus heureufe- 
ment-que Kelley. Il profita cepen- 
dant des bontés de cette Princefle, 
c’eft ce que lui valut fon obéiflan- 
ce ; & 1] mourut tranquillement 
dans fa Patrie, au lieu que Kelley 
périt d'une chûte, qu'il fit en fe 
voulant fauver de la prifon, où il 
étoit enfermé. Il nous-refte des ou- 
vrages fous le nom de ces deux 
Avanturiers. Æshmole a fait impri-- 
mer fous lé nom de Kelley le 
Traité. de l'Evêque Anglois, & 

nous 
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ous en avons encore quelques au- 
tres Editions , qui font rapportées 
dans le Tome troifiéme de cet Ou- 
vrage, & de fon côté Jean Dée pu- 
blia quelques Traités à Londres en 
1 $ 68. Mais long-tems après fa mort 
Mederic Cafaubon, fils d'Ifaac, à 
fait paroître leur Journal. On y 
trouve encore, avec les faits que 
je rapporte, toutes les extravagan- 
ces, où l’on s'abandonne par trop 
de cupidité & d'amour pour des 
richefles , dont on abufe prefque 
toujours, quand on eft aflez heu- 
reux pour les pofleder. 


AXE LT, 
Suite du XVI. Siécle. 


Jean-Baprille Nazari. 


La fuite de ce Siéclé ne nous 
prefente pas d'auffi grands Artif- 
tes que Denys Zachaire : elle nous 
fait voir dans Jean - Baptifte Va- 

LORS 
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sari, né à Brefce en Italie, un 
Compilateur infatigable, qui avoit 
1ü une infinité d'Auteurs de Chi- 
mie , de ceux même qui font à 
peine connus des plus grands ama- 
teurs de cette Sciénce. Mais peut- 
être avoit-il très-peu operé ; en 
quoi je trouve qu'il na pas du 
moins pouflé la folie aufli loin 
qu'elle pouvoit aller. Il ne feroit 
as tout -à- fait blamable , s’il ne . 
l'avoit fait que pour s'entretenir 
par d’agréables chimeres. Je fuis 
néanmoins perfuadé, que le nom- 
bre infini d'opérations fophifti- 
ques ; qu'il a rapportées dans fa 
Concordance des Philofophes & 
dans fon ‘Traité de la T'ranfmuta- 
tion des Métaux, n'ont pas peu 
contribué à ruiner de faux Artif- 
tes ; en quoi je trouve qu'il a tra- 
vaillé contre les principes de lhon- 
neur.  C'eft tromper, que de pro- 
duire au Public des procedés ; 
qui engagent les curieux dans de 
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folles dépenfes. Apparemment qu'il 
s’en eft aufli peu foucié , que ce 
prétendu Comte Napolitain, qui 
demeure aujourd'hui à Paris, & 
à qui jai reproché plus d’une 
fois les diverfes opérations de la 
Science Hermétique , qu'il ven- 
doit comme veritables à des Cu- 
rieux ; opérations cependant qu'il 
{cavoit être faufles. Cet homme, 
peu accoutumé à la fagefle de nos 
mœurs ,; eut limpudence de me 
répondre : Quoi, vous faites le Ca- 
faille : Oùi, lui répliquai-je, je fe- 
rai toujours le Cafuifte de ia Pro- 
bité; c'eft voler ; que d'engager 
dés gens ; qui ont confiance en 
nous, à faire des expériences fri- 
voles , qui les jettent quelquefois 
dans le précipicé. Le Compilateur 
Nazaria travaillé du moins 40. an- 
nées. La premiere Edition de fà 
Concordance des Philofophes eft 
de l'an 15 72. & la feconde, qui 
eft plus ample, de Fan 1599. 


O à 
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Thomas Eraflus. 


J'eftime beaucoup plus Thomas 
Eraflus , né à Bade en Suiffe en 
1504. Il pratiqua la Médecine 
avec tant de bonheur & de fuc- 
cès, qu'il fut mandé en differen- 
tes Cours d'Allemagne ; l'Eleéteur 
Palatin l’appella & le fit Profeffeur 
à Heidelberg , Académie alors très- 
célebre , mais l'amour de la Patrie, 
prefque toujours invincible , le fit 
retourner à Bafle, où il mourut 
_en 1583. la foixantiéme année de 
fon âge, avec une grande réputa- 
tion. Comme on ne parloit de fon 
tems que d’or potable & de tranf. 
mutation métallique , il ne put 
s'empêcher de sy oppofer très- 
fortement, les traitant d'opérations 
faufles & fophiftiques , fans doute 
fur les épreuves , qu'il en avoit 
tentées. | 20. 

Cependant Eraftus ne demçura 
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point fans trouver d’habiles ad- 
verfaires. Il en eut un très-ex- 
perimenté dans Gaffon de Cla- 
ves, dit le Doux, Philofophe Pra- 
ticien, qui s’étoit pris de goût pour 
la Science Hermétique, & qui en 
fut le défenfeur. Il paroït même 
qu'il avoit travaillé avec quelque 
fuccès. D'abord il étoit Avocat à 
Nevers ; il y devint enfuite Pré- 
fident ; & comme ces fortes d’em- 
plois , quoique les premiers d’une 
Ville, donnent moins d'occupa- 
tion , que les profeffions inferieu- 
res, Gafton fe livra à la pratique 
de la Philofophie. 

On voit, par les Traités que 
nous avons de lui, avec quelle vi- 
vacité il a foin de la défendre con- 
tre les Incrédules ; il n'auroit pas 
défendu fon bien avec plus de 
force. Un Faëtum, quil auroit 
prefenté à des Juges, pour foute- 
nir fon honneur attaqué , ne feroit 


pas travaillé avec plus de foin : le 
O ïi 
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cœur y étroit tout entier; ceft ce 
qui a produit fon Æpologie de la 
Science Hermétique ; écrite aflez 
exactement en Latin ; & par fa 
le&ture , on juge qu'il y a réuffi ; 
les procedés même, qu'il donne , 
ne font pas éloignés de [a vraifem- 
blance. Son ‘Traité de la Pierre 
Philofophale à été traduit en Fran- 
çois par le Sieur Sa/mon, Méde- 
cin , aufli-bien que celui De la tri- 
ple préparation de Por. On y re- 
marque quelques Landes; hé où 
ne s’en trouve-t'il past Moi-même 
en fuis-je plus exempt qu'un au- 
tre, quoique je fafle ici procès à 
tous ceux qui en ont ? Mais à quel- 
ques endroits près, fes prépara- 
tions peuvent être fuivies. Je ne 
voudrois en écarter que le mer- 
cure vulgaire , comme premier 
agent, & la diflolution radicale de 
l'or par l’eau Regale, ce qui ne 
réuflit jamais. On fçait , que pour 
cette opération , il ne faut em- 


HERMETIQUE 319 
ve. ni acides , ni corrofifs dans 
a préparation des corps parfaits ; 
fi ce n'eft peut-être pour commen- 
cer à les réduire en parties fubti- 
les & imperceptibles. D'ailleurs 
nous ne connoiflons Gafton de Cla- 
ves que par ce feul endroit, & je 
doute que la Ville de Neversen ait 
aujourd'hui plus de connoiffance. 


Blaife de V7 genere. 


- Blaife de J’igenere, Contempo- 
rain de Gafton de Claves, fe con- 
duifit tout autrement: Quoique cet 
Auteur, né en 1522. à Saint Pour- 
gain en Bourbonnois , ‘d’une famil- 
le noble, n'ait fait que goûter 
Science Hermétique , on voit ce- 
pendant qu'il a donné quelques 
opérations utiles. Cependant il eut 
le bonheur de n'avoir pas le tems 
de s’y livrer entierement; ainh on 
peut croire qu'il fut un des moins 
extravagans dans cette Science: 


O üiij 
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Heureufement fes emplois l’en dé- 
tournerent. Dès l’âge de 17. à 18. 
ans il devint Secretaire du Géné- 
ral Bayart, premier Secrétaire d'E- 
tat du Roi François I. 

En 154$. 1l fut à la Diette de 
Wormes , il voyagea depuis en 
Allemagne: c'eft-là fans doute qu'il 
prit quelque gout pour les opéra- 
tions de la Philofophie : les Al- 
lemands.s’y appliquoient dès-lors, 
comme ils font encore aujourd'hui 
avec beaucoup de foin. En 1547. 
il devint Secretaire du Duc de Ne- 
vers; mais en 1 $ 62. il reprit fes 
Etudes jufqu'en 1566. Alors il fut 
envoyé à Rome, où il ne refta 
que trois ans; & quelque - tems 
après fon retour , il fe maria à Pa+ 
ris en 1$ 70. On croit qu'il ac- 
compagna le Duc d'Anjou en Po- 
logne. Enfin, après avoir été Se- 
cretaire de la, Chambre du Roi, 
il mourut en 1596. le 19. Fé- 
VIE: | 
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De plufieurs Ouvrages que nous 
avons de lui, fon Traité du feu &r 
du Sel, avec fes Commentaires [ur 
Philofirate , font ceux où il fait 
voir, quil n'avoit pas feulement 
gHfté legerement fur laChimie,mais 
qu'il y avoit fait même quelque 
féjour. Nous en fçaurions davan- 
tage , fi nous avions le Traité qu'il 
avoit promis de publier fur l'or : 
mais apparemment qu'il fut aflez 
fage, pour ne pas inftruire entiere- 
ment le Public de fes égaremens. 
On peut bien quelquefois s’'amu- 
fer à cette Science; mais id eft 
dangereux d'en faire une occupa- 
tion; quiconque s’y livre eft un 
homme perdu pour la Société. On 
en peut juger par Gabriel Penor , 
qui vivoit dans ce même tems, & 
qui, à force d'efperer & de ne pas 
réuffir, a trouvé le moyen de mou- 
ir à l'Hôpital, aufli-bien que beau- 
coup d’autres de fes Confreres en 
Chimie. 
ne Or 


If VPHPÉOSOPHITE 
XLIIL: 


Eiar de la Science Hermé étique ai 
dite XIII, faces 


‘Enfin nous arrivons au fiécle 
de la folie : jufqu'ici elle s’étoit 
contentée de ; jetter de foibles ra- 
cines ; mais elle va maintenant 
étendre fes branches , & porter fes 
fruits, ou plütot la dub fur 
toute Fe terre : l’on fera gloire en 
particulier d’être fou ;, & cepen< 
dant on aura honte de le paroitre. 
TP ef vrai que c’eft ici une de ces 
Sciences, où il y a du danger de 
s'en faire accroire. On vérta, par 
te Philofophe dont je vais parler ; 
aue les Princes’ n'entendent pas 
raillerie fur la Sciencé Hérméti- 
que. Comine les!trefois' » qui font 
‘dans leurs Etats appartiennent à 
eur Domaine , ils fe croÿent en 
‘droit de faifir ceux , qui en poffe- 
dent d’ auf extraordinaire , que cé“ 


FERME DIGIUEL jh 
fui de ‘la tranfinutation des mé- 
taux. Malheur à ceux qui ont lim 
prüdence de fe découvrir. 


Le CésMmororire 


Le Cofmopolite ne la que trop 
éprouvé. Le vrai nom de cet Ar- 
tifte célebre eft un Paradoxe par- 
mi les Amateurs. Cependant on 
croit qu'il s'appelloit non pas A4- 
chel Sendivogius ; comme l'ont crû 
quelques-uns ; mais Æ/exandre Se- 
thon ,; ou Sidon , Ecoffois, d’autres 
difent Anglois ; voici à peu près 
ce qu'on en fçait : Jacques Hauf- 
fen (1) Pilote Hollandois , ayant 
fäit naufrage dans la mer d’Alle- 
magne , fut jetté fur la côte d'E- 
cofle ; il y fut recueilli avec hu- 
manité par Alexandre Sethon, qui 
avoit une maifon & quelques ter- 


(a) Georg, Morhof, Épiflola ad Langelor… 
em, PA 
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res fur ce rivage ; il fit du bien à 
Hauflen, & le mit en état de re= 
gagner fa Patrie. Peu de, tems 
après, c'eft-a-dire, en 1602. Se- 
thon eut envie de voyager, & 
pañle en Hollande ; il arrive à En- 
kufen, où Jacques Hauflen le re- 
çut avec autant d'amitié, que de 
reconnoiffance. Les vrais Hollan- 
dois font très - fufceptibles de ces 
deux vertus. Le Philofophe Ecof- 
fois avoit envie, pour fon mal- 
heur , de pañler en Allemagne ; 
mais avant que de s’y rendre , il 
voulut faire voir à Jacques Hauf- 
fen une preuve de fon fcavoir dans 
la Science Hermétique ; il fit donc 
devant lui la tranfmutation d'un 
métaik imparfait en of. Ce prodi- 
ge frappa Hauflen , qui ne put 
s’empècher d'en faire part au Mé- 
decin de cette Ville ; c’étoit lan 
derlinden , ayeul de Jean - Antoine 
V’anderlinden , de qui nous avons 


la Bibliotheque des Ecrivains de 
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Medecine.Georges Morhoffe avouë: 
que lui-même a vü une portion de 
cet or entre les mains de Jean- 
Antoine Vanderlinden, petit - fils 
du Médecin d'Enkufen, qui avoit 
eu foin de marquer fur ce même 
or, que la tranfmutation s’en étoit 
faite le 13. Mars 1 60 2. à quatre 
heures après midi. Sethon, au lieu 
de vivre tranquile dans fa Patrie, 
partit pour l'Allemagne : on croit 
cependant qu'il travailla à Bañle ; 
d'où il fe rendit en Saxe, où lui- 
même mit le comble à fon mal- 
heur , par l’imprudence qu'il eut 
de faire la tranfmutation devant 
quelques perfonnes, qui ne man- 
querent pas de l’aller dénoncer au 
Duc de Saxe. Il n’en fallut pas 
davantage pour porter ce Prince 
amateur des richefles, comme le 
font prefque tous les Princes Al- 
lemands, & ceux même des au- 
ttes Nations , à faire arrêter .ce: 
tréfor vivant, ikle fit mettre dans. 
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une tour fous la garde de 40: 
hommes, qui fe relevoient pour 
veiller fur lui. Ce fut en vain que 
FElecteur employa la douceur pour 
tirer le fecret du Philofophe, il y 
émploya donc la rigueur & les 
tourmens ;, & même tous les fupe 
plices imaginables , fans que Se- 
thon aît jamais rien voulu déclarer. 
I] y avoit alors à Drefdeun Gen- 
tilhomme, c'étoit Michel Sendivo- 
gius , né en Moravie , maïs demeu- 
rant ordinairement à Cracovie ; 
étoit curieux , & fe mêloit quel- 
quefois de pratiquer quelques opé= 
rations de la Science Hermétique ; 
il eut envie de voir Sethon dans 
fa prifon , & par fes amis auprès R 
de l’Electeur , il en- obtint la per- 
uilion ; après plufieurs entrevües ; 
Sendivoge fit à Sethon la propo- 
fition de l'enlever de cette dure 
captivité. Ce dernier n'eut pas de: 
peine à ÿ confentir ; il fit même 
dés promefles confiderables à fox 
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futur Liberateur ; dès que la réfo- 
lation en fut prife, Sendivoge part 
pour vendre une maïfon qu'il avoit 
a Cracovie , & revient en Saxe : 
il y fit grande chere avec fes amis; 
il regala même plus d’une fois les 
gardes de Sethon, & enfin le jour 
de l'exécution de fon projet étant 

.pris ; il les regala mieux qu'à l’or- 
dinaire, & les enyvra tous; aufli- 
tôt il va prendre Sethon, qu'il 
mit dans un chariot de pofte ; ils 
fürent cependant à la maifon du 
Philofophe Ecoflois ; chercher 
avec fa femme Îa poudre qu'il-y 
avoit laiflée ; ils ne tarderent point 
a fortir de la Ville & de l’'Elec- 
torat de Saxe , & arriverent enfin 
à Cracovie. Lä Sendivoge fomma 
Sethon de fa parole; mais le Phi- 
lofophe fit connoître à fon ami, 
qu'il voyoit l'extrêmité, où ilétoit 
réduit, pour n'avoir pas voulu dé- 
clarer fon fecret. Un corps à demi 
pourri, des nerfs retirés & des 
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membres entierement difloqués ;. 
devoient lui faire connoitre à quel 
point il croyoit devoir garder le 
{ilence fur fon opération. Cepen- 
dant afin que Sendivoge n'eüt point 
à lui reprocher lingratitude , vice 
capital des Anglois & des Ecof- 
fois, il lui fit prefent d’une once 
de fa poudre , ce qui étoit capable 
de l’enrichir. Sethon ne jouit pas 
long-tems de fa liberté, & mou- 
rut avant l'année 1604. Ainfi 
l’on voit que tant d'évenemens fi- 
niftres arriverent à Sethon en moins 
de deux. ans. 


MICHEL SENDIVOGIUS. 


Sendivogius wavoit point alors 
plus de 38. ans ; il étoit dans là- 

e d’ambitionner une grande for- 
tune. Il chercha les moyens de 
faire une poudre pareïlle à celle 
qu’il avoit reçue du Philofophe , 
ou du moins à l'augmenter ; mais 
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ayant pü en venir à bout, il épou- 
fa la veuve de Sethon, s’imaginant 
qu'elle fçauroit peut-être le fecret 
de fon mari; il n’en put tirer au- 
cunes lumieres, elle Jui remit feu- 
lement le Livre des douze Cha- 
pitres, que le Philofophe avoit 
fait. Cependant comme fi ce tre- 
for ne devoit jamais tarir , Sendi- 
voge en abufa , foit en fe divertif- 
fant avec excès, foit en prodiguant 
fa poudre ; il en fit même l'épreu- 
ve à Pragues devant l'Empereur 
Rodolphe IT. C'étoit beaucoup 
rifquer , car quelque vertueux que 
foient les Princes , il ne faut pas 
toujours compter fur la probité 
de leurs Miniftres, qui fouvent ne 
demandent pas mieux que d’avoir 
en leur pofeflion ces fources de 
tréfors, moins pour le bien de l'E. 
tat , ou celui de leur maître , que 

our leur avantage particulier ; 
mais Rodolphe eut aflez de vertu 
pour gratiñier Sendivoge du titre 
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de fon Confeiller , & fit mettre 
une Infcription gravée fur le 
marbre dans la chambre même , 
où s'étoit fait cette tranfimutation ; 
elle marquoit en Latin : Que quel- 
qu'un falle donc ce qu'a fair le Po- 
lonois Sendivoge. Faciat hoc quifpiam 
alius quod fecit Sendivogius Polo- 
nus , & cette Infcription fe voit 
encore aujourdhui, à ce quon 
dit, dans le Château de Pragues. 

Cette opération doit être de l'an 
160% puifqu' alors Sendivoge fit 
imprimer à Pragues le Traité du 
Cofinopolite. Il n'ofa y mettre fon 
nom, il eut trop de retenuë pour 
s'attribuer l’Ouvrage du Philofo- 
phe Ecoflois; mais il y mit une 
Anagramme, dans laquelle on re- 
trouve le nom de Michael Sendi- 
vogius (ce fut celle-ci: Divi Lefch: 
Genus amo. ) On accufe Sendivo- 
ge d’avoir alteré cet Ouvrage ; en 
y inferant quelques endroits , qui 
né font pas du premier Auteur. IE 
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fit même imprimer enfuiteun Trai- 
té du Souffre, & Sendivogius s’y 
eft fervi de la même rufe, qu'il 
avoit employée dans limpreflion 
des douze Chapitres du Cofmo- 
polite ; il a mis pour Anagramme, 
ÆAngelus doce mihi jus, où l'on re- 
trouve aufli le même nom de 
Wichaël Sendivogius ; mais on con- 
vient que ce dernier Ouvrage eft 
de Sendivoge, & non pas de Se- 
thon, aufli-bien qu'un Traité du 
Sel des Philofophes, qui étoit ref- 
té entre les mains de la fille uni- 
que du Gentilhomme Moravien , 
mais qui n'a jamais été imprimé. 
Ceux que lon publia en 1651. 
& en 1658. font, le premier de 
(Nuifemenr, & le fecond d'Har- 
precht : c'eft ce que je marque dans 
le Catalogue, qui fait le troifiéme 
Volume de cet Ouvrage , au mot 
Sendivogius. L'on a imprimé en 
1672. en Francois des Lettres du 


Cofmopolite, & M. Manget les” 
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a mifes en Latin dans fa Biblio- 
theque Chimique ; il y en a cin- 
quante-cinq , & font dattées de 
Bruxelles , les premieres des mois 
de Février & Mars 1646. mais 
c'eft ce qui prouve leur fauffeté. 
Le Cofmopolite, ou le Philofo- 
phe Ecoflois, étoit mort avant 
1604. & Sendivogius étoit à Cra- 
covie en 1646. où il mourut la 
même année ; ainf l’on vit en cet- 
te occalion ce qui arrive prefque 
toujours, que des fourbes, beau- 
coup plus hardis qu'ingenieux , ne 
font pas difficulté de mettre fous 
d'illuftres noms les fruits de leur 
imagination ; mais la fraude ne tar- 
de guéres à être découverte. 
D'ailleurs je ne crois pas devoir 
pouffer plus loin l'Hiftoire de Sen- 
divoge ; mais pour en être inftruit , 
je produis ici la Lettre de M. 
Defnoyers , Secretaire de la Prin- 
cefle Marie de Gonzagues, Reine 
de Pologne. On y verra des cu. 


HERMETIQUE 333% 
riofités, que je ne ferois que co- 
pier , & il vaut mieux en laifler 
la gloire à leur premier Auteur, 
dans lequel on voit un air origi- 
nal, & d'un homme curieux, & 
attentif fur les recherches qu'il a 
faites. | 

Mais j'ai crû que pour ne rien 
oublier , je devois y joindre auffi 
la Relation Latine & Françoife, 
qui fut envoyée de Pologne en 
même-tems , que la Lettre de M. 
Defnoyers. 
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XLIV. 


LETTRE 


De M. Defioyers ; Secretaire de la 
Princefle Marie de Gonzague , 
Reine de Pologne, ue du Roi 
Uladiflas. 


De Varfovie le 12. Juin 16; SI. 


MEN, 


Vous ayant promis à mon départ de 
Paris , de faire toutes les diligences pof- 
fibles, pour recouvrer les Œuvres entie- 
res du Cofmopolite, j'en ai fait une telle 
perquifition, que jai apris qu'il n'avoit 
fait que le Livre des douze Traités in 
titulé Cofmopolite. Vous Verrez ; ‘par | 
la fuite de ce difcouts , que jai fçû beau- 


(1) Comme cette Lettre m’étoit point en fa 
place dans le Trefor de Recherches © Antiqui- 
tés Gauloifes Ÿ Françoifes de Pierre Borel, in-4. 
Paris 16$$. page 479. j'ai cru qu'elle fe trou 
veroit ici beaucoup mieux placée, 
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coup de fes nouvelles , dont je vous fais 
part. | 

L’'Auteur du Livre intitulé : Le Cof 
mopolite , Étoit Anglois , lequel étant 
dans les Etats du Duc de Saxe, fit pro- 
je&ion d'une poudre, qu'il avoit , fur 
des métaux, qu'il convertit en pur or. 
Un de ceux devant lefquels il avoit fait 
cette projection , le fut dire au Duc de 
Saxe , qui craignant qu'un tel homme ne 
lui. app, envoya aufli-tôt des Gar- 
des au logis, où il étoit logé avec fa 
femme , pour l'arrêter , & le lui amener. 
Etant en fa prefence, da demanda s’il 
étoit celui, qui avoit changé ces mé- 
taux en or , il avoua que où1 , ne le pou- 
vañf nier à caufe des témoins qui les lui 
avoient vû tran{muer. Il tâcha de s’ex- 
cufer, & de trouver des défaites , ; que 
PEleéteur ne voulut point recevoir ; & 
après des promeïles , il lui fit des me- 
naces, & des menaces , 1l vint enfuite 
auxefñlets. Le Cofmopolite ( que je nom- 
meräi ainfi , pour n'avoir pas pü appren- 
dre fon vrai nom.) lequel étoit Gatho- 
kique , fe voyant aflez miférablement at- 
trapé par {a propre faute , fe réfolut de 
foufir toutesfortes de tortures, pRtôt 
que de donner à un Hérétique un fi 
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grand moyen de faire la guerre à YE= 
life, & pour cela pria Dieu de lui don=, 
ner aflez de force pour conferver cette 
réfolution. Ce Prince voyant qu'il n’en 
pouvoit rien tirer par douceur ; le fit 
appliquer à la torture, à laquelle il tint 
bon , fans jamais vouloir feulement don- 
ner efperance de rien découvrir. Etant 
guéri , on la lui recommence , & cela ;, 
tant de fois, que fon corps étant dé- 
chiré en plufieurs lieux , le feu même y 
ayant été appliqué ; & fes membres dif: 
loqués par la torture , il ne dit jamais 
rien de ce que lé Duc vouloit fçavoir. 
Michaël Sendivogins ; qu'un Auteur Po= 
lonois a mis dans le Catalogue de la No- 
bleffe Polonoife par erreur ; étant Mo- 
rave, & né en Moravie, mais demeu- 
rant à Cracovie , fe trouva en ce tems= 
là, où cet Angloïs étoit prifonnier ; & 
comme il étoit très-curieux & fçavant 
dans la Chimie, il avoit une très-gran 
de envie de voir cet homme; pour cela 
il prit habitude chez l'Eleéteur, & fit 
amitié avec beaucoup de ceux de fa 
Cour , enfuite par leur moyen il entra 
dans la prifon, & vit le Cofmopolite ; 
il lui parla de Chimie , à quoi l’autre ré- 
pondit doucement ; & comme Sendivo= 
sus 
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gius étoit très-défireux du principal fe- 
cret , 1l fit fi bien , que parmi plufieurs 
vifites, qu'il lui fit , il put , fans être dé- 
couvert, lui demander , qu’eft-ce qu'il 
lui donneroit , s'il trouvoit le moyen de 
le tirer de là. Ce pauvre homme qui 
Janguïfloit dans fes playes, lui répon- 
dit , qu'il lui donneroit de quoi être con- 
tent toute {a vie avec fa famille, Sen 
divogius ayant cette parole, prit peu 
après congé de fes amis , feignant quel- 
ques affaires , lefquelles achevées , il pro- 
mettoit les venir revoir. Il vint à Craco- 
vie, où il vendit une maifon, qu'il y 
avoit , & enfuite s’en retourna en Saxe , 
où étant , il commença à faire bonne 
chere à fes amis , & par leur moyen aux 
Gardes du Cofmopolite; & un jour , 
qu’il les vit tous bien yvres, ayant un 
petit chariot à la mode du Pays, tout 
prèt , 1l fut prendre l'Anglois, qu’il mit 
dans le chariot , parce qu’étant à demi 
pourri, & {es nerfs tout retirés , il ne 
pouvoit quafi s’aider ; il demanda à paf 
fer néceflairement au logis , où il avoit 
lailé fa femme , qu’il vouloit emmener , 
& l'ayant fait fortir , il lui dit où elle 
devoit aller prendre de la poudre , qu'il 
avoit cachée ; & qu'elle y retrouva 2 
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Payant prife , elle vint diligemment mon: 
ter dans le chariot ; ils fortirent , & che- 
minerent toute la nuit , & prirent leur 
route par le chemin le plus court, pour 
fortir des Etats de l'Eletteur. Ils vin- 
- rent , fans rencontre ; en Pologne ; & 
étant à Cracovie , Sendivogius fomma 
le Cofmopolite de la promefle qu’il lui 
avoit faite, lequel , pour s’en acquitter , 
lui donna une once de fa poudre; Sen- 
divogius lui en demanda le fecret , à quoi 
VAnglois répondit, en lui montrant la 
mifere de fon corps, que puifqu’il avoit 
bien fouflert tous ces maux , pour ne le 
point déclarer, qu'il ne devoit pas trou- 
ver étrange s'il ne lui difoit point , & 
qu'il croiroit faire un grand peché de 
découvrir un tel fecret, qu’il étudiât & 
le demandat à Dieu. C’eft tout ce que 
Sendivogius en put tirer. Le Cofmopo- 
lite mourut bientôt après, difant , que 
fi fon mal eût été naturel & interne, 
que fa poudre Fen auroit guéri; mais 
que fon corps, à demi pourri par la tor- 
ture , & fes nerfs retirés & coupés, ne 
pouvoient plus , par aucun moyen, fe 
rétablir, Après fa mort , Sendivogius 
crut que peut-être la femme du Cofmo- 
polite fçauroit quelque chofe du fecret 
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de fon mari; & pour le tirer d'elle , il 
Tépoufa ; mais il trouva qu’elle étoit tout- 
à-fait ignorante , & ne lui put donner 
autre chofe , que le Livre intitulé : Les 
douze Traités, ou le Cofmopolite , avec le 
Dialooue du Mercure © de l A'chimifte. 
Sendivogius l’interprétant à fa mode, il 
commença à travailler pour multiplier fa 
poudre, & pour cela fa matiere princi- 
pale fut du Mercure commun ; mais com- 
me il ne travailloit pas fur une matiere 
propre , il ne fit rien. Îl tenta encore, 
par d’autres voyes, cette multiplication, | 
mais toujours inutilement ; il fit enfuite 
un voyage à Pragues , où étoit l'Empe- 
reur Rodolfe, devant lequel 1l fit la tranf- 
mutation , ou plûtôt il la fit faire à lEm- 
pereur même , lui donnant pour cela de 
la poudre , en mémoire de quoi lEm- 
pereur fit enchäfler dans la muraille de 
la chambre , où cette opération fe fit, 
une table de marbre, où il fit graver ces 
mots : Faciat hoc quifpiam alius quod fe- 
cit Sendivoginus Polonus | & cette table 
de marbre sy voit encore aujourd’hui, 
À yant fait cette épreuve devant l'Empe- 
reur ,; à qui apparemment il dit la vé- 
_rité de la chofe , & revenant par la Mo- 
ravie , un Comte du Pays , qui layoit 
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vû , larrêta, & le fit prifonnier pour en 
avoir le fecret, croyant qu'il eût. L’é- 
clat de ce qui s'étoit pañlé devant l'Eme 
pereur , avoit mis en une haute réputa- 
tion , outre qu'il étoit fort {cavant. Sen. 
divogius étant ainfi pris & arrêté , crai- 
gnant , avec raifon d’être traité comme 
Pavoit été lAnglois en Saxe , il trou- 
va moyen d'avoir une lime , de laquelle 
il lima un barreau de la fenêtre ; & s'é- 
tant fait une corde de fes habits , il fe 
fauva tout nud , après quoi il fit citer ce 
Comte devant l'Empereur , où il fut con- 
damné en de grands dépens , & à don. 
ner un Village à Sendivogius , qu’une 
fienne fille a eu depuis en mariage. Lui 
étant de retour en Pologne , aflura le 
Grand Maréchal du Royaume , nommé 
Wolski , que s'il avoit eu les moyens de 
travailler , ilauroit fait de femblable pou. 
dre. Monfieur Wolski,qui étoit un grand 
Souffleur , le crut; mais pour dire de 
quelle façon Sendivogius étoit devenu 
pauvre , il faut reprendre fon Hiftoire 
d'un peu plus haut, & vous faire fça- 
voir , que tant que {a poudre dura , il 
fit bonne chere , étant un peu débauché 
de fon naturel. Il en perdit une partie 
en la voulant multiplier , & en ufa une 
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âûtre à faire des tranfmutations. Un Juif, 
qui portoit vendre ce qu’il faifoit, eft 
encore vivant à Cracovie. Enfin voyant 
quil n’avoit plus guéres de cette pou- 
dre , il s’avifa de tirer de Pefprit-de-vin, 
qu'il rectifia, & mit le refte de fa pou- 
dre dedans , & fit le Médecin, faifant 
honte à tous les autres , par les cures 
merveilleufes qu'il faifoit , & c’eft dans 
cette même liqueur , qu'ayant fait rou- 
gir la Médaille que j'ai, il la tranfmua , 
qui eft une rifdale de Rodolphe , & ce- 
la , il le fit devant Sigifmond III. (1) 
lequel encore ledit Sendivogius guérit 
d'un très-fâcheux accident avec le même 
Elixir ; ainfi Sendivogius ufa toute fa 
poudre & fa liqueur , & pour cela il di- 
foit au Maréchal Wolski, qu'il n’avoit 
pas le moyen de travailler , bien qu’il 
{çût le fecret. Wolski, fur cette aflu- 
rance , lui donna fix mille francs pour 
travailler , il les dépenfa , & ne fit rien. 
Le Grand Maréchal, qui fe vit attrapé 
de fix mille francs, dit à Sendivogius , 
qu'il étoit un affronteur, & qu'il pou- 


(1) Sigifmond IT, Roi de Pologne ,; com- 
mença fon Regne l'an 1587. & le finit l'an 1632 
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voit, sil vouloit, le faire pendre ; maïs 
qu'il lui pardonnoit , à la charge , qu'il 
chercheroit les moyens de lui rendre fon 
argent ; mais comme cet homme avoit 
beaucoup de renom, étant fçavant, il 
fut appellé de M. Mnifzok , Palatin de 
Sandomire , qui lui donna auffi fix mille 
francs pour travailler ; de ces fix mille 
francs il en donna trois mille au Maré- 
chal , & travailla des trois autres , mais 
toujours inutilement. Enfin n'ayant plus 
rien, il fe mit Charlatan ; il faifoit fou- 
der bien proprement une piece d’or avec 
une d'argent , qu'il faifoit enfuite mar- 
quer à la Monnoye , & puis il la blan- 
chifloit toute de Mercure ; & feignant 
d’avoir encore {on Elixir , il faifoit rou- 
gir cette piece au feu, où le Mercure 
s'en alloit , & trempant toute rouge la 
partie, quiétoit d’or, ilfaifoit croire qu’il 
Vavoit tranfmuée ; par-la il fe confervoit 
toujours quelque forte de crédit auprés 
des ignorans , aufquels il vendoit la pie- 
ce plus qu’elle ne lui coutoit ; les clairs- 
voyans s’appercevoient aifément , qu’il 
navoit pas le fecret qu’il vouloit faire 
croires | 

Après donc avoir travaillé inutile- 
ment {ur les Mémoires de l'Anglois ; ik 
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Youlut en donner le Livre au Public ; 
pour voir fi quelqu'un en découvriroit 
plus que lui , qui le lui pût communi- 
quer ; & pour cela il fit une fourbe, qui 
fut, afin qu'on le crût de lui , d’ “t re 
tre & entremêler des paroles , qui l’en 
fiflent croire l'Auteur ; afin que fi quel- 
qu'un , plus heureux que lui par cette 
lecture  approhort le fécret ; 11 ne tete 
gnit point de le fui communiquer. Mais 
H neut pas aflez d’effronterie pour y 
mettre fon nom ouvertement ; 1l ne le 
mit qu'en anagramme , où il dit : Au= 
tore me qui, Drvr LescHr GENUS 
A MO. 

Que FAnglois n’ait compolé que le 
Livre des douze Traités , voici d’où je 
le conclus, & d’où je conjeéture enco= 
fe, que cet qui a fait le Traité du fouf- 
fe À qui fauflement s’attribué Pautre 
w’eft point le Cofmopolite; & afin que 
Von trouve plus facilement la vérité de 
ce que j'en rapporte, qu'on lexamine : 
Le Traité des douze Chapitres , dans 
PAPE de Theodore le Maire à la 

Haye de 1639. dont je cotterai les feuil+ 
lets : Dans la Préface des douze Trai- 
tés , il dit que tout fon Livre eff tiré 
de l'expérience manuelle qu'il a faite de 
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Oeuvre , il repete dans les feuillets 24: 
31. & 32. qu'il a faitle même Oeuvre , 
donc on ne peut point douter que cet 
homme n'ait fait la pierre des Philofo- 
phes. Voyez dans le Traité du Souffre 
de la même impreffion, feuille 45. FAu- 
teur de ce dernier Traité y dit, qu’il n'a 
point fait l'Oeuvre , mais qu’elle lui a 
été donnée d’un intime ami ; donc cet 
Auteur n’eft pas celui , qui dans les dou- 
ze Traités, dit en quatre endroits , qu'il 
a fait lOeuvre. Dans le même Traité du 
Soufre, feuillet 48. l'Auteur témoigne 
croire , que le Mercure vulgaire eft la 
vraie matiere des métaux, quand il rap- 
porte l’'Hiftoire d'Albert le Grand; ce 
qui eft réfuté par tout le Livre des dou- 
ze Traités , qui prouve aflez , à ceux qui 
Pentendront bien, que le Mercure vul- 
gaire neft point la vraie matiere. De 
plus il dit , que fi on a trouvé de Por 
entre les dents d’un mort, c’eft que du- 
rant fa vie il avoit ufé de Mercure , ou 
par la bouche , ou en friétion. On voit 
aflez , qu'il veut dire, qu'il avoit été 
traité de la verole. Si C’a été fa pen- 
lée , il s'eft encore trompé, puifqu’en 
ce tems-là cette maladie étoit incon- 
nue en Europe, & par conféquent le 
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temede. (1) De ces contradictions , je 
conclus que FAuteur du Traité du foufs 
fre eft un fouibe , qui $'attribue faufle- 
ment celui du Cofmopolite; & je nat 
point de peine à croire que ce ne foit 
Sendivogius , qui a compofé ce dernier 
Traité , puifqu'il a bien eu l’effronterie 
de mettre une Anagramme au commen- 
cement de l’autre, pour s’en faire croire 
Auteur. Ce que vous remarquerez en- 
‘core dans le Livre des douze Traités , 
feuillet 42. au Lecteur , où il dit qu'il 
ne faut point s’enquerir où eft l’Auteur 
de ce petit Traité, qui a fait la pierre 
des Philofophes , & qu'entre cet Auteur 


(1) M. Defnoyers ignoroit fans doute que 
cette maladie étoit connuë en Europe dès le 
tems de la découverte des Indes Occidenta- 
les; ainfi vers l'an 1492. ou 1495. & que Îes 
François en firent Facquifition au Royaume de 
Naples , & que de France elle a gliflé en d’au- 
tres pays, fur-tout en Allemagne, C'eft pounr- 
quoi on l'a fouvent appellé en France ie mal de 
Naples , au lieu que les Allemands & d’autres 
Nations appellent Françoeze, ou le mal Fran. 
çois ;» & l’on fçait que François I, Roi de Fran- 
ce ; en eit mort en 1547. Ainf elle éteit con 
nue en France , plus de 100. ans avant la datte 
de la Lettre de M. Defnoyers. 
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& lui il y a une mutuelle bienveillance, Ïf 
veut encore que l'on croye qu'il lui a 
xpliqué les trois principes , & promet 
de les donner au Public. Sendivogius ne 
dit ceci, que pour attirer ceux qui au- 
roient le fecret 3 à ne fe point cacher 
de lui, comte j'ai dit ci-deflus. Il peut 
être que le Cofmopolite lui ait déclaré 
beaucoup du fecret de la Chimie ; mais 
jamais il ne lui a voulu dire le premier 
agent ; & fi on confidere bien le Traité 
du Soufre , on verra aifément qu’il n’eft 
pas de la Forée de autre, ni que {on 
Auteur: n’eft pas le Séonrâge qu’on 
s'eft imaginé jufqu'à cette heure. Voyez 
le Cofmopolite, fol, 2. 6, 7. où il dit : 
Quwil ne peut rien demeurer au centre de 
la terre. C’eft pourquoi FArcheïs mêle: 
& jette inceflamment dehors ce que les. 
élemens y jettent, qui font les femen- 
ces de toutes chofes ; ce que confirme 
l'Auteur du FEraité du Souffre, fol. 6. 
quand il dit : Que le feu de gehenne eff 
au centre de la terre; où l'Æ“cheïs le gou- 
Verne ; ce EI il repete,, fol. 7. quand il 
dit : Que le feu centrique échauffe l'éan; 
ce qu il a dit, fol. 3. du feu de Gehen- 
ne , & autre part, & cependant il fe con- 
tredit prefque, ant au folio 7. il dit: 
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One le Pole Artlique à une vertu PRATRE<" 
sique , quil attire les eaux , qui paflant 
par Peflien du Monde, reffortent par le 
Pole Artartlique. Weft conftant que cet 
eflieu pañle par-le centre ; c’eft-à-dire 
fon lieu ; car il n’y en a point de réel ;: 
& ce gros torrent d’eau , paflant par le 
centre du Monde & par l’Archée, doit 
‘apparemment éteindre ce feu centrique . 
& entrainer, par la violence de fon cou= 
rant , toutes les femences que les Ele. 
mens y jettent. Ce qui eft contraire, non- 
feulement au Cofmopolite | mais encore à 
Sendivogius , qui n’étoit pas fi habile: 
que lui , quoiqu'il fût fort fçavant ; car 
il eft Auteur du Traité du Souffre, Que 
fi quelqu'un nobjeétoit qu'il n'y a point 
d'apparence , qu'un Anglois eût cité la 
Pologne dans fon Livre ; comme lor£- 
qu'au Chapitre 10. fol. 22. il donne l'e- 
xemple des Orangers, qui ny viennent 
pas fi bien qu'en Italie ; je répondrai que: 
cela y a été ajoûté par Sendivogius, & 
feulement dans les-fecondes impreflions 
car dans la premiere, qui fe fit à Cra- 
covie (1) en 1604. cela n’y étoit pas: 


nm 


: (r }Je n'ai pas oùi parler de l'Edition de Cra- 
covie en 1604, mais de l'Edition de Pragües ; 
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non plus que le refte des lieux ; qui par: 
lent des Salines du Royaume, ce qui 
eft une addition de Sendivogius; & ce 
qui eft au fol. 34. qu’il n’avoit pas en- 
vie de publier ce Livre , comme enco- 
re au 37. s'il n'étoit de la condition qu'il 
eft, &c. Ce font chofes ajoûtées , afin 
qu'on ne fe cachat point de lui. Il y au- 
roit encore beaucoup d’autres preuves; 
que je pourrois aifément tirer de ces 
deux Traités, pour prouver qu’ils font 
de deux differens Auteurs, & que le der- 
nier eft de Sendivogius , qui s'attribuë 
” Fautre fauflement. 

Sendivogius eft mort l’année que nous 
fommes arrivés en Pologne ; c’eit (1 ) à- 


& d'une autre de Francfort, toutes deux de læ 
même année. 

(1} C'eft donc àtort qu'HARPRECHT, dans fon 
Livre de Lucerna Salis Philofophorum , marque. 
en étourdi que Michel Sendivogius eft mort le 
se Juillet r65r. & c’eft encore à tort qu’il Pap- 
pelle T. J. D. Y. c'eft-à-dire : Jean-Joachim d’Ef- 
singuel d'Ingrofonr. Ce ne font point là des 
preuves d’un homme exact en Hiftoire M, Def- 
noyers, qui a fait des recherches fur le lieu mé- 
me, eft bsaucoup plus croyable. Te fçais bien 
que les $5. Lettres, rapportées au Tome 2. page 
493. de la Bibliotheque de Manget, marquent 
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dire en 1646. fort pauvre & fort ineom- 
modé , & dans une grande vieillefle (x). 

Je fuis , 


cés quatre Lettres , avec le nom de Cofmopolita ; 
mais c’eft encore ce qui en prouve la fuppofi- 
tion ; & quand on les examine , on fent que 
c’eit un homme qui cherche , & qui n’eft ni cer- 
tain , niafluré fur les Principes. 

(1) La vie de Sendivoge ,; que nous allons 
donner ; marque qu'il eft mort à l’âge de 80. 
ans. C'eft pourquoi en 1604. je lui ai donné 
33, ans. 


MONSIEUR, | 


Votre très-humble & 
très-ebéiffant fervi- 
teur. 


DESNOYERS: 


XL V. 


L'ita * Sendivogi ; Poloni Nobilis 
Baronis , breviter defcripta à à guo- 
dam Germano, olim ejus Oraro= 
re, Patrono , feu Caufidico. 


EL, 
S Endivogins Natione Polonus, fit 


Baro , cujus predium Pragorre SU 
confinibus Polonis & Silefie fitum , paucis 
milliaribus diffat ab Vratiflavia Silefre 
Metropoli. Habuit & alio in loco plumbi 
fodinas, que annuos reditus ejus augebant 
fitæ Jint ille in Tirritorio Cracovie ; Po- 
lonia fr aperioris Metropoli.. 


LE, 


noù ad pe ejus fr cujus Relation? 
fides adhibenda ef? , id poffum dicere quoà 
féperioribus annis da faa ab Tnpera- 
tore Rudolpho I I. De verfns 


= 


ts ) Vie de Sendivogius , tirée de la Relation 
verbale de Tean FBodcwski, fon Maître d'Hôtel. 

Certe Vie, eft aufli-bien, que la Lettre 
précedente , tirée du Trefor des Antiquités Gau«. 
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X L V. 
Vie de Sendivogius ; Baron Polo- 


nois ; décrite par un Allemand, 
qui autrefois avoit été fon Avo- 
€at.. 


I. 


€" Endivogius, Polonois de Nation 
{} étoit un Baron, dont la maifon eft 
à Gravarne , fur les frontieres de la Po- 
Jogne & de la Silefie , à quelques lieuës 
de Breflau , Capitale de la Silefie, Son 
revenu étoit augmenté par des mines de 
‘plomb , fituées dans le Territoire de Cra- 
covie , Capitale de la Haute-Pologne. 


FE | 
Quant à fa Vie, s’il faut ajoûter foi à 
a Relation qu'onen a faite, je puis di- 
re qu'il fut deftiné , dès’ fes premieres 
années , au Voyage d'Orient par lEm- 


eq mm 


“doifes & Françoifes de Pierre BORFL, in-4: pa« 
ge 474. & 581. Comme elles font Pune & l'au- 
tre aflez curieufes , elles trouvent ici mieux leur 
place, que dans le Diétionnaire de Boret. 


4 


#s3 PHILOSOPHIE. 
Ofrientem deflinatus fuerit , eoque millus 
cum tranfiret Graciam , incidit in farmi- 
liaritatem Patriarche Gracorum ; quemt 
bi Philofophi Adepti [igna in illo depre- 
benderet ; multa veneratione , amore © 
obfequio profecutus eff ; tandemque fibi pro- 
. pitium Teddidit , ut Philofophia adipif- 
cenda remedia ulterius ipum non celaret 
 confequenter veram artem Lapidis Phi< 
lofophorum conficiendi docercet. 


| FIEF 
Quo adepto reverfus eff «d Tmperato: 


em, enmque frucluum peregrinationis [uæ 
particibem reddidit. Pofl uterque fuo quif: 
que loco , rem elaboravit, & ex voto om- 
ia fucceferunt.Multo in amore © obferva- 
tione babuit hunc Philofophuin Rudolphus. 
eumque fecit Confiliarinm fuum , vixitque 
cum 1llo , non ut Imperator , fed nt amis 
us familiaris. | 


We 


 Werum Sendivogins cum nollet affrici 
tus effe ad Aulam, pro libertate [ua , [ei 
dem figere maluit Gravarne) ditionis [ue 
Propriæ , ubi vixit laure [emper & fplen- 
.didè ; inffar Principis ulqne ad mor 
den, | 
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pereur Rodolphe IT. où étant envoyés 
comme 1l pafloit par la Grece , il devint 
ami d’un Patriarche Grec, qui ayant re- 
marqué en lui les fignes d’un Adepte, ik 
eut beaucoup de vénération , d'affection 
& de déference pour lui : & enfin Sendi- 
voge gagna fon-amitié au point , qu'il 
ne lui cacha pas le moyen de venir à 
bout de la Philofophie Hermétique , & 
Jui enfeigna enfuite la vraie maniere de 


faire la pierre des Philofophes. 
ILE 


Après cette découverte , il retourna : 
vers l'Empereur , auquel il fit part du 
fruit de fon voyage. Chacun enfuite tra- 
vailla de fon côté , & tout réuflit felon 
leur défir. Rodolphe eut donc beaucoup 
d'affection pour ce Philofophe , & le fit 
fon Confeiller ; il vêcut avec lui, non 
pas comme feroit un Empereur , mais 
comme 1l auroit fait avec un ami. 


I V. 

Sendivogius , qui aimoit fa liberté ; 
refufa de s’attacher à la Cour ; il préfe- 
ra le féjour de Gravarne, où il vivoit 
fur fon propre bien , d’une maniere ho= 
norable, & même en Prince; ce qu'il 
continua jufqu'à fa mort, 


3554 PHILOSOPHTE 
V. 

Tinéluram Philofophorum affervavit ir 
pyxide aurez , fub fpecie pulveris rubei 
que reduila fuit proportione unius grani: 
ad quingentos dutatos , feu mille Imperia- 
les , quos vacant Reichffaler, © ur pluri- 
mm projettionem fecit fuper Mercurinm. 
Pyxidem praditlam nt plurimim non ipfe 
guidem portabat in itineribus ,verum ip- 
% fus Oecoremus eam geflabat in collo ex 
catena aurez ; fub velte. 

VI. 

Et reliquum quod habebat ex iflo pul. 
vere , Gnpla (ans in loco godam Jécrete 
féabelli pedun ; .que nti folebat in rhed# 
fn2, nt cum vile effet & abjeilum, 18 
opjettis itinerum periculis non affimare 
tur ; feipfum quoque , urgente occafione, 
ee quandoque fimulabat , Ê vice fè #1 
alinm quendam domeficorum fuorum Do- 
ninum : e0 quod ob nimiam fefe offer 
tandi liberalitatem , coram perfonis forte: 
indiferentibus projeëtiones fapius modo hocs- 
modo alibi feciffet in Germania,nam Polo- 
niam non amavit © idiomate Jemper G?r+ 
nanico ufus eff. | 
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V. 

Ïl gardoit fa teinture Philofophique 
dans une boëte d’or, en forme d'une 
poudre rouge , d'un grain de laquelle il 
fit cinq cens ducats , ou mille richeda- 
les , & prefque toujours il faifoit fa pro- 
jeétion fur du vif-argent; le plus fou- 
vent ce n’étoit pas lui qui portoit cette 
boëte dans les voyages ; mais 1l la remet- 
toit à fon Maître d'Hôtel , qui la pen- 
doit au col fous fes habits, avec une 
chaîne d’or. à 

| VI 


Mais la plus grande partie de cette. 
poudre étoit cachée en un lieu fecret du 
marche-pied , dont il fe fervoit dans fon 
chariot. Il croyoit que l'endroit , étant 
peu confideré, ceux qui lui vouloient 
du mal , ny feroient pas attention ; quel- 
quefois même, quand il le croyoit né- 
geflaire , il s’habilloit en valet , & met- 
toit à fa place quelqu'un de fes domel- 
tiques , parce qu'il avoit fouvent la va- 
nité de faire plus de liberalité qu'il ne 
devoit , & hazardoit de faire fa projec-: 
tion devant des perfonnes inconnus , ce 
“qui lui arriva en divers lieux de PAlle- 
magne , dont il préféroit la Langue & le 
féjour à celui de la Pologne. 


3:6 PuarrosoPrié 
VIL. ; 
Et hoc ipfo fe variis periculis expoz 


fuiffet, ut cum aliquando coram Principe 
_quodam Germano , ad fummam ejus inf 
tantiam , © filentii juramentum , flexis 
genibus preflitum , projetionem faccret [4- 
per Mercurium ; accidit ; nt pol difcef- 
fui Sendivogii, ditlus Princeps, pra ni: 
Mi0 gandio ejus | quod viderat ; jurati ft- 
lenrii oblitus ; cuidam [wo AAullenfels , 
qui laboribus Chymicis ; penes ipfum va- 
cabat, omnia narraïret , feque ab ipfo per- 
Juaderi pateretur ; ut ditlum Mullenfels 
énodecim cquitibus fliparet , ad perfequen- 
dum Sendivogium , © ab illo [en perfia- 
Jrone feu vi 1llatam extorquendum rinélu- 
re vile Secretum , quod quidem non adea 
finiffrè fucceffrr. HN 
VIIL 
Nam ubi Sendivoginm attigiffet in di: 
verforio quodam pagi cujufdam circa pran- 
dium , rem tentabat primum fuaviter , poft 
Jerid © extorforie | tandemque Philofo- 
phum ad columnam quemdam domus if: 
tius alligatum , veffibus exnebat , nt ni 
hil relinqueretur intaltlum. Invenit tan 


dem quoddam Manufcriptum de La, 
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VII. 

Par-là il sexpoloit à plufieurs dan- 
gers ; de forte que faifant un jour la 
projection fur de Pargent vif devant un 
Prince Allemand , qui Pen avoit preflé 
inflament , avec ferment de garder le fi- 
lence , ferment même qu’il lui fit à ge. 
noux. [Il arriva , qu'après le départ de 
Sendivogius , ce Prince , par un excès 
de joie de ce qu'il avoit vû , oubliant 
le ferment qu’il avoit fait , raconta tou- 
te l’'Hifoire à un certain Mullenfels , 
qui travailloit chez lui en Chimie, & 
fe laifla perfuader de lenvoyer avec 
douze hommes à cheval , afin de pour- 
fuivre Sendivogius , & obtenir de lui, 
par perluafion , ou par force , Le fecret 
de la teinture qu’il lui avoit montrée 5 
ce qui lui réufit en partie, 

VEILTL 

Car ayant atteint Sendivogius en une 
Hôtellerie , vers l'heure du diner , il ef- 
faya premierement de lui faire dire par 
douceur , après quoi il employa la vio- 
lence ; & enfin il attacha ce Philofophe à 
un pilier de la maifon, & l’ayant dé- 
pouillé de fes habits, ufoit de toutes 
fortes de tourmens pour le faire parler, 
Enfin 1 trouva un Manufcrit de la Pier- 
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Philofophorum., © iplam quoquetiniluram, 
aurea pyxide contentam ; quam Sendivo. 
gio eripuit, cum mmultis aliis preciofiss 
que fecum babebat ; inter que fuit imaga 
Rudolphi II. cum catena aurea | quam 
Sendivoginus ufitate geffabat ex colo, & 
pileus cum fpira adamantina centum mille 


Tmperialium Jeu Reichflaler. 
| IX. 


Sendivoginus ita fpoliatus properavis 
ad Imperatorem , eique maliciam fatti 
exponit , qui ffatim per expreflum à Prin 
cipe requirebat ; ut Mullenfels ad Irmpera- 
torem mitteretur captivus. Princeps vero 
chm non poffet , quod inevitabile erat 
declinare , quafi praveniebat Imperatoris 
mandatum executione Mullenfelfii , quem 
svefle foliis auri undique dcaurata indu- 
tum tribus patibulis invicem erctlis ; in 
Juperiori pendi juffit, imagine Imperato- 
ris cum catena , © pileo cum fpira ada- 
mnantina reddidit ill, quem Imperator mi- 
Jerat ; quod ad tinéluram , dixit, fe nibil 


vidife. 
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ze des  Philofophes , & même fa teintu- 
Te , qui étoit dans une boëte d’or, qu'il 
-Ota à Sendivogius , avec beaucoup d'au- 

tres chofes précieufes, qu'il avoit fur 
Aui, parmi lefquelles étoit la Médaille 
de Rodolphe IT. avec fa chaîne d’or , 
que Sendivogius avoit acccoutumé de 
porter au col, & fon chapeau avec un 
<ordon de diamants, qui valoit cent mil- 


le richedales. 
IX. 


Sendivogius, ainfi dépouillé , fe rendit 
promptement vers l'Empereur , & lui ra- 
conta le mauvais traitement que ce Prin« 
ce lui avoit fait faire. Incontinent l Em- 
pereur ordonna à ce Prince , par un Ex- 
près , de lui envoyer prifooniee Mul- 
Jenfels, & le Prince ne pouvant éviter 
de le faire, prévint en quelque forte le 
commandement de l'Empereur , par l’e- 
xécution de Mullenfels, qu’il fit pendre 
au plus haut de trois gibets dreilés à cet 
effet ; ayant fait vêtir d’un habit cou- 
vert de feuilles d'or, & rendit la Mé- 
daille de Ecpetenes avec fa chaîne , 
auffi bien que le chapeau & le cordon de 
diamants , à celui que le Empereur avoit 
€nvOYÉ ; mais quant à la teinture , il dit 
qu'il n’en avoit point vû. Ainfi il appaifa 
Empereur, de peur qu’il ne s’en prit à lui, 


\ 
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X. 

_ Tta Imperatorem placabat , ne in iplam: 
quoque perfonam Principis animam ver=: 
teretur. Sed © alia ejufmodi pcricula pof:. 
Jem recenfere , quibus Sendivogius impli- 
catus fuit © elapfus | nift unicum hoc 
exempli loco fufficerer. Quandoque ubi n1. 
mis divulgaffet projettlionibus [uis, fe Phi- 
lofophum effe, pro ratione circumflan. 
tiarum fimulavit , Je pauperrimum elfe, 
quandoque letlo decubuit , ut Podagricus , 
tanquan iple affiilus morbo, quem curare 
nefciret, quandoque © falfum argentum fez 
cir,vendiditque Judeis in Polonta, © alibi, 
atque ita vario flratagemate elufit opinio- 
nem effimantinm,eum Lapidem Philofopho- 
sum habere ; ut potius audiret deceptor & 


fallerins, quäm Philofophus & Alchymifta. 
XI 


At non tantm Alchymiffa fuit ; ve. 
rum © magus fuile videtur, cüm vide- 
rim © legerim Litteras que ad ipfum 
fcripte fuerant , gratiarum ailione reple 
tiffima fuper cafu , quo marice curaverat 
hominem ; qui morbo plane incognito ve- 
xatns , per intervalla paroxifmis quafi 
epilepticis percuticbatur , @ in 1ffis an 
guffiis conflitutus evomebat , diverfis vi 
gibus omnis generis monctas vetcres ; — 

(é7 


—“ 
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Je pourrois rapporter plufieurs dan- 
gers femblables , que Sendivogius a en- 
courus & évités. S1 celui-ci ne fuffiloit 
pour fervir d'exemple , quelquefois à 
caufe qu'il s’étoit trop fait connoître 
par fes projeétions : il feignit donc d’é- 
tre fort pauvre , felon les occurrences ; 
& fouvent il fe mettoit au lit comme 
gouteux , ou attaqué d’une maladie , 
ul ne fçavoit guérir , & quelquefois 
il faifoit de faux argent, qu’il vendoit 
aux Juifs de Pologne ; & enfin , par di- 
verfes rufes , 1l Gta Popinion qu’on avoit 
qu’il eût la Pierre des Philofophes,de for- 
te qu'il pafloit plûtôt pour un trompeur , 
que pour un RSR Chimique. 


Non-feulement il fut Chimifle , mais 
11 femble qu'il ait aufli été Magicien , 
_puifque j'ai vû & là des Lettres, qu’on 
lui avoit écrites pleines de remercie. 
mens fur ce qu'il avoit guéri un hom- 
me par la magie, lequel étant tourmen- 
té d’une maladie tout-à-fait inconnuë , 
& attaqué par intervales de fymptômes 
épileptiques, & qui dans cet état vo- 
mifloit diverfes efpeces de vieilles mon- 
noyes ,; ®& beaucoup d’autres chofes 


Tom. L 


362 PHirosormte 
cu ves planè alienas, nt mox fruffum alis 
cujus clavis ,'mox clavi , fufhis ferrei, 
unçule equi, @ catera. Hic cum vel céït= 
tum milliaribus à Sendivogio abeffet, vi- 
Jun eff, ut fcripto requiritur confiliuns 
ejus fuper prefenti neccifitate. Relpondit , 
vi res quas evomuilfet agrotus , ad fe mitte- 
rentur, quo failo, pauco poft tempore ager 
convalnit. 


XIT. 


At quoque non pratereundum cenfeo ; 
qudd aliquando venerunt ad ipfim viri 
duo, fenior @ junior | eo tempore, ch 
in arce fa Gravarne domi effet, © li 
praféntarunt Litteras, duodecim diverfis 
figillis munitas , infcriptionc direila ad 
Sendivoginm, Hic fe Sendivogium illum 
efe negabat , nec Literas acceptare vole- 
bat. Tandem multis perfuaffonibus vitlus 
legit , quod ibi foriptum rat, "ubi cum 
percepifles à fe requiri, ut in fraternita. 
tem quandam Rofee crucis fe intromitteret 
cum reliquis iffius focietatis,intéllexiflerqne 
ex dijcurfu iftarum Litterarum ulteriori , 
eos , qui ad ipfam [eripfifent loqui de La. 
pide quodam Philofophorum ; fimulavit , 
fe nibil.eorum que Jcriberentur, captu Jn0 
_affequi : verumtamen Legati iffins focieta- 
êis , tandem obtivuerunt , ut in difcurfum 
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. étranges , comme tantôt quelque mor- 
ceau de clef, tantôt des clouds & de Ia 
tringle de fer , & des cornes de cheval. 
Or étant éloigné de cent mille de Sen- 
divogius , on trouva bon de lui deman« 
.-der fon confeil par écrit touchant cette 
maladie ; il répondit qu'on lui envoyät 
les chofes que le malade avoit jettées , 
ce qui ayant été fait, le malade guérit 
peu de tems après. 
XII 
Mais je crois qu'il ne faut point paf- 
fer fous filence , qu’un jour deux hom- 
mes le vinrent trouver , lun vieux , & 
l’autre jeune , lorfqu’il étoit à fon Chà- 
teau de Gravarne , & lui prefenterent 
des Lettres cachetées de douze fceaux 
diflerens , adreflant à Sendivogius ; il 
difoit qu’il n’étoit pas Sendivogius , & 
ne vouloit pas recevoir leurs Lettres, 
Enfin vaincu par leurs perfuañons , il 
lut ce qui étoit écrits & ayant vû qu’on 
requeroit de lui, qu’ilfe mît de la fra- 
ternité de la Rofe-Croix, & .compre- 
nant.que ceux qui lui écrivoient , par- 
loient de certaines pierres des Philofo- 
phes, il fit femblant de ne comprendre 
rien de.ce qu'on lui écrivoit ; mais les 
Députés de cette Societé obtinrent ens 


Q 


364 PHILOSOPHIE | 
Philofophicum cum illis defcenderet ; que 
fatisfaiti difceferunt , quanquam Sendi- 
vogio in Socictatem Rofeæ Crucis non cons 


fentiente. | 
XIIT. 


Editus fuit poflea in lucem publicans 
Liber quidam, idiomate Germanico ; dic=t 
tus Rodoftauroticum, go compellant Sen- 
divogium ut fratrem , Japprello tamen no. 
mine, multifque elogiis ipfum in Cœlum 
nfqne evehunt. Porro unicam ex matrimo- 
io babuit filiam, que cüm nupfiffet Capi- 
tanco militi contra juffum païris, non 
muita pofl modum affeitione ab ipfo pre- 
Jecuta, non amplius obtinuir pro [ua he- 
redirate ; quam viginti quatuor mille 
Imperiales , quos ipfi debebat Imperator ; 
jifque exigendis moribundus Curatorem 
prafecit Comitem S:hlick, Bohemum, fcrip- 
fit G° abfolvit Tratlatum illum tertii Prin- 
cipii rerum de Sale , eumque legendum de 
dit fuo Oeconomo , viro, cui confidebat 
omnia ; ob candorem © finceritatem , cu 
jus nomine quoque jam Prafationem fece- 
rat, eique mandaverat , ut pot mortem 
ejus ederet Traitatum dillum , quoniam 
noluit jut eo vivente imprimeretur, ob ni- 
mium, quam ibi exercuiffet Philofophan- 
di liberalitatem , ne eo ipfo inimicis Juis 
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fin qu'il conferât avec eux de la Philo- 
fophie , duquel étant fatisfait , ils pri- 
rent congé de lui , quoique Sendivo- 
gius n'eût pas voulu être de leur Societé, 

XIIT. 

On imprima enfuite un Livre en AL 
lemand , intitulé Rhodoffauroticum ; dans 
lequel ils qualifient Sendivogius du non 
de frere ; & cachant fon nom, ils ne 
laiflent pas de le louer extraordinaire- 
ment. Il eutune fille unique de fon maria- 
ge , laquelle s'étant mariée à un Capi- 
taine , contre la volonté de fon pere, 
il ne l'aime pas beaucoup dans la fuite,de 
forte qu’elle n’eut pour fa dot que vingt- 
quatre mille richedales , que l'Empereur 
lui devoit, & lui laiffa pour Curateur, 
en mourant , le Comte Schlickx , Boëc- 
mien , qui eut foin de les retirer. l écri- 
vit & paracheva fon Traité du troifiéme 
Principe des chofes, à fçavoir, du fel, 
& le fit lire à fon Maître d'Hôtel , hom- 
me à qui il confioit toutes chofes , à 
caufe de fa fidélité , fous le nom même 
duquel il avoit déja fait fa Préface , & 
lui avoit ordonné , qu’il le fit imprimer 
après fa mort , parce qu’il ne voulut pas 
qu'il parût pendant fa vie , fur ce quil 
s’y déclaroit trop ; & pour ne pas don- 

_ Qi 
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der ampliorem occafionem, in ipfim in 
gnirendi. 


XIV. 


Verum contigit infortunate , ut dittus 
Oeconomns tempore miortis Sendivogii ef- 
fer Hamburgi , ideo filié fa recommen- 
davit Tratlatum de Sale , fuo fignaculo 
claufum € figillatum | accepto juramento 
ne alicui mortalium alio, qua fno Oe- 
wconomo illum de Mann in manu trade- 
‘et qui cum in itinere redeundi effet, obiit 
in Pruffia. Mortuus ef} antem Séndivo- 
gias Gravarne in Silefia, ibique Je Cprile 
tus, atatis [ne LX XX. anno Miller 
Jfexcentefimo-trigefimo-fexto, Trinm Impe- 
ratorum Confiiarins, Rudolph: , Matthia 


@ Ferdinandi. 


X V. 


Habeo bec, que feripff, ex Joanne 
Badowski, HE Serdivogii Oeconomo , 
amico mihi familiari 3 QUE Chr fo Domi- 
no vixit mulris annis, itinera fecit per 
Gerimaniam , g'Pavirque tinlturam mule 
toties in collo [no , in pixide auTea , ex 
catena ; nt fuperins innui, quir © 5pfe 
quinquies projeitionem fecit fnhente Cu 


prafente S endivogie. 
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#er à fes ennemis quelque occafion de 
le rechercher davantage. 
XIV. 


Mais il arriva malheureufement que 


ce Maître d'Hôtel étoit à Hambourg ; * 


au tems de la mort de Sendivogius. C’eft 
pourquoi il recommanda à fa fille fon 
Livre du Sel, cacheté de fon fceau , & 
lui fit jurer qu’elle ne le baïlleroit à per- 
fonne, qu’à fon Maitre d'Hôtel , lequel 
étant en chemin pour revenir , mourut 
en Prufle. Or Sendivogius mourut à 
Gravarne en Silefie, où il fut enterré 
à l’âge de quatre-vingt ans , en Pan 
1636. (1 )ayant été Confeiller de trois 


(rÿ1l faut 


Empereurs ; à fçavoir , de Rodolphe , lire +5.Voyes 
laLettre 4eM 


de Matthias, de Ferdinand, : Defnoyers 


X V. 

Je tiens ces Mémoires de Jean Bu- 
dowski , Maître d'Hôtel de Sendivo- 
gius, mon intime ami, qui a VÈCU plu- 
fieurs années avec fon Maître; il avoit 
voyagé avec lui en PAllemagne, & por- 
té fouvent la teinture à fon col dans une 
boëte d’or, avec une chaîne de même 
_ métal , comme j'ai dit ci- devant, & 
même il avoit fait par cinq fois de fes 
propres mains , la projection par le com- 
mandement , & en la préfence de Sendi- 
VOIS. Q iii 
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Qu'il me foit permis de faire 
quelques réflexions fur ces deux 
pieces , qui paroiflent oppolées ; 
elles le font, à la vérité, en #rois 
Points. 

Le premier, en ce que la Rela- 
tion Latine ne parle point du Phi- 
lofophe Ecoflois , & attribuë à Sen- 
divogius ce qui ne convient qu'à 
Sethon ; mais cela vient fans dou- 
te de la vanité de Sendivoge, qui 
n'aura point découvert à fon do- 
meftique la fource de fes premie- 
res richefles, & qui fe fera attri- 
bué ce qu'il devoit aux travaux 
d'un autre. Le monde eft rempli 
de ces fortes de plagiaires. 
_ Le fécond point , en ce qu'elle 
fait Sendivoge Polonois de Na- 
tion, fans doute parce qu'il demeu- 
roit ordinairement en ce Royau- 
me. AU 

Le troifiéme point, en ce que la 
Relation Latine fait Sendivogius 
afñez aifé pour avoir un Maitre 
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d'Hôtel; mais qui fçaura l'ufage 
de l'Allemagne & du Nord, ne 
fera pas difhculté de reconnoître 
en cela le caradtére de ces peu- 
ples , qui ayant à peine de quoi vi- 
vre, ne laiflent pas de fe charger 
de beaucoup de domeftiques inu- 
tiles ; c’eft un air de vanité ou de 
grandeur , qu'on prend aifément 
dans les Pays du Nord. Les peu- 
ples du milieu, ou du Midi de 
l'Europe , font un peu plus mo- 
dérés. | | 


ben Pi 
Des Freres de la Rofe-Croix: 


On vient de voir, par la Rela= 
tion de Bodowfki, que Fon sa 
vifa d'envoyer à Sendivogius des 
Lettres d'aflociation aux Freres 
de la Rofe-Croix ; & ce fut en 
_effet le tems ; où l’on ouit parler 
de cette forte de Confraternité.. 

Ces freres , fuppofé même qu'il 

| Y 
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‘y en ait eu, furent une efpece de 
“Fanatiques , ; & lon prétend qu'ils 
‘formerent une Société , dont le 
nom à fait beaucoup de bruit en 
‘Allemagne au commencement du 
-dix-feptiéme fiécle. Il eft étonnant 
“de: voir le nombre d’écrits , qui 
ont été publiés à leur fujet, depuis 
‘1613. jufques en 1630. On aflu- 
re qu'ils fe juroient une inviolable 
fidélité & un fecret impénétrable. 
- Mais quel étoit donc l'objet de ce 
myfterieux fecret ? Cela rouloit fur 
quelques bagatelles ; telle étoit la: 
fcience de la tranfmurarion des me- 
raux ; Vart de fe conferver la vie: 
pendant plufieurs fiécles ; connoître: 
iout ce qui fe paîle dans les Pays 
des plus éloignés ; avoir par la Ca- 
bale & la Science des nombres /4: 
connoiffance des chofes les Elus ca=- 
chées.. 

Ils poufloient encore plus loim 
le Syfème de leurs chimeres ; ils 
- s'imaginoient » que les méditations: 
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» de leurs premiers Fondateurs (r} 
_» furpafloient de beaucoup tout ce 
» qui a jamais été connu depuis la: 
» Création du Monde, fans en ex- 
» cepter même ce qui nous eft ve- 
#nu par la révélation Divine. 

» Qu'ils font deftinés pour ac- 
» complir le rétabliflement géné. 
» néral de FUnivers , avant que la 
> fin du Monde arrive. 

» Qu'ils pofledent au fuprême 
» degré la fageffe & la piété. 

» Qu'ils font poñleffeurs de tou- 
» tes les graces de la nature, qu’ils 
» peuvent diftribuer au refte des 


FSOREER, CN 


(1) Mercure François , Tome IX. & Naudé,, 
“avis a la France fur les Freres de la Rofe-Croix;; 
Mothoff. in Polyhifiore ;. ©" Perrus: Mormius in: 
- Arcanis Naturæ Secreriffimis. Te n’en: cite pas: 
Cavantage ,. quoique j'en aye Îù quelques au 
tres; mais pour routes les folies: de ces préren-- 
dus Confréres ; on peut voir ce que j'en ai re-- 
- marqué dans le Catalogue , qui forme le troi-- 
fiéme Volume de cet Ouvrage ; cependant: je: 
ne confeille pas de les confulter , ni de les: 


lire. à 
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» mortels , felon leur bon plaifir. 

» Qu'ils ne font fujets, ni à Îa 
» faim , ni à la foif, ni à la vieil- 
» leffe , ni à la maladie, ni enfin 
»A aucune autre incommodité de 
» la nature. | 

» Qu'ils connoiflent par révéla- 
# tion ceux qui font dignes d’être 
» admis dans leur Société. 

» Qu'ils peuvent en tout tems 
» vivre comme s'ils avoient été dès 
o le commencement du Monde, 
# ou que s'ils devoient refter juf- 
» qu'à la fin des fiécles. | 

> Qu'ils ont un volume dans le- 
» quel ils peuvent apprendre tout 
» ce qui fe trouve dans les autres 
» Livres faits ou à faire. : 

» Qu'ils peuvent forcer & rete- 
» nir à leur fervice les efprits & 
æ les démons les plus puiffans. 

» Que par la vertu de leur chant 
ils peuvent attirer à eux les per- 
» les & les pierres précieufes. 

» Que Dieu les a couverts d'un 
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” nuage , pour les mettre à l'abri 
» de la malignité de leurs enne- 
æ mis, & que perfonne ne les peut 
» Voir, à moins qu'il n'ait les yeux 
» plus perçans qu'un aigle. 

» Que les huit premiers Freres 
» de la Rofe-Croix avoient la gra- 
» ce de guérir toutes les maladies, 
o jufques-là même , qu'ils étoient 
» accablés par le nombre des per- 
_» fonnes affligées , qui fe prefen- 
» toient à eux. | 

» Que par leur moyen: le triple 
» diadème du Pape fera bientôt ré- 
» duit en poudre. 

» Qu'ils ne reconnoïflent que 
” deux Sacremens , avec les céré- 
æ monies de la premiere Eglife, 
» renouvellées par leur Societé. 

» Qu'ils reconnoiffent la qua- 
#wtriéme Monarchie & l'Empereur 
» des Romains pour leur Chef, 
» aufli-bien que de tous les Chré- 
_ æ tiens. | 
» Qu'ils lui fourniront plus d'or 
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» & d'argent que le Roi d'Efpagne: 
“n'en a tiré des Indes, tant Orien- 
» tales, qu'Occidentales , d'autant 
» plus que leurs Trefors font iné- 
» puifables.. HR UE 

Peut-on entaffer autant de chi- 
meres, qu'on en trouve ici en peu 
de pages ? Mais à cette efpece de 
confeflion de foi ils ajoûtoient fix 
regles de conduite. 

» 19, Que dans leurs Voyages 
“ils font obligés de guérir gratui- 
» tement les malades. | | 

» 2°, Qu'ils devoient s’habiller 
» conformément aux ufages des 
> Pays où ils ont à vivre. 

» 39, Qu'ils doivent tous les ans 
«fe rendre au lieu de leur Affem- 
.» blée générale, ou en donner par 
# écrit une excufe légitime. 

s 4%, Que chaque Frere doit 
» choifir une perfonne capable de 
» Jui fucceder ,. lorfqu'il lui pren- 
» dra envie de mourir. 

» 5 Que le mot de Rofe-Croix 
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# leur doit fervir de marque pour 
æ fe reconnoitre mutuellement. 

» 6%, Que cette Confraternité: 
& doit être tenuë fecrete pendant 
» Cent ans. | 

Quelle eft donc la fource de 
tant de bifarreries & d’extravagan- 
ces? Voici ce qu'eux-mêmes en 
rapportent. 
= Un Gentilhomme Allemand , 
-dit-on , voyageant en 1378. dans 
l'Arabie, y fut falué par de fages 
Philofophes , qui fans lavoir ja- 
mais vü, le nommerent par fon 
nom, & lui dirent tout ce qui lui 
_étoit arrivé. [ls lui communique- 
rent même tous leurs fecrets. Re- 
tourné depuis dans fa Patrie il y 
fit quelques éleves, & crut, qu'a- 
près un fiécle & demi de vie, il 
étoit tems de mourir. IL voulut 
donc bien s'y déterminer en 1484. 
. Un defes fuccefleurs eut le bon- 
heur, en 1604. de trouver & de: 
faire ouvrir fon tombeau, où l'en: 
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vit plufieurs Infcriptions fort éu= 
rieufes, & d'où l’on tira un Line 
écrit en lettres d’or. 

Cette prétenduë Société , après 
avoir étourdi l'Allemagne pendant 
dix ans, s’avifa de fe É connoi- 
tre en France par une affiche , 
qu'ils publierent : à Paris en ces ter- 
mes l'an 1623. 

Nous Députés du ee princi- 

pal des freres de la KRofe-Croix, 
faifons féjour vifible & invifible en 
cette Wille , par la grace du Très 
haut , vers lequel fe tourne le: cœur 
des Jufles ; Nous montrons © enféi- 
gnons ; fans Livres, ni marques, à 
parler routes fortes de Langues des 
Pays où nous voulons être ; pour ti- 
rer les hommes , nos femblables, d'er- 
teur de mort. 

Cette premiere affiche excita 
plütôt la curiofité, qu'elle ne tou- 
cha la crédulité des F rançois. On 
vouloit fçavoir ce que c’étoit que 
çe nouycau Phénomene; on cher: 
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choït par-tout à s’en inftruire ; c’eft 
ce qui porta les Alteurs de cette 
Comédie, à publier la même an- 
née , une feconde affiche en ces 
termes : 

S'il prend envie à quelqun de 
nous voir , par curiofité [eulemenr , il 
ne communiquera Jamais AUEC NOUS ÿ 
mais f: la volonté le porte réellement 
©° de fait de s’infcrire fur le Regif- 
tre de notre Confraternité ; nous qui 
jugeons des penfées ; lui ferons voir 
la vérité de nos promeffes ; tellement, 
que nous ne mettons point le lieu de 
notre demeure , puifque les penfées » 
jointes à la volonté réelle du Leéteur, 
feront capables de nous faire connot- 
tre à lui 7 lui à nous. 

Cette nouvelle affiche n'opera 
pas plus que la premiere ; on vou- 
loit des effets , & non pas des dif 
cours vagues & généraux; & com- 
me les François ne font pas auñfi 
bons que les Allemands, on ne 
put nous perfuader toutes Les mer 
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veilles , dont fe vantoient ces nott- 
veaux Apôtres ; on devint même 
d'autant plus incrédules aux myf- 
téres de cette Confrerie, que pas 
un des Confreres n’ofoit fe décla- 
rer. Il paroifloit Honteux de fe di- 
re un des Freres de la Rofe-Croix, 
auffi prenoient-ils la qualité d’'In-- 
vifibles, & même d'illuminés. Om 
eut beau faire paroïître fous leurs: 
ndms des Manifeftes , des Apolo- 
 gies, & une Confeffion de foi, on: 
n'en devenoit pas plus crédule à. 
leur égard. Gabriel Naudé, quoi- 
que mauvais Ecrivain, leur donna 
le coup mortel en 1623. ainfi il 
en fut peu parlé en France depuis 
ce tems-là ; l'Allemagne même a 
peine aujourd'hui à s'en reflouve- 
nir, tant elle a honte d’avoir été 
trompée par une illufion inventée, 
ou par quelque Luthérien mélan- 
_colique, ou par des railleurs, qui 
vouloient fe jouer de la crédulité 
de cette fage Nation. 


UIPERMIE TOUS 
Mais tout invifibles qu'ils fe di- 
foient, on ne laiffa pas, dit-on, 
d'en arrêter , qui furent condam- 
nés, les uns à perdre la vie, & 
d'autres furent envoyés aux Gale- 
tes. On fent bien que ces ficheux 
accidens ne leur arriverent pas 
pour s'être dits Freres de la Rofe- 
Croix : car à ce titre on les auroit 
feulement enfermés comme ayant 
perdu le fens & la raifon ; mais il 
y en avoit quelque caufe plus réel. 
le & plus grave : c'étoit peut-être 
pour avoir attiré, par leur chant, 
des perles & des pierres précieu- 
fes ; talens, qui ne plaifent point 
aux autres hommes , & qu'on ne 
fçauroit faire approuver par les 
Juges. | 
_ Cependant Pierre Mormius sa 
vifa de la vouloir faire renaïîrre en 
Hofiande en 1630. IL fe prefenta 
même pour révéler aux Etats-Gé- 
néraux les grands fecrets qu'il en. 
avoit apptis ; mais on ne juge 
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point à propos de l'écouter. Indii 
gné du mépris que ces fages Ré: 
publicains faifoient d’un homme 
de fon importance, il crut les mor: 
tifier , en faifant imprimer en 1630) 
a Leyde fon Livre intitulé : 4 
cana Nature Secretiffima ; où il 
veut bien fe contenter de réduire 
à trois chefs tous les grands fe- 
crets de ces Confreres; c’étoient. 
difoit-il; 1°. Le mouvement perpé- 
tuel. 29, La tranfmutation des mé- 
taux , & 39. La Médecine univer- 
_ elle. Maïs depuis ce tems-là cette 
chimere n’eft plus connuë que dans 
de vieux Livres, qui en ont été 
publiés, fur-tout en Allemagne, 
depuis 1613. ou fi l’on veut, de- 
puis 1609. jufqu’en 1630. 

C'eft trop refter fur une pareille 
illufion & fur des reveries oubliées 
depuis plus d’un fiécle, & dont 
on auroit quelquefois honte de 
parler, fi ce n’étoit pour montrer 
jufqu'où lefprit humain porte fes 
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Égaremens , ou fa foibleffe. 

J'ai donné , dans le troifiéme 
Volume de cet Ouvrage, la lifte 
des Imprimés, qui font venus à 
ma connoïffance. Peut-être fera- 
t'on furpris de voir, qu’une telle 
chimere ait produit un fi grand 
nombre d’écrits. 


XLVIL 


La Philof{ophie Hermétique continué 
dans le dix-f[eptiéme Siécle. 


_ Ce fiécle continue à montrer 
beaucoup plus d'amateurs , que de 
vrais Philofophes. Cependant il ne 
faut pas toujours rejetter les pre 
miers ; ils donnent quelquefois lieu 
à d'heureufes découvertes : ils ont 
des opérations ; dont un Philofo- 
phe peut faire ufage, pourvü que 
leurs Auteurs ne cherchent point 
à détourner des principes établis 
ar les véritables Artiftes. 
- C'eft dans ce rang que je mets 
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Henri Kunrath, Jean Erneft Ban 
grave, André Libavius , & Philip 
pe Mullers : tous quatre étoiem 
Allemands , & ont paflé du feizié- 
_ me au dix-feptiéme fiécle. 

Le premier de ces Ecrivains, par 
une obfcurité affeétée,a prétendu fe 
faire pañler pour un grand homme, 
Il eft vrai que trop de clarté nuit 
aux Auteurs de cette Science à 
en quoi elle eft contraire à toutes 
les autres, où l’on ne fe fait efti- 
mer que par des Ouvrages, qui 
prefentent à lefprit une lumiere 
dégagée de tout nuage. Jean Er- 
nef? Burgrave a beaucoup moins 
écrit, mais il n'en eft pas moins 
eftimé , & travaille fur des prin- 
cipes raifonnables. Libavius , qui 
étoit de Hal.en Saxe , où il mou- 
rut en 1616. eft beaucoup.plus fe- 
cond & plus clair;.& comme il 
accable par le nombre & la grof- 
feur de fes ouvrages, je ne.fçais fi 
fa Hcondité ne lui fait pas tort ; 
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mais comme il étoit grand Para- 
celfifte, on peut aifément l'aban- 
donner lorfqu’il parle de ce Mé- 
decin , ou lorfque voulant donner 
dans la folie de fon tems, il s'avi- 
fe de traiter des prétendus Confre- 
res de la Rofe-Croix. Philippe 
ÎVullers, Médecin de Fribourg-en- 
Brifeaw, s’eft bien gardé de don- 
ner dans le même excès. Son L1- 
vre des Wiracles de la Chimie {e- 
soit tout au plus la cinquantiéme 
partie des Ouvrages de Libavius; 
& sil dit vrai dans tout ce qu'il 
rapporte, on ne fçauroit trop louer 
fa briéveté. Les Artiftes intelli- 
gens préferent toujours un ÂAu- 
teur, qui en dix pages, leur four- 
nit dix opérations fenfées, à un 
difcoureur , qui ne leur en produit 
qu'une feule. On voit, par ce dé- 
tail, que les Allemands ont pro- 
duit feuls dans le commencement 
de ce fiécle , comme ils font en- 
gore aujourd'hui , beaucoup plus 


2584 PHILOSOPHIE . 
_ d'Artiftes, que toutes les autress 
Nations raflemblées. Tous, à Îæ 
vérité, ne meritent pas une égale 
attention ; mais à ceux dont nous 
venons de parler, on peut joindre 
Michel Mayer ; Crollius ; Mylius » 
Ortelius & Poterius. RUE || 
Le premier, qui étoit né dans: 
le Holftein, confacra fon fçavoir: 
& fon tems à traiter de la Science: 
Hermétique. Ce n'eft pas néan-. 
moins qu'il ait fourni plus de lu- 
mieres que ceux qui l’avoient de- 
vancé; on peut dire que du moins 
il fe contentoit, en donnant non- 
feulement lhiflorique de cette 
Science, mais même en y ajoû- 
tant toutes les allegories ordinai- 
res aux Ecrivains Hermétiques ; 
qui n’ont pas trouvé de moyen plus 
certain de cacher leur ignorance. 
Il faut avouer cependant qu'entre 
les Auteurs de cette Philofophie, 
il n’y en a pas dont les Ouvrages 
foient plus recherchés que ur 
e 


— 
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de Michel Mayer, dont je parle ici, 
On ne fçauroit en donner d’autres 
xaifons, finon qu’ils font rares, & 
par conféquent peu utiles aux Ar- 
tiftes ; s'ils étoient néceffaires, ou 
s'ils en difoient plus que les au- 
tres, ils ne manqueroient pas d'é- 
tre bientôt réimprimés. 

Ofalde Crollius, qui parut dans 
le même tems , fe contenta de 
donner une Introduë&tion à la Chi- 
mie , Livre eftimé des Paracelff- 
tes, dont il fuivoit les principes. 
Je ne le place point ici comme 
Adepte, il n’en a pas eu la répu- 
tation, & Je crois qu'ilfe conten- 
toit d'être bon Artifte. C'en ef 
même aflez, quand on peut arri- 
ver au point de la perfe&tion : mais 
comme il manioit les métaux, & 
les minéraux avec dextérité, on 
peut le fuivre dans fes principales 
Opérations , dont quelques-unes ne 
fçauroient manquer d’être utiles au 
wrai Philofophe. 

Tom. I R 
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Jean-Daniel Milus, Hefois & 
Médecin très-habile, s’eft plus 
étendu que Crollius. Il eft vrai que. 
fa profeflion lui donnoit lieu d’en- 
trer dans un détail plus fçavant & 
mieux raifonné. AÀ.la verité il a 
mêlé dans l'énorme épaiffeur de 
fes Volumes beaucoup de Méde- 
cine vulgaire avec la Science Her- 
métique. Mais c'eft à l’Artifte à 
démêler ce qui lui convient pour 
fon travail dans les opérations mé- 
talliques. Je l'ai parcouru & jy ai 
trouvé du curieux. Mais comme 
J y ai remarqué fouvent des Trai- 
tés ou des réflexions fur des ma- 
ladies , dont je ne fuis pas attaqué, 
je lai abandonné à ceux qui peu- 
vent en avoir befoin , foit pour 
eux, foit pour les autres. | 
Ortelius m'a paru moins com- 
pliqué, & ce qu'il a écrit fur le Cof- 
mopolite me femble meriter l'at- 
tention des Artiftes intelligens. On 
pourroit même , en l’examinant de 
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près, & en le comparant avec l'E: 
pilogue du Cofmopolite, deviner 
quel eft le premier mercure des 
Philofophes ; car ils en admertent 
plufieurs dans le cours de leurs 
opérations. Il écrit d’une maniere 
fimple & naturelle, fans trop faire 
valoir ce qu'il découvre. 

… Michel Porerius a été d’un tout 
autre caractére : c’étoit un homme 
qui fe donnoït pour tout ce qu'il 
n'étoit pas. Il fe vante, dans fes 
Ouvrages , de poñleder les plus 
grandes merveilles de la nature ; 
qu'il étoit même fouvent obligé 
de fe cacher & de fe fequeftrer du 
tumuite du grand monde, parce 
que tous les Princes le vouloient 
avoir. Mais réfolu de travailler 
pour lui feul, il avoit trop de 
cœur pour fe mettre dans la dé: 
pendance & dans l’efclavage de qui 
que ce foit. Si cela étoit, Poterius 
avoit donc tort de faire tant de 
bruit dans fes Ouvrages, &_ de 
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faire continuellement fon éloge 3 
il-pouvoit garder le filence & tra- 
vailler tranquillement. Mais on ne 
voit pas avec tant de fecrets mer- 
veilleux, qu'il ait rien fait pour lui, 
ni pour fa famille. Ê | 


XL VIIL 


Les François continuent dans le dix- 
feptiéme fiécle à s'appliquer à. 
… da Science Hermétique. 


Ceux qui fe font le plus diftin- 
gués en France , fe réduifent à un 
petit nombre d'Artiftes : on ne 
doit pas néanmoins compter éga- 
lement fur leur travail ; tous n'ont 
pas eu le même fcavoir, ni la mêé- 
me fincérité. © | 
.. Quoique Jean Beguin wait don-. 
né qu'un abregé fort fuccint de la 
Chimie, cependant fon Ouvrage 
pale quelquefois plus loin que la 
pratique ordinaire. Beguin avoit 
voyagé dans l'Allemagne, la Hon- 
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grie, l'Italie, & dans les autres 


éndroits , qui lui avoient paru dis 


gnes de fon attention: I étoit mê- 
me fouvent defcendu dans les mi- 
nes, non-feulement pour en exa- 
miner le travail, mais encore pour 
voir s'il ne découvriroit pas dans 
là nature de la terre ce qui peut 
contribuer à la formation des mé- 
taux; & il avoué, qu'il a vû cou- 
ler le long des murailles de la mi- 
ne une humeur onétueufe, qui 
peut fervir à coaguler la matiere 
ulphureufe, dont la diverfité fait 
la difference des métaux: L'on 
trouve même , à la fin de fon In- 
troduétion , des opérations , qui 
peuvent éclairer un habile Artifte. 


Fe Ave) 


. Jean d'Efpagnet , Préfident à. 


ordeaux , parut prefque en mê- 
me-tems que Beguin; mais com- 
me il avoit plus de pratique dans 
la Science Hermétique , il fe dé- 
clara plus ouvertement. Son #r- 
cosum Philofophiæ Hermeticæ, quoi- 
Le | 
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que très-fucciné, part de la maïr 
d'un grand Maitre : c’eft le fenti- 
-ment des plus habiles Philofophes : 
mais s'il eft obfcur & caché fur 
les premiers principes de la Scien- 
ce Hermétique , on doit lui fca- 
voir gré du moins de s’être expli- 
qué plus clairement & dans un 
plus grand détail que les autres 
{ur la conduite du feu extérieur , 
matiere efflentielle aux opérations. 
du Philofophe. | 
Le fçavant Olaüs Borrichius té- 
moigne, qu'étant à Bordeaux en 
1664 il y avoit connu le fils de 
cet habile Ecrivain, qui étoit Con- 
feiller au Parlement, & qui même 
dans un âge fort avancé , confer- 
voit le même goût que fon pere 
Jour la pratique de la Science 
LEO C’étoit, fans doute, 
pour fe defennuyer des embarras 
que caufent les chicanes du Bar- 
reau. Le fcavant Etranger ne put 
s empêcher de faire à M. d'Efpa- 
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gnet deux demandes fort naturel 
les; la premiere fat dé fçavoir fi 
fon pere avoit eu le fecret de la 
Science Hermétique : la féconde , 
s'il étoit Auteur du Livre qu'on 
lui attribuoit. M. d'Efpagnet ré- 
pondit, qu'il ignoroit le prerñier ; 
mais que pour le fecond ik étoit 
afluré que le petit Ouvtage du Se- 
cret de la Philofophie Hermétique 
venoit de fon pere. Il eft vrai que 
Pon avoit jetté quelque foupçon 
contraire à cét aveu ; & Pierre Bo- 
rel rémarque lui-même, comme 
je le dis au ttoifiéme Volume de 
cet Ouvrage, qu'on lavoit attri- 
bué à un Etranger, qui n’eft con- 
nu que fous le nom cr Chevalier 
Imperial. Quoiqu'il en foit, fon 
Fraité, tout petit qu'il eft, n'a pas 
moins de réputation que celui du 
Philalerhe. Je fuis fort étonné que 
Morhof ( 1} ait attribué l'Ouvrage 
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du Préfident à Philalethe lui-mé- 
me ; il auroit penfé autrement, s’il 
avoit connu l'Edition de |’ Arca- 
num Hermeticæ Philofophie ; qui fut 
publié à Paris en 1608. & en 1623. 
le Philalethe n'étant pas encore né 
au terms de la premicre. ; 

… Gabriel de Caflaigne ; Corde- 
er, & David de Planifcampi, pa- 
rurent peu de témis après le Pré- 
fident d'Efpagnet. Mais leur def- 
fein principal , fut de prolonger la 
vie des hommes, par la fouverai. 
ne médecine, qui fe tire des mé- 
taux. C'eft un objet qui ne touche 
pas moins les hommes, que celui 
des richefles. On fe donne beau- 
coup. de foins pour acquerir de 
grands biens ; mais on feroit prèt 
a les facrifier bientôt à quelques 
fiécles de vie, fi lon pouvoit s'en 
aflurer. Le Cordelier fe. diftingua 
par fes talens. Hermétiques, & fit 
quelque fortune , moins par des ef- 
fets réels, que par des promefles , 
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toujours féduifantes. Il obtint mê- 
me la qualité d'Aumonier du Roi 
Louis XIII. ce qui, pour un Cor- 
délier, vaut prefque autant qu'un 
Evêché. Planifcampi refta dans 
l'état de la Chirurgie , qu'il avoit 
embraflé. Cependant Borrichius ne 
difconvient pas qu'il n'ait eu de 
bons principes dans le procedé de 
là Science Hermétique , fur lef- 
quels néanmoins il n'étoit pas fer- 
me, dès qu'il s’'agifloit de conduire 
fon Ouvrage à fa perfection. 
Colleffon ; par amitié pour le Pu- 
blic, offroit d'enfeigner le fecret de 
la Science Hermétique ; mais une 
ouverture de cœur fi généreufe 
doit toujours être fufpeéte, & je 
doute qu'il ait fait des éleves. Muy- 
fement , Receveur du Comté de 
Ligni en Barrois, conferve enco- 
re le peu de-réputation , qu'il s’eft 
faite par le Traité du Sel des Phi 
lofophes, qu'il a fait imprimer fous 
fon nom : on lui a fait l’honneur 
R y 
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de le traduire en Latin ; mais ce 
petit Ouvrage fe trouve en manuf- 
crits dans quelques Cabinets , beau- 
coup plus entier que ne la donné 
ce Plagiaire : car je marque dans le 
troifiéme Volume ; que Nuvyfe- 
ment n'en eft pas reconnu pour le 
véritable Auteur. Mais apparem- 
ment il crut, en le faifant impri- 
mer . que. fon manufcrit étoit uni- 
que , en quoi il s’eft trompé. 

+ $i ce n'étoient les Romans dans 
lefquels le Sieur de Gerzan à in- 
feré le peu qu'il fçavoit de la Scien- 
ce Hermétique, à peine feroit-il 
connu, tant il eft négligé par les 
Artiftes.. Jofeph du Chefne de la 
P'rolerte n'eft pas aufli oublié que 
Gerzan; mais il n'a qu'une répu- 
tation fort équivoque. On n'aime 
point, dans cette matiere, des gens 
a fecrets particuliers, tels que les 
a publiés du Chefne ; on demande 
un ordre général de conduite & 
un fyflême formé, qui mene aux 
grandes opérations. 
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… Jean-Baptifte J’an-Helmont a eu 
la tête affez dérangée pour figurer 
avec tous ceux dont: i a Été par- 
lé ; mais il reconnoît lui-même , 
que s'étant uniquement appliqué 
à fuivre les chimeres de Paracel- 
fe, il n’a pas feu néanmoins le f6- 
cret de la Science Hermétique, 
quoiqu'il aît fait la-tranfmutation , 
comme nous le marquerons ci- 
après; on fçait qu'il étoit né à Bru- 
xelles lan 1577. d’une famille no- 
ble; qui eut du chagrin de lui voir 
prendre le parti de la Médecine ; 
il eft vrai, qu'avec un génie auffi 
fupérieur , il auroit pu briller dans 
le parti de la Robe, plus eftimé 
dans les Pays-bas, que celui de 
la Médecine , quoique cette Scien- 
ce ne déroge' pas. Mais il fe jetta 
peu dans la pratique, il ne s’occu- 
pa que de [a Chimie pendant près 
de 40. ans. L'Empereur Rodolphe 
 H'& l'Eleéteur de Cologne, qui 
tous deux aimoient cette Science, 
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le voulurent attirer à leur Cour; 
mais il refufa leurs offres & les 
avantages dont ils étoient accom- 
pagnés ; il aima mieux vivre dans 
le laboratoire qu'il avoit à Vilvor- 
de , près de Bruxelles, que de ref 
pirer l'air de Cour , incompatible 
avec la Philofophie, & il y mou- 
rut le 30. Décembre 1644. 

Je n'ai point marqué les tems 
précis , où vivoient tous les Aïtif- 
tes, dont je viens de parler. On 
doit ; pour le fçavoir , confulter 
la Chronologie, qui eft à la fin de 
ce Volume : elle eft deftinée à 
marquer les années où ils ont pa- 
ru, & quelquefois même celles 
où ils font morts. 


| XL 1LX:, 
Les Anglois s'appliquent folidement 
à la Science Hermétique. 
Les Anglois ont produit moins 
d'Artiftes que les autres Nations ; 
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mails il s’en trouve quelques-uns 
qui ont plus de réalité & de foli- 
dité que les autres. 

Jean de Thornburg , Evêque de: 
Worchefter , s’y appliqua; mais 
il reconnoît lui-même, qu’il n’eft: 
point arrivé au but de la Philofo+ 
phie; cependant fon amour pour 
cette Science lui fait défirer que 
le Roi Jacques daigne la favorifer,,. 
& qu'il eft perfuadé que les vrais 
Artiftes , qui travailloient alors fe- 
cretement , fe feroient un plaifir 
de fe découvrir & de bénéficier la: 
Patrie; mais ces fouhaits & ces 
exhortations n'opererent rien de 
réel ; car non-feulèment le Roi 
ne fit pas cette démarche ; mais 
quand il l’auroit faite, les Artiftes: 
étoient trop fages pour fe déclarer 
à ce Prince. 20 

Samuel Vorthon s'y appliqua éga< 
lement peu de tems après Thorn- 
_burg; mais a-til réuflit c’eft ce 
qu’on ignore : on fçait feulement 
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qu'il a écrit fur cette Science avec: 
aflez de détail. 

Ces Auteurs n’ont pas eu une 
grande réputation ; mais il s’en 
trouve un qui fut plus connu, non 
pas en qualité d’Artifte ; mais du 
moins comme pofleffeur de la pou- 
dre. Cet homme eft Burler, dont 
la pierre, qui porte fon nom, a 
fait aflez de bruit. Il: vivoit fous 
les Regnes de Jacques I. & de 
Charles I. Rois d'Angleterre. On. 
ne le connoit pas, à la vérité ,com- 
me un Artifte , mais feulement 
comme voleur de la poudre, avec 
laquelle il faifoit des projections. 

Voici ce qu'on en rapporte. 

Butler étoitun Gentilhomme Ir- 
landois, qui dans fa jeunefle , eut: 
envié de voyager fur mer; ikn'alla. 
pas loin fans être pris par des Cor 
firés ; qui le vendirent à un de 
ces petits Tyrans, dont PAfrique 
ne marque pas plus que de monf- 
tes. C'étoit un. Arabe curieux & 


HERMETIQUE. 399 
fçavant dans la Science Herméti- 
que. Il employoit Butler aux tra- 
vaux les plus difficiles de fon la- 
boratoire. Ce dernier , qui avoit de 
la pénétration, fentit bien l’impor- 
tance des opérations qu’il faifoit 3: 
cependant il ne découvrit pas le 
fecret de fon Maitre; tout ce qu'il 
put faire fut feulement de remar-- 
quer l'endroit où le Philofophe en- 
fermoit fa poudre; mais avant que 
d'en faire le vol, il traite de fa ran-- 
con avec un Négociant de fon: 
Pays. Dès qu'il en eft certain, il 
enleve furtivement la. boëte ,: où 
fon Maître avoit mis fon tréfor ;: 
& dès qu'il eft racheté, il part avec 
le Marchand , qui l’avoit' retiré de 
gaptivité. 

- À peine Butler eft arrivé en An- 
gleterre, qu’il eut l’imprudence de 
faire la projeétion devant quelques 
perfonnes..Il n’en fallut pas davan- 
_tage pour lui donner la réputation: 


de grand Philofophe, On com- 
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mença dès-lors à lui faire la cour 
Sur ce bruit, qui fe divulgua par 
fa famille , un Médecin, qui étoit 
aufli Irlandois ,.fe détache de fon: 
Pays pour fe mettre auprès de ce 
prétendu. Philofophe , en qualité 
de domeftique ; mais feulement ;. 
comme on lezuge bien, pour par- 
ticiper à fon fecret. Butler, deve- 
nu circonfpeét , ne faifoit plus fa 
projection qu’en fecret ,. ainfi le: 
Médecin ne pouvoit rien pénétrer: 
dans le travail de fon: Compatrio- 
te. Butler ayant befoin de mercu- 
re & de plomb , ordonne à ce faux 
domeftique d’en aller acheter à la 
Ville. 5 
Celui-ci, au lieu de s’y rendre ;: 
convient avec l'Hôte de Butler ;: 
de lelaïffer entrer dans une cham- 
bre voifine de celle de fon Maïi- 
tre , où il avoit pratiqué quelques 
trous, par lefquels il pouvoit dé- 
couvrir tout ce que faifoit Butler; 
il vit donc qu'il préparoit un four- 
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neau & du feu , dans lequel il met- 
toit un creufet avec du mercure 
& du plomb, fur quoi il faifoit 
la projettion avec une poudre rou- 
ge, tirée d’une boëte ; qu'il avoit 
foin de cacher fous undes carreaux 
de la chambre ; mais plus le Méde- 
ein redoubloit d'attention , moins il 
prenoit garde que le mouvement 
& le poids de fon corps alloit fai- 
re tomber les chaifes, qu'il avoit 
mifes l’une fur l’autre , pour être 
à uné certaine élévation. Tout 
eroula donc avec un.bruit épou- 
vantablé ; Butler découvrit la fu- 
percherie de ce feint domeftique, 
& peu s'en fallut qu'il ne lui paf- 
sat fon épée au travers du corps. 

Mais le Médecin , défefperé de 
n'avoir pù découvrir le fecret de 
fon prétendu Maître , l’alla dénon- 
cer comme Faux-Monnovyeur: But- 
ler eft arrêté, on fait la vifite chez 
Jui; & malgré une exate perqui- 
lition, l'on n'y trouve aucun des 
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inftrumens propres à la fauffe-mon- 
noye , mais feulement 80. marcs 
d’or, ainfi Butler fut mis en liberté ; 
héanmoins craignant toujours pour 
fa liberté dans un des Pays des 
plus libres de l'Europe ; il prend 
la réfolution de pañler en Efpa- 
gne pour y trouver un afile; mais 
une retraite éternelle l’attendoit 
ailleurs ; il périt fur mer avec tous 
_fes lingots;, & peu de tems après. 
le Médecin s'étant mêlé dans une 
confpiration , fut pendu. Ainfi tous 
deux recurent leur falaire ; Butler 
de fon vol, & le Médecin de fa 
trahifon & de fes odieufes manœu- 
vies. | 


L. 
EPRENE E PHILALETHE 


L’Angleterre n’a pas encote pro- 
duit en ce genre d'homme plus ex- 
traordinaire que le célebre Anoni- 
me, qui fe faifoit appeller Eyrenée 
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Philalerhe , fon nom , fa perfonne, 
fa vie, fes ouvrages, tout eft chez 
fui un paradoxe indéchiffrable. Ce 
que Fee en {çavoir eft cepen- 
dant qu'il eft né en Angleterre l'an 
1612. puifqu'en 1645. quil écri- 
vit fon Livre principal , il navoit 
pas plus de 33, ans; mais dans 
quelle Ville & dans quelle Pro- 
vince, c’eft ce qu'on ignore. Il fut 
néanmoins tranfporté ;, & vraifem- 
blablement affez jeune , dans FA- 
merique Angloife. C'eft ce que 
marque l'Edition que Daniel El- 

evir , Libraire d'Amfterdam , fit 
paroitre en 1668. de [on petit Trai- 
té des Experiences [ur la préparation 
du Mercure Philofophique ; & Von 
croit qu'il fe nommoit Thomas de 
l’agan: Quelques Anglois néan- 
moins font perfuadés que cet Ar- 
tifte célébre étoit né en France, 
& que la plüpart de fes Ouvra- 
ges, à l'exception de fon Jatroïtus, 
ont été écrits en François. Mais 
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ce qui décide pour la véritable 
Patrie du Philalethe , eft que Geor- 
ges Srarkey , qui étoit Apoticaire 
dans l’Amerique Angloife ; étant 
retourné. en Angleterre, a marqué 
lus d’une fois, qu'il avoit connu 
le Philalethe en Amerique, que 
ce Philofophe venoit tés fille 
rement dans fon- Laboratoire, où 
il faifoit quelquefois la PRE RER 
tion des métaux imparfaits en or, 
& que plufieurs fois il a donné de 
ce même or à StarKey ; mais Phi- 
lalethe, qui étoit un homme rangé 
& de ar mœurs , s'apperce- 
vant que lApotiquaire confom- 
moit en débauches ce qu'il lui 
donnoit , s’éloigna de lui & ne le 
vit plus. | 
L'on fait que les François, qui 
vont en Amerique: s 1 font pas 
fort curieux de refter dans les Vil- 
les ou dans les Provinces, qui ap= 
pattiennent aux Anglois ; comme 
les Anglois, toujours jaloux des 
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autres Nations , ne feroient pas 
contens de les y voir demeurer 
long-tems ; & Michel Faufiius af- 
fure , qu’étant lui-mêmeen An- 
gleterre, il à connu des Anglois , 
qui avoient été en commerce de 
Lettres avec Philalethe. Le fca- 
vant M. Boyle, l'un des plus grands 
Philofophes que l'Angleterre ait 
produit, & pour Je dire en un 
mot , l'honneur de fa Patrie, pour 
le fçavoir & la probité, étoit en 
des relations intimes avec cet ha- 
bile Artifte. On a fçu même qu'il 
avoit quitté l'Angleterre, & qu'il 
étoit retiré en France , où il vi- 
oit d'une maniere fi cachée, qu'il 
ne s’y faifoit connoître qu'à dés 
mis de confiance. L’on a crû mé- 
ne, que voyageant en divers Pays, 
eft lui qui donna de la poudre au 
élebre M. Helvetius , avec la- 
quelle ce dernier fit la tranfimuta- 

on du plomb en or. 
Mais avant ce tems-là, & mé- 
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me avant l'an 1645. ia Philofophie 
avoit expofé le Fhilalethe à plu- 
fieurs dangers , & ïl ne fçauroit 
s'empêcher de gemir fur la fatale 
fituation où il fe trouvoit , errant 
& fugitif , comme s'il avoit été 
chargé de la malédiétion de Caïn. 
Il étoit contraint d'aller de Royau- 
me en Royaume, fans avoir au- 
cune demeure fixe, ofant à peine 
prendre foin de fa famille , pofte- 
dant tout, & fe voyant obligé de 
fe contenter de peu. Il ne goûtoit 
le bonheur qu'en idée. Il eft vrai 
qu'il ne devoit attribuer une fi trifte 
deftinée qu'aux imprudences qu'il 
avoit commifes de guérir fubite- 
ment des malades par fon Elixir, 
de faire la proje&tion devant des 
amis infidéles , ou même de ven- 
dre lui-même de grofies parties 
d'or & d'argent. & 
Le Philalethe, qui nous apprenc 
tous ces faits, nous marque auf 
que fe prefentant déguifé en Mar: 
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chand , pour vendre à un Orphé- 
vre douze cens marcs d'argent 
très-pur;-on lui dit que cet argent 
étoit de Chimie, & non pas de. 
mines, qu'on le reconnoïifloit à fon 
titre , qui nétoit celui d'aucune 
Nation. La crainte d’être arrêté 
f'obligea de s'évader, fans avoir 
jamais ofé reclamer ni l'argent, ni 
fa valeur. Tant de périls courus 
de côté & d'autre le réndirent plus 
circonfpeét ,:& l'obligerent enfin 
de fe tenir caché, & l'on n'a ja- 
mais fçu ni le lieu de fa retraite, 
ni lestemside, fa atiortT 1 ir. 

Mais comme je me propofe de 
faire connoître. cet Artifte autant 
qu'ileft en moi, je ne puis difcon- 
venir qu'il n'ait eu des mœurs, il 
paroit même aflez bon Chrétien ; 
mais jignore de quelle Commu- 
nion. Par fon Livre, on voit que 
cétoit une efpece. (1) d'illuminé, 


(zx) Introitus apertus, Ch. 13. N°,28, 
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ou d'enthoufäfte , qui avoit dans 
lefprit quelque teinture des idées 
qu’Antoinette de Bourignon fit de- 
puis paroïtre en Hollande. L’Ar- 
tifle Elie étoit déja né, à ce qu'il 
prétendoit, & Fon dit des chofes 
admirables de la Cité de Dieu, ce 
{ont fes paroles. Mais dans quelle 
extafe n’entret'il point , lorfqu'il 
dit (1') que les places de la nou- 
velle Jerufalem feront pavées d’or; 
& que des perles ‘&: des pierres 

récieufes fermeront ‘fes portes ;, 
& que l’Arbre de vie, placé au 
milieu du Paradis ; rendra , par fes: 
feuilles, la fanté à tout le genre 
humain. Croyez-moi , continua 
til, jeunes hommes; & vous vieil 
lards , lé tems va bientôt paroître!, 
je ne le dis point par une imagi- 
nation vainement échauffée ; mais: 
je vois en efprit, que tous tant que 
nous fommes , allons nous raffem- 


(3) Introirus apertus, Chap. x 
bles 
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blet des quatre coins du Monde ; 
alors nous ne craindrons plus les 
embuches que l’on a dreflées con- 
tre notre vie, & nous rendrons 
graces à Dieu Notre-Seigneur. 

Mais il paroit que cet Adepte 
avoit une forte inclination pour le 
peuple Juif, fon zele ne les regar- 
de pas moins que les Chrétiens; 
c'eft une affeétion de tendrefle, fur 
laquelle il fe déclare en plufieurs 
endroits de fes Ouvrages; un fage 
Rabin ne leur en témoigneroit pas 
davantage. | 

Nous devons à la folitude , où 
le Philalethe fe vit contraint de 
vivre , les Ouvrages qu'il a publiés 
fur la Science Hermétique , fon 
Introitus Apertus , que je donne 
dans le fecond Volume , en eft 
conftamment le plus eftimé & le 
plus fyftematique, à l'exception de 
la premiere matiere , on y trouve 
tout le procedé de la pratique de 
cette Philofophie; ce qu'il dégui- 

Tom. L S 
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fe fe découvre aifément par la def- 
cription qu'il en fait, quoiqu'il ne 
le nomme pas. Aufli ce Livre a 
eu une fi grande réputation, qu’il 
y en a déja eu grand nombre 
d'Editions. On verra, dans la Pré- 
face du fecond Volume , ce que 
je penfe du Traité du même Au- 
teur , que Jy ai Joints , & Je rap- 
porte tous les titres des autres 
dans le troifiéme Volume. 


RÉ 


Suite des Artilies Allemands du 
dix-feptiéme fiécle. 


Les Allemands vantent, avec 
raifon , beaucoup d’habiles Philo- 
fophes qu'ils ont produits, tels font 
Glauber , Becherus , Kunxel & Geor- 
ges Sthal. | | 

Rodolphe Glanber ne fat pas feu- 
lement un Artifte celebre , il fut 
encore un Ecrivain très-fertile , 
occupé continuellement des opé- 
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rations de fon Laboratoire , on 
doit être furpris du nombre conii- 
derable de Livres, qu'il a publiés 
fur la Chimie. Il vivoit à Amfter- 
dam au milieu du dix-feptiéme fié- 
cle, où il s'étoit retiré , & y avoit 
levé une Ecole publique de la 
Science Hermétique. Je n'ai pas 
recherché le tems de fa mort; mais 
de la maniere dont en parle le Fé- 
vre dans fon Traité de Chimie , ik 
femble qu'il vivoit encore en 1669. 
Nous lui avons l'obligation du fel 
qui porte fon nom, qui fe fait néan- 
moins de differentes manieres , & 
qui peut même avoir d’autres avan- 
tages que ceux qu'en tire la Mé- 
decine. | : 

Jean-Joachim Becherus , né à 
Spire , a moins écrit que Glau- 
ber ; mais il na pas eu moins dé 
réputation , non feulement il eut 
une grande connoïffance des prinse 
cipes de la Science Hermétique , 
mais même de l’'Hiftoire Naturelle, 

| Si 
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Son but n'étoit pas la tranfmuta- 
tion des métaux, il n’auroit pas été 
fâché néanmoins de la trouver; & 
comme il étoit perfuadé qu'il y a 
de l’or dans les çailloux & dans 
beaucoup de fables, plus ou moins 
cependant, felon la nature des ter- 
res , il en fit les épreuves, & en 
tira plufieurs fois. Le profit ne 
confiftant que dans la vañfte éten- 
duë d’un travail, dont la dépenfe 
furpañfe les forces d’un particulier, 
il s’adreffa inutilement à plufieurs 
Princes, il parcourut l'Allemagne, 
1l alla même à Vienne & à la 
Haye, foit pour fe faire écouter 
par l'Empereur Léopold, foit pour 
engager les Etats-Généraux d’'Hol- 
lande à entreprendre cette gran- 
de opération {ur les effais qu’il en 
produifoit, & qu'il offroit de réi- 
térer. Mais les Princes & les Ré- 
publiques veulent de lor & de Par- 
gent tout fait, & non pas de l'or 
a faire ; on ne compte que fur un 
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objet prefent aux yeux, & non pas 
fur des richefles , qu'il faut cher 
cher avec beaucoup de peine juf- 
ques dans les matieres Les plus du- 
res , au rifque fouvent de n'y rien 
trouver. On m'a cependant afluré 
qu'à l’Arfenal de Venife on tra+ 
vaille à quelques opérations pareil 
ies , qui produifent de For ; mais 
quelque peu qu'on en tire, c’eff 
toujours un bien , puifque ceft 
mettre dans l'Etat une efpece nou- 
velle, qui n'y étoit pas. 

Becher.,. éconduitde -toutef 
parts , fe borna donc à fon Labo- 
ratoire , & à des experiences, dont 
quelques-unes font utiles , & les 
autres feulement curieufes ; c’eft 
à fes travaux que nous fommes re- 
devables de plufieurs Ouvrages de 
conféquence , fur-tout de fa Phyji- 
que Souterraine , dont nous n’a- 
vons d'imprimé que la premiere 
Partie. La feconde fe trouve à Pra- 
gues , dans le Cabinet du Souve- 

EUR S ii} 
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rain. Ce feroit un avantage pour 
la Science Hermétique, filon pou- 
voit En avoir communication, Cet 
te premiere Partie a eu une eftime 
fi générale, qu'après plufieurs Edi- 
tions, le fçavant M. Sthal, très- 
capable de produire par lui-mé- 
me d'excellens Ouvrages, s’eft fait 
honneur de la décorer d’un Com- 
mentaire , imprimé en 1702. & 
qui même eft aflez rare. On par- 
loit de publier en Allemagne le 
Recueil de tous les Ouvrages de 
mecneïs; & Jignore Ce qui à fait 
manquer ce projet, qui auroit eu 
fon utilité. | 

Jean Kunxel, qui vivoit dans le 
même tems que Becher, s’eft ac- 
quis & conferve encore une tou- 
te autre réputation , que les Artif- 
tes précedens. On croit même, 
que S'il n'a pas eu le fecret de la 
Science Hermétique , ila fçu néan- 
aoins des préparations utiles, qui 
en approchent; & par fon fçavoir 
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fe fit rechercher de plufeurs 
grands Princes. Telle eft la folie 
des hommes, que le plus médio- 
cre fujet peut quelquefois avoir 
une cour nombreufe, dès qu'on 
le croit en état de donner du bien 
ou des richeffes. Ce n’eft que de- 
puis peu que nous connoiflons en 
France le Phofphore de Kunxel, 
& nous en avons l'obligation à M. 
Hellor ; l'un de nos plus habiles 
Chimiftes, & l’un des plus illuf- 
tres Membres de l’AcadémieRoya- 
ie des Sciences de Faris. 

Georges Ernefl Sthal approche 
un peu plus de nos jours , & pañle 
avec. raifon pour un des Peres de 
la Chimie, qui lui doit même une 
partie de fon luftre. La diffolution 
de d'or par l'Ethiops , fait avec le 
fouffre & le fel de Tartre, eft une 
des opérations les plus curieufes , 
& qui peut même influer dans la 
Science Hermétique. Ses Ouvra- 
ges , qui font très-connus en Fran- 
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ce , n’y font pas moins eftimés 
qu’en Allemagne. 

Qu'on ne foit pas furpris de ne 
pas voir ici parmi les grands Mai- 
tres Jacob Bohem , dont nous avons 
plufieurs Ouvrages ; cet Auteur 
eft fi obfcur & fi allegorique , que 
je me fuis repenti de lavoir lù , 
croyant y trouver de grandes opé- 
rations. Joignez à fon obfcurité le 
principe qu'il avoit, que le Mer- 
cure Philofophique n'étoit autre: 
que les immondices & la bouë des 
tués. Georges Aorhoffe S'eft con- 
tenté de donner de lhiftorique ; 
Jacques Tollius , Litterateur Hol- 
landois , qui ne laiffe pas d’avoir 
travaillé , rejette tous les procédés 
des ÂArtiftes, pour s’en faire de par- 
ticuliers; Benzius n'a rien qui le dif- 
tingue des autres Philofophes ; le 
célebre M. Boyle a pratiqué une 
Chimie trop fage & trop raifonna- 
ble; pour être mis avec un fi grand 
nombre de fous, ou de gens fi 
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extraordinaires. Junxen donne de 
bons principes, qu'il faut fçavoir 
continuer ; Wedelius a une répu- 
tation très - étenduë dans tous les 
genres. Barchuyfen à penfé fage- 
ment en quelques.occafions ; mais 
il n'avoit pas le principe effentiel 
pour travailler utilement; les con- 
noiflances de M. Boerhave ont été 
plus profondes, il a même donné 
de bonnes préparations, dont if 
n'a pas {çu, ou dont il n’a pas vou- 
lu découvrir toutes les fuites & 
l'utilité effentielle. M. Porr eft {ca 
vant; mais il paroit avoir plus dons 
né du côté des mineraux , que des 
métaux ; cependant il peut être d’u- 
ne grande utilité. 


IR 
OLAUS BoRRICHICS. 


Cet illuftre Danois ne s’eft pas 
moins diflingué par la Chimie ;. 
que par {es autres talens dans La 
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Litterature. Il étoit né en 1626: 
dans le Diocèfe de Ripen , lun: 
des fix du Dannemarck, où fon: 
pere étoit Minifire Prédicant. Etant 
forti du cours ordinaire des pre- 
mieres Etudes, qu'il ne finit qu’en: 
1650. il fe livra tout entier à la 
Médecine : les connoiïffances qu'il 
y acquit ne lui furent pas inutiles. 
dans Îa peite, qui ravagea Co-- 
penhague ; & quoique fes bonnes. 
mœurs & une conduite fage & re- 
glée lui euflent merité la protec- 
tion de plufieurs perfonnes en pla- 
ce, il ne refufa pas cependant ;, 
pour l'augmenter encore , d'entrer 
chez M. de Gerftdorf, premier 
Miniftre d'Etat du Roi de Danne- 
marck , en qualité de Précepteur 
de fes enfans , après quoi il fut dé- 
figné Profeffeur en Philologie, en 
Poëfe , en Chimie, & en:Botani- 
que dans l'Académie de Copen- 
bague. | | 


Cependant comme Borrichins 
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avoit toujours eu deffein de voya- 
ger dans l'Europe; il partit de la 
Capitale du Royaume au mois de 
Novembre 1660. & prit fa route 
par Hambourg , où il vit les plus 
habiles Médecins ; delà il fe ren-- 
dit en Hollande , où les fils de M. 
de Gerftdorf le vinrent joindre , 
d'où après avoir vifité le refte des 
Pays-Bas, l'Angleterre & la Fran- 
ce, il paifa jufques à Rome, où 
il refta près de fix mois, depuis le: 
mois d'Oftobre 166 5. fo la 
fin de Mars 1666. & dans tous: 
ces endroits ,: non-feulement if 
cherchoit à profiter de la connoif- 
fance des Scavans, maïs il s’infor-- 
moit toujours de ceux qui avoient 
brillé dans la Science Hermétique 5: 
ce fut un goût quil Le ré HS 
même dans da fuite. : 

Cependant fes Emplois le rap+ 
pelloient dans fa Patrie ; il: y re= 
tourna-donc fur la fin de cette:an-- 
née; & s'y appliqua à la Médeci- 

de S vj: 
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ne, à la Chimie, & aux autres: 
Sciences. Son goût pour la Phi- 
lofophie l'empêcha de fe marier. 
Il ne refufa pas néanmoins les 
marques d'honneur , dont on le 
combla , en le faifant Confeiller 
du Confeil fuprême de Juftice, & 
Confeiller de la Chancellerie duw 
Royaume. La premiere en 1686. 
& la feconde en 1689. Il ne jouit 
pas long-tems de fes dignités. IL 
fut attaqué dela pierre , & en: 
fouffrit la taille ayec beaucoup de 
réfolution; mais fon courage ne 
le fauva point, il en mourut le 3. 
O&obre 1690. 

On afflure, que sil navoit pas 
le fecret de la Science Herméti- 
que, du moins avoit-il quelques 
préparations particulieres, par le 
moyen defquelles il acquit plus de 
richefles, qu'on ne peut en obte- 
nir ordinairement par les Scien- 
ces. Mais il en fit un ufage digne 
de fa probité & de fon amour 
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pour les pauvres. Né fans bien, 
onne laiffa pas de trouver dans fa 
fucceflion une belle & magnifique 
maifon , des effets mobiliers, fa 
Bibliotheque & fon Laboratoire, 
avec près de 80. mille écus , dont 
so. mille furent lepués à fes pa- 
sens, & plus de 26. mille deftinés 
pour entretenir & faire fubfifter 
de pauvres Ecoliers ; fa magnifi- 
que maifon fut laiflée pour loger 
ces derniers. Il voulut que fa Bi-_ 
bliotheque , qui eft très-confidera- 
ble, aufli-bien que fon Labora- 
toire, y reftaflent pour leur ufage. 

M. Bayle, qui, parle de quel- : 
ques-uns de fes Ouvrages , ne dit 
rien du Con/fpeilus autorum Chimi- 
corum ,; Où il fait pafler en revué 
les plus confiderables Chimiftes , 
dont. il porte des jugemens très- 
folides. J'ai fait ufage de fa Difler- 
tation Latine fur l'origine & le 
progrès de la Chimie , imprimée 
en 1668. & jai parlé de fes Trai- 
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tés Philofophiques dans le troifié- 
me Volume de cet Ouvrage. On: 
trouve encore plufieurs Differta- 
tions fort curieufes qu'il a fait im 
primer dans les Ephemerides d'Al 
lemagne. Je fuis furpris, qu'étant: 
à Copenhague dans le tems mê-- 
me que le Cavalier Borri y réfi-- 
doit , il n’a cependant rien dit de 
cet Avanturier , lui. qui a parlé 
d'Harprecht , de Datremonr, & de: 
quelques autres moins célebres.. 
Seroit-ce ménagement pour la 
Cour ;. ou mépris pour le Perfon+- 
nage À 


LIIT. 
Joserm-FRANÇOIS one 


Si les Philofophes dont je viens 
de parler eurent quelques rayons: 
de fagefle, celui qui va paroître- 
”’en-eut dans toute fa vie aucune: 
lueur, ce fut une folie-continuelz 
le ,.avec des redoublemens fi vios. 
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ens , qu'enfin il en perit mifera- 
blement. 

Jofeph-François Borri, c’eft ce- 
Îui dont je parle, étoit de Milan, 
où il naquit en 1616. Son pere 
le Seigneur Branda-Borri , bon 
Gentilhomme , à ce qu’on affure,. 
d'autres difent Médecin de cette 
grande Ville, le forma d’abord aux 
premieres Etudes, & lorfqu'il fut 
tems de lui donner la connoiffan- 
ce des Langues, & de lintroduire 
dans les Sciences Préliminaires , 
il fut envoyé à Rome au Semiriai- 
re des Jefuites. Là Borri fe figna- 
la de deux manieres , non-feule- 
ment par une mémoire prodigieu- 
fe, mais encore par un. caractére 
inquiet & turbulent, qui le por- 
toit à faire de continuelles fédi- 
tions: Il y en eut même une fi vio- 
lente & fi opiniâtre, que barrica- 
dé pendant trois jours avec de pa- 
xeils mutins , il fallut faire venir le 
Barigel ; c'eft-à-dire, le Grand 
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Prévôt , pour le mettre à la raï- 
fon. | 

Borri fortit du Seminaire , & 
s’attacha à la Cour de Rome; mais 
de maniere ; que fes emplois ne 
l’empêcherent pas de s’adonner à 
la Chimie , & vraifemblablement 
à la Médecine. Oubliant tout-à- 
coup les principes d'éducation, 
qu'il avoit reçus , il s'abandonna à 
fon mauvais temperament ; c'eft- 
a-dire, aux débauches les plus ou- 
trées ; mais comme il falloit fe fi, 
xer à quelque emploi pour vivre, 
il fut reçu comme Secretaire en 
1653. chez le Marquis Miroglr, 
Refident de PArchiduc d'Infprucr 
à Rome, où il refta quelques an- 
nées. Ce: Pofte: fait voir qu'il n’a- 
voit pas huit mille écus de revez 
nu des biens paternels, comme le 
prétend l’Auteur des Lettres, qui 
fervent de fupplément au voyage 
du Doëteur Burnet en Italie: Avec 
ün bien aufli confiderable on ne fe. 
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met pas en fervitude chez un aufli 
médiocre Miniftre , que le Réfi- 
dent d’un Archiduc à Rome; Borri 
fur-tout qui avoit de la vanité & 
qui aimoit à briller & à figurer , 
lauroit encore moins fait qu'un au- 
tre. Il ne laïffa pas de continuer 
dans fes mêmes déreglemens ; & 
pourfuivi par la Juftice, il fut obli- 
ge, pour en éviter la rigueur , defe 
réfugier dans une Eglife. Néan- 
moins il parut tout-à-coup chan- 
ger de conduite ; mais d’un déran- 
gemcont de Cœur, ii ne fit que tome 
ber dans un dérangement d’efprit, 
& contrefit le dévot; je veux di- 
re de ces dévots à vifions & à 
imaginations. chimeriques ; il fei- 
gnit même quelques révelations , 
qu'il ne découvroit qu’à fes confi- 
dens. Cependant il fe cachoit aflez 
pour que fes imaginations ne tranf- 
piraffent pas fur la fin du Pontifi< 
cat d'Innocent X. Mais Alexandre 
IL, qui monta fur le S. Siege en 
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165$ 5. renouvella la rigueur des 
Loix & de la Police Ecclefafti- 
que contre toutes les nouveautés; 
Borri, qui avoit des vües extraot- 
dinaires , fentit bien que les con: 
jonêtures ne lui feroient pas favo- 
rables. Il prit donc le parti de quit- 
ter Rome ; il fe rendit la même an- 
née auprès de FArchiduc à Infl 
prucx. Ce Théâtre lui convenon 
encore moins que celui de Rome, 
aui étoit beaucoup plus vafte, à 
{es inquiétudes ne lui permettam 
gas d'y refter iong-tems, 1 Set 
revint à Milan en 1656 
Son air de dévotion ne laïffa pat 
de continuer dans cette grande 
Ville, il s'y fit même une forte de 
réputation ; mais peu content de: 
tromperies trop ordinaires aux dé: 
vots de fon caraétére, dès qu’il eur 
acquis quelque autorité , 1l exigea 
de fes difciples un fecret inviolas 
ble; & par l'infpiration , difoit-il 
de fon Ange, il les obligea de fan 
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re certains vœux ; le plus impor- 
tant pour lui étoit celui de la pau- 
vreté ; par-h il fe faifoit configner 
l'argent que chacun avoit. Un au- 
tre vœu étoit un zele ardent pour 
étendre le regne de Dieu. Alors. 
il ne devoit plus y avoir qu'un 
troupeau, dont Borri alloit être le 
Capitaine Général, en quoi il fe- 
roit aidé par l'Archange S. Mi- 
chel , qui avoit déja pris pofte 
dans fon cœur. Par grace néan- 
moins il vouloit bien accorder au 
Pape fe premier poftedhonneur, 
en l'établiffant l'unique Berger de 
ce Troupeau, prêt à le facrifier ce- 
pendant, s’il ne portoit pas fur fon: 
front le figne, ou le fceau eflen- 
tiel de fa nouvelle Communion; 
& pour marque de Pautorité qui 
lui étoit confiée , il fe vantoit d’a- 
voir déja reçu du Ciel une épée, 
fur la garde de laquelle on voyoit li- 
mage des fept Intelligences. « Qui- 
» conque refufera , difoit-il, d’en- 
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» trer dans cette unique Bergerie”,, 
» fera détruit par les armées Papa: 
5 les ; dont Dieu m'a prédeftin& 
» pour être le Général. Je fuis af 
» furé que rien ne teur manquera. 
» j’acheverai bientôt mes -travaux 
» Chimiques, par lheureufe pro- 
» duétion de la Pierre Philofopha- 
“le, & par ce moyen j'aurai au- 
» tant d’or qu'il en faudra. Je fuis 
»afluré du fecours des Anges, & 
» particulierement de l’Archange 
»S. Michel. Lorfque je comment 
“çai de marcher dans la vie ipi- 
» rituelle , j’eus une vifion de nuit, 
» accompagnée d'un voix Angeli- 
» que, qui maflura que je devien- 
» drois Prophete. Le figne , qui 
»men fut donné, fut une palme, 
» qui m apparut toute entourée des 
» fumieres du Paradis. » Il fe vanta 
même que les Anges venoient par 
troupes lui réveler les fecrets cé- 
leftes. 

Cet avanturier ne s'en tint point 
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à ces premieres chimeres , il les 
poufla jufqu'a vouloir faire un {vf 
tême de Religion ; il enfeignoit , 
entr’autres chofes, « Que la fainte 
» Vierge étoit une véritable Déef- 
» fe, & proprement le Saint-Ef- 
» prit incarné ; car il difoit qu’elle 
» étoit née de fainte Anne , com- 
“me Jefus-Chrift étoit né d'elle. 
» ]l l’appelloit la Fille unique de 
» Dieu, conçuë par infpiration, ce 
» qu'il faifoit agoûter à la Mefñle, 
» lorfque les Prêtres, fes Sedta- 
“teurs , [a célebroient. Il difoit, 
» qu'elle étoit prefente , quant à 
» fon humanité, au Sacrement de 
» l'Euchariftie , & alleguoit cer- 
» tains paffages de l'Ecriture , pour 
» foutenir fes dogmes. » Il s’avifa 
même de diéter à fes difciples un 
Jraité {ur fon Syftême. 

Ce Syftême fut mis par écrit; 
mais l'Inquifition , toujours atten- 
tive aux nouveautés de Do&@rine, 
eut connoiffance des Affemblées 
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noËturnes de ces nouveaux Iflumit-- 
nés ; elle fit des recherches; quel- 
ques-uns de fes difciples furent arrê-- 
tés, & ils chargerent leur Maïtre,qui 
prit le parti de fe retirer furtive- 
ment; mais avant que de le faire 
il dépofa fes écrits dans un Moñaf 
tere de Keligieufes. Ils ne tarde 
rent pas de tomber entre les mains 
des Inquifiteurs, & l’on y vit, que 
comme le Fils de Dieu, par um 
principe d’ambition , & pour de- 
venir égal à fon Pere , le poufloit 
à créer des êtres ; que la chute de 
Lucifer étoit venuë du refus qu'il 
avoit fait d’adorer en idée Jefus: 
Chrift & la fainte Vierge ; que lea 
Anges, qui adhererent à Lucifer , 
non par déliberation', mais par dé- 
fir feulement , font demeurés dans: 
les airs ; que Dieu fe fervit du mt 
niftere des Anges rebelles pour la 
création des élemens & des ani- 
maux, que l'ame des bêtes eft une 
produétion, ou plütôt une émana+ 
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tion de la fubftance des mauvais 
Anges, c'eft pourquoi elle eft mor- 
telle ; que la fainte Vierge étoit 
fortie condeifiée du fein de la na- 
ture Divine, & qu'autrement elle 
mauroit pù devenir l'Epoufe du 
Saint-Efprit, à caufe de la difpro- 
portion des natures. 

- Le deffein de ce nouveau Ma- 
“homet étoit d'augmenter le nom- 
bre de fes Sectateurs, jufqu'à pou- 
voir paroître publiquement en ar- 
mes dans la grande Place de Mi- 
lan. Là il devoit reprefenter élo- 
quemment les abus du Gouver- 
nement Ecclefiaftique ,& du Gou- 
vernement Civil, animer le peu- 
ple à la liberté, & s'affurer ainfi 
de la Ville & du refte du Mila- 
nois , puis poufler fes conquêtes 
le mieux qu’il pourroit. Mais tous 
fes vaftes defleins avorterent par 
 l'emprifonnement de quelques-uns 
de fes difciples. IL ne manqua pas 
de fe fauver dès qu'il fçut cette 
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premiere démarche de lInquifi- 
tion, & n'eut garde de comparot- 
tre aux ajournemens de ce redou-- 
table Tribunal. | 

Son Procès fut donc commen-- 
cé.en 16 5 9. & l’année d’après ill 
fut condamné comme hérétique,, 
& fon portrait fut brülé à Rome: 
par la main du boureau au com-. 
mencement de l’année 1661. Bor-- 
ri savifa de faire quelques raille-. 
ries fur les procedures de l'Inqui-. 
fition, parce qu'il étoit en pays li-. 
bre; mais malgré toutes fes pré-. 
cautions, il fe vit depuis contraint 
de tenir un autre langage. On a 
cru que dans fa fuite il avoit tour- 
né vers Infprucr ; mais il eft plus 
vraifemblable de croire, qu’au lieu 
de pañler par le Tirol, Pays Ca- 
tholique , il avoit pris le côté de 
la Suiffe, d’où il fe rendit à Straf- 
bourg en 1661. 

Cette Ville, quoique grande, 
ne convenoit point à Borri On 

EUL 
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ut beau l'y traiter favorablement, 


foit comme un homme perfecuté 


par Pinquifition , foit comme un 


_ grand Chimifte, qualité que l'avi- 


dité des Allemands ne manque pas 
de refpecter ; il fentit bien que ce 
n'étoit pas un Pays de reflource ; 
il en partit donc & arriva en Hol- 


_ {ande la même année. Les riche 


À 


fes & le tumulte d'Amfterdam l’en- 
gagerent à s'y fixer. D’abord il fit. 
beaucoup de bruit ; & quoiqu'il y 
parût en grand équipage, il ne laif- 
fa pas de fe donner pour le Méde... 
cin univerfel de toutes les mala- 
dies ; il s’y fit traiter. d'Excellence., 


nr 5 7 D 
titre quon accorde aifément en 


Hollande ; pourvû que l'on y dé. 


penfe beaucoup d'argent ; on y 


donneroit même au befoin celui 
d'Alteffe; il ne s’agit que du plus 
ou moins de fafte. Sa réputation 


y monta fort haut ; on le regardoit 
comme une efpece de prodige, 
par les cures extraordinaires qu'il 


Tom. I, 
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faifoit ; mais comme la Médecine 
ne fçauroit tout guérir, il com- 
mença peu à peu à tomber. 
_Monconis , qui voyageoit en 
Hollande , le vit en 1663. à la 
Haye , & depuis à Amfterdam, 
Ils s’entretinrent aflez particuliere- 
ment de diverfes matieres de Chi- 
mie ; mais Monconis en faifoit peu 
de cas , & l'avanturier Borri pa- 
roifloit déja fur le déclin ; il avoit 
cependant un Ecuyer ; je veux di- 
re de ces Ecuyers , qui s’eftiment 
autant que leurs Maîtres , & qui 
applaudiffent en public à tout ce 
qu'ils difent, qui les préviennent 
même fouvent, pour leur épar- 
gner la peine de faire leur éloge : 
ce font de ces Ecuyers, qui par-_ 
tagent avec le Maitre les avanta-. 
ges des intrigues, parce qu’ils por- 
tent la plus grande partie de la 
peine. DE 
_. Borri prévit le moment de fa dé- 
cadence ; & pour ne refter pas les 
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mains vuides, il emprunta de bons 
ne heure plufieurs pierreries, & 
une fomme confiderable d'argent; 
& dès qu'il fe crut fufifamiment 
muni, il quitta nuitamment la Vil. 
le d'Amfterdam. 

D'abord il fe retira à Hambourg, 
& comme il pouvoit y être arrêté 
par les liaifons intimes de com. 
merce & d'interêt, qui font entre 
ces deux Villes ( 1 ) il tira du côté 


(#) M. Bayle , à l'Article de Borrt, témoi« 
gne, qu'en arrivant à Hambourg , cet avan. 
tüurier chercha un appui dans la Reine Chrif. 
tine de Suede, qui étoit alors, difoit-il, en 
cette Ville. La Pierre Philofophale, prétexte or. 
dinaire des gens de fon efpece, lai fervit de 
motif pour implorer la protection de cette Prin. 
cefle. Mais je crois qu'il ya faute dans le Nar. 
ré de M. Bayle. Borri ne quitta la H:Ilanda 
qu'en 1664. & la Reine de Suede , qui avoit 
abandonné le Nort dès l'an 16;4.'aufinôt après 
fon zbdication , écoit à Rome en 1656, Elle fe 
rendit en France en 1658. d'où après l’horri- 
ble avanture du Marquis Monaldefchi , qu'elle 
fit poignarder dans la Gallerie de Fontaines 
bleau , elle fut obligée de quitter la France. EI, 
le retourna en Italie; ainfi je ne vois pas qu'els 
le fut à Hambourg en 1664. | 

TL ÿ 
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de la Cour de Dannemarck , qui 
parut à Borri un Théâtre conve- 
nable. Il alla donc à. Copenhague } 
où il trouva moyen de fe faire-pre- 
{enter au Roi; c'étoit Frederic IE. 
auquel il perfuada. de faire travail- 
ler à la recherche de la Pierre Phi- 
lofophale. Tout fut mis en mou- 
vement pour obtenir ce précieux 
tréfor; ce n'eft pas que Borri füt 
perfuadé qu'il la trouveroit; mais 
1l avoit befoin de cet appas , pour 
fubfifter dans un Pays étranger. 
Soit néanmoins que les dépen- 
fes que l'on faifoit faire au Roi pa- 
ruflent exceflives pour un objet 
auffi chimerique , foit la confiance 
que le Roi accordoit trop aveu- 
glément à un avanturier, au préju- 
dice de fes plus afidés Miniftres , 
il devint odieux à à tous les Sei 
gneuts ; mais il n'y avoit point de: 
xemede , le Roi trouvoit un hom- 
me qui lui promettoit un nouveau 
Perou, il s y attachoit, & voyon 
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fe l'attacher, de peur que d’autres: 
n'en profitañlent. Borri , qui d'ail- 
leurs n’étoit pas ignorant dans Lx 
Médecine, prétendit foutenir l’ef- 
time que le Roi avoit pour lui, 
en donnant des preuves de fon ha- 
bileté ; il publia donc en 1669. 
‘quelques Differtations ( 1). qui fu 
rént aflez applaudies. 

Mais Frederic mourut er 1670: 
avant que de trouver ce qu'il de- 
firoit fi ardemment , & qu'on fui. 
avoit promis avec tant d'affurance.. 
Borri , qui craignoit quelque finif- 
tre avanture , quitta fubitement le 
Dannemarck , & pañla en Saxe ;: 
il y refta peu, & réfolut d'aller en. 
Turquie ; il fe rendit donc en Hon. 
grie ; mais il fut arrêté fur la fron- 
tiere , foupçonné d'être complice: 
de la confpiration des Comtes Na- 


(1) Dé ortu Cerebri & ufu Medico; & de: 
artificio oculorum humores reftituendi , Epif- 
tolæ duæ, à fofepho Fiancifco Burrho ; in-8, 
Hajniæ 1669, | 


Ti 
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dafdi , Serini & Frangipani, que 
Fon venoit de découvrir (en 1670.) 
apparemment que l'Etoile, qui a-. 
voit, difoit-il, accoutumé de pa-. 
roitre. devant lui, lorfqu'un mal- 
heur devoit lui arriver, s'étoit ab 
entée ce jour-là. Pau 
On en écrivit donc à l'Empe- 
reur Léopold , en lui marquant le 
nom de cet Etranger; mais [a Pro- 
vidence, qui ne laïfle pas impunis 
des égaremens aufli grands que 
ceux de Borri, permit que la Let- 
tre arrivat dans le moment que le 
Nonce de Sa Sainteté étoit à FAu- 
dience de ce Prince. Au feul nom 
de Jofeph-François Borri , il ne put 
s'empêcher , fuivant le devoir de 
fon miniftere, de le reclamer au 
nom du Pape. On conduifit donc 
Borri à Vienne, d’où on le fit tranf- 
orter à Rome. Il y fut condamné 
a faire amende honorable fur la firm 
d'Oftcbre 1672. Je ne marque 
_point les cérémonies qui s'y ob- 
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ferverent ; elles fe trouvent dans 
quelques -uns de nos Livres(1} 
mais il fut condamné à une prifon 
perpetuelle, Cependant au bout de 
plufieurs années , on lui accorda 
quelques adouciflemens ; à la re- 
commandation du Duc d'Efirées , 
qu'il avoit guéri; & dès-lors il fut 
transferé des prifons de l’Inquili- 
tion au Château S. Ange, où ül 
eut un peu plus de liberté; on lui 
permit même d'y avoir un Labo. 
ratoire de Chimie, où il continua 
toujours fes opérations , fans néan- 
moins y réuflir. 

La Reine Chriftine , retirée à 
Rome, avoit obtenu la permiflion 
de le faire venir quelquefois chez 
elle, pour s’entretenir de Chimie. 
Mais enfin il mourut au mois 
d'Août 169.5. dans ce Château, 
agé de 79. ans. | 


(1) Bayle , en fon Diétionnaire critique 
au mot BoRRI, 
 ÉrAf 
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Outre les deux Lettres dont j'ai. 
déja parlé , il nous refte de lui 2 
Chiave del Cabineiro di Cavagliere 
Borri ; imprimée in-1 2. à Geneve 
en 1681. Ce Livre contient 9: 
Lettres, la plüpart datrées de Co- 
_penhague de l'an 1666. C'eft de- 
li que l'Abbé de Villars a tiré la 
matiere du Comte de Cabalis, im- 
primé.en 1670. Mais Je crois que 
M. Bayle n'avoit pas connoiffan- 
ce d'un autre Ouvrage du même 
Auteur, imprimé aufli à Geneve, 
fous le titre d'Æmbafciata di Ro: 
mo.o à Romani , Livre de la même 
forme & de la même groffeur que. 
_fa Chiave. | 
LI V. 


Etat afluel de la Science Heri” 


métique. 


_ ILne fuffit pas d’avoir conduit 
l'Etude & la Pratique de cette 
Science jufques aux derniers tems, 
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ik eft encore à propos de dire quel- 
que chofe de l’état où elle eft au- 
jourd’hui. Quoique les Artiftes ne 
fe déclarent pas, ce n’eft point à 
dire que cette folie foit effacée de 
Pimagination des homimes ; elle 
fubfiftera tant qu’il ‘y aura de la cu- 

idité ; elle eft trop enracinée dans 
le cœur, pour qu’elle difparoifle: 
tout.ä-coup; mais confolons-nous, : 
elle s'étend bien plus loin que l'Eu- 
rope. Tous les peuples font au’ 
même niveau fur ce fujet ; ils font: 
tous égaux par rapport à cet ob- 
jet de leur avidité & du defir d’a<- 
voir & de poffeder. 


La Science. Hermétique en Afrique 


. J'ai marqué à la page 30. du 
troifiéme Volume , que les manuf- 
crits de la Science Hermétique, 
_copiés au Caire en 1683. & rap- 
portés en France par J’anfleb , mon< 
trent que la Science FRE , 

Æ: Y 


ado,  PHALOSOPHIE 

née autrefois dans cette Province, 
n'y eft pas encore abandonnée , 
puifqu’on a foin d'en faire copier 
les manufcrits ; & l’Hiftoire de 
Butler ; rapportée ci-deflus, fait 
voir qu’elle eft pratiquée chez les 
Arabes. C’eft ce que Jean Léon, 
Afriquain, & Mahometan conver- 
ti, ne fait pas difficulté de recon- 
noître. Il eft vrai qu'il parle du 
commencement du feiziéme fié- 
cle ; mais Olaüs Borrichius (1) re- 
marque qué le Capitaine Thomas 
Parry , Anglois, a vü pratiquer en 
1662. cette même Science , à Fez 
en Barbarie, & que le Grand Al- 
chacft , premiere matiere de tous. 
les Philofophes, eft connu depuis 
_long-tems en Afrique par les plus 
- habiles Artiftes Mahometans. 


{1} Olaüs Bortich. de Origine Chemiæ & 
‘in confpectu Chemicorum celebriorum num 
XIV. 
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Enr Grece. 


Les Grecs eux-mêmes, quoi- 
qu’abattus fous l’Empire du Turc, 
ne laiffent pas de s’y appliquer. 
Cette curiofité ; ou cette folie , 
comme on voudra la nommer , 
leur fert peut-être de confolation 
dans leur captivité. C’eft ce que 
Leon Allatius fit connoître à Ro- 
me au fçavant Olaus Borrichius 
(1) en 1666. 


En Amerique. 
L'Hiftoire du Philalerhe ; qui 
travailla en Amerique, prouve que 
cette fantailie a pénétré jufques 


(1) Leo Allatius Bibliothecæ Vaticanæ præ- 
fectus, & Græcus gente, mihi in familiari col- 
Joquio ; Romæ confeflus eft Artem, Chemicam 

_à Græcorum-curiofioribus, in Patriä adhuc im- 
pigré exerceri , fibique in animo efle, Grx+ 
cos Scriptores Chemicos ,. publicæ luci,. cunx 
interpretatione Latinà exponere. Borrichius if 

«cpnfpeihy Chemicorum celebriorum. Num, XIV. 


Tv] 
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dans le Nouveau Monde, quoi-. 
que rempli lui-même des tréfors 
que l’ancien Continent y va cher- 
cher avec tant d’avidité ; j'ignore 
fi fon zele, qui étoit extrême pour 
la propagation de la Science Her- 
métique , fa porté à y faire quel- 
ques éleves. Mais du moins ail 
cherché depuis à lui donner cours 
en Europe. 


Dans ? Europe : les Angloïs. | 


Doit-on.s'étonner à prefent de: 
voir que la même curiofité regne : 
parmi nous; c'eft-à-dire, parmi des 
peuples, qui fçavent fé fervir dé 
leur bien avec facilité, & quelque- . 
fois même avee profufion; carà 
peine dans les autres parties du 
Monde, les hommes en connoif- 
fent le veritable ufage. Les ri 
chefles y fontenfouies & comme 
abforbées ; il femble qu'on ne les. 
defire, que pour fe dire en fecret, 
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je fuis riche, fans aller au - delx. 
On s’y contente de la poffeffion , 
fans pouffer jufqu’à la jouiffance ; 
il ÿauroit même du peril à le faire. 

On n'ignore pas qu'en Angle- 
terre on s'applique encore aujour- 
d'hui à la Science Hermétique avec 
beaucoup de foin; je ne fçais néan- 
moins fi c'eft avec fuccès ; mais je 
puis dire que j'ai vü, il y a trois 
ou quatre ans, chez un Artifte de 
Paris, plus de vingt livres de Beu- 
re d’Antimoine , qu'il travailloit 
pour des Anglois , qui le payoient 
très-cherement,& qu’il a envoyées 
depuis à Londres. On prétend que 
c'eft un des diffolvans de cet œu- 
vre. Ce n’eft pas qu'on manque en 
Angleterre de Praticiens habiles 
pour une opération aufli facile, 
que celle du Beure d’Antimoine ; 
mais fans doute que ces Philofo- 
phes vouloient cacher le com- 
mencement de leur opération, en 
faifant faire dans un Royaume é- 
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tranger la premiere matiere de leur 
diflolvant , qui leur coûtoit même 
beaucoup plus ; que fi on l'avoit 
travaillé chez eux , & fous leurs 
yeux. | 

D'ailleurs on ne fçauroit difcon- 
venir que les Anglois n'écrivent 
fur la Science Hermétique avec 
beaucoup de lumiere & de pro- 
fondeur. Ils y font paroïître leur 
jugement & leur efprit de refle- 
xion. Il feroit à fouhaiter qu'ils 
apportaffent la même attention & 
fa même maturité à tout ce qu'ils 
entreprennent, on feroit beaucoup 
plus content d'eux, & ils ne s’ex- 
poferoient pas à perdre l’eftime des: 
autres Nations , comme ils s’y rifs 
quent tous les jours. 


Es François. 
Zachaire nous apprend que de 


fon tems il n'y avoit pas de Ville 
au monde, où il fe trouvât un f# 
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grand nombre d’Artiftes qu'à Pa- 
ris, & Jofe affurer , que depuis 
deux cens ans, que vivoit ce Phi- 
lofophe, ils ne font pas diminués ; 
il eft vrai qu'ils reftent inconnus, 
parce que cette grande Ville eft 
comme une épaille & immenfe 
forêt , où l’on cache fes routes & 
fes démarches, beaucoup plus fa- 
cilement , que par-tout ailleurs. 
On eft éclairé dans les Provinces ; 
Fon fçait , à l’extrêmité de la Vil- 
le, tout ce qui fe pañle dans l'in- 
térieur de la moindre famille, & 
plus on veut fe cacher, plus on 
s'applique à vous étudier ; les Pro- 
vinciaux, moins attentifs à leurs 
propres affaires ; qua celles des 
autres , fe font une occupation de 
leur curiofité ; ainfi lon y eft bien 
plütôt découvert : au lieu que le 
tumulte & lembarras de la Capi- 
tale, où chacun eft occupé de foi, 
fait qu'on ignore fouvent ce qui 
#e pañle chez fon voifin, & quel- 


*, 
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quefois dans fa propre maifon. 
Mais ce ne font pas ceux qui 
réufliffent qui fe mêlent de publier 
quelque Ouvrage à ce fujet , ce 
fera fouvent un Philofophe man- 
qué, qui fur la moindre lueur qu'il: 
apperçoit, fe croit un grand: mai- 
tre : fur le champ il écrit d’une 
maniere legere & plaufible; & fans 
avoir Jamais operé , il eft content 
& donne quelque differtation jo- 
lie, curieufe , bien écrite & bien: 
prouvée , où il ne manque abfolu- 
ment rien que la vérité ; mais il y: 
a du vraifemblable , ce qui fufit 
pour l’amufer , & lui & fes pareils ;- 
c'eft ce qu'a fait l’année. derniere 
un demi Praticien, dont j'ai parlé: 
à la page 253. du troifiéme Volu- 
me. Îl nous a donné une Verfion 
Poëtique des cent cinquante Pfeau- 
mes de David, appliqués à la 
Science Hermétique. Il fait plus: 
dans une énorme & longue Préfa- 
ce, toute. Chimique , il a foin de 
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fe donner lui-même pour Adepte, 
réputation redoutée par les vrais 
Philofophes, qui loin,de fe décou- 
vrir, ne cherchent qu'à fe cacher 
aux yeux des autres; mais ce fe- 
cond Traduéteur , Philofophe en. 
idée, eft du moins louable de faire 
paroître fa reconnoiffance, en dé- 
clarant qu'il a l'obligation de tou- 
tes fes lumieres Philofophiques au 
Chevalier de Nonveaumont, auquel 
il dédie fon Ouvrage, qu'il recon-- 
noit pour fon Maitre ; & le Maï- 
tre, comme on fcait, eft reconnu. 


auifi Adepte que le Difcipie.. 
Les Hollandois. 


Comme l'amour du gain eft la- 
morce de ces Républicains , ils fe 
livrent, aufli-bien que leurs voi- 
fins , à la Science Hermétique ; 
cependant depuis Ifaac le Hollan- 
dois, il ne paroït pas qu'ils ayent 
produit de grands & parfaits Ar-. 
tiftes, Il eft vrai, qu'ils ont eu de 
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nos jours, de fages Philofophes ; 
tels que Lemort , Barchuf[en & Boer- 
. have ; mais qui n'ont point cher- 
ché à pénétrer jufques dans le fe- 
cret de la Philofophie Métallique. 
Cependant les deux derniers ne 
difconviennent pas de la poffibili- 
té de la tranfmutation , fur-tout 
de l'argent en or.C'eft encore beau 
coup faire. | 


Les Allemands, 


Mais rien ne pañle la fécondité 
des Allemands; tout homme , qui 
parmi eux, fe mêle de Médecine 
& de Pharmacie , arbore à l'inflant 
le titre de Chimifte; & de la Chi- 
mie vulgaire & raifonnable , ils. 
pañlent aifément à la Chimie Her- 
métique ; c’eft même ce qui leur 
donne de la réputation. Par mal- 
heur ils ont été gâtés par quelques. 
hiftoires de tranfimutations métal 
liques ,;.que l’on prétend.qui fe font 
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faites chez eux. Les Princes mé- 
ne s'en éloignent pas depuis qu'ils 
ont vûü les Empereurs Maximilien 
& Rodolphe IL. s’y appliquer auf- 
fi-bien que Ferdinand III, Tous 
ambitionnent , non pas la Science 
en elle-même , ni Îles curiofités 
qu'elle produit; mais ils courent 
après l'avantage réel qu’ils s’ima- 
ginent en pouvoir tirer. Leurs Ecri- 
vains, furs & pefans Artiftes , étu- 
dient & pratiquent beaucoup ; ils 
approfondiffent même fouvent les 
fujets qu'ils traitent. Ils vont juf- 
ques à de nouvelles découvertes ; 
mais tous ne travaillent pas avec 
le même fuccès ; & c’eft principa- 
lement fur ce fujet que fe vérifie la 
parole que Barclay a débitée à leur 
égard , qu'ils écrivent beaucoup 
plus de chofes qu'ils n’en fcavent; 
Plus fcribunt quam [ciunt. J'en ex- 
cepte néanmoins un petit nombre 
d'hommes célebres , qui ont operé 
beaucoup plus de chofes curieu- 
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fes, qu'ils n’en-ont écrit. Tels fon£ 
Glauber ,: Becher, Kunxel, Wede- 
lus, Sthal & Por, qui confervent 
toujours la réputation qu'ils fe font 
acquile ; mais la plüpart des au- 
tres ne font que de foibles & fa- 
tigans Compilateurs. 


Téaliens & Efpagnols.. 


Les Jraliens ne font pas moins 
avides que leurs voifins d’avoir de. 
grands biens, dès qu’ils peuvent le 
faire fans beaucoup de foins &c 
d'erhbarras ; c’eft pourquoi on ne: 
laifle pas de trouver parmi eux 
quelques Artiftes , fur-tout à Ve- 
nife, Ville de tumulte & d’embar- 
ras ; & à Rome, Ville tranquille 
pour celui qui ne veut dépendre 
que de lui feul. Aufli ont-ils pro- 
duits quelques Philofophes; mais 
plus circonfpeds que les autres 
peuples; ils ont la prudence de ne 
pas trop faire éclater leur fcavoir.. 
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Ts écrivent à prefent fort peu fur 
cette Science, & Je trouve qu'ils 
ont raïfon ; il vaut bien mieux 
operer utilement, que de fe met- 
tre à écrire ; il n’y a déja que trop 
de Livres fur cette Science. 

Les E/pagnols, toujours fages & 
toujours refervés, fe font moins ap- 
pliqués à la Science Hermétique , 
que les Philofophes des autres Na- 
tions. Je ne connois parmi eux que 
deux Artiftes ; mais l’un, qui ef 
Raymond Lulle, Va emporté far 
tous ceux qui ont paru depuis. Il 
eft vrai que le pur hafard lui pro- 
cura la connoiflance de cer Art. De 
Philofophe Métaphyficien , il de- 
vint grand Phyficien. Il en eut l’o- 
_bligation au célebre ÆArnawld de 
Villeneuve, qui le connoiffant hom- 
me de bien , Iui découvrit tout le 
fectet de la Science Hermétique, 
perfuadé qu'il n’en feroit jamais un 
mauvais ufage. Le fecond Artifte 


£ft Diego Alvarez Ohacan, qui fit 
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imprimer à Seville en 1 $ 14. un 
Commentaire fur Arnauid de Vii- 
leneuve. D'ailleurs les Médecins 
mêmes de cette fage Nation ne pa- 
roiflent pas au rang des Philofo- 
phes Hermétiques ; ils s’en font te- 
nus à Hippocrate & à Gallien, 
comme leurs Philofophes s’en font 
rapportés aux plus anciens , tels 
qu'étoient Ariftote , fes Commen- 
tateurs,& les Arabes.Auffi un Fran- 
cois fort habile ayant voyagé en 
Efpagne dans ces derniers tems, & 
me parlant du fçavoir des Eccle- 
fiaftiques, & même des Evêques 
de cette fage Nation, me difoit à 
fon retour, qu'ils étoient tous épa- 
lement entêtés de l’ancienne Philo- 
fophie & de la nouvelle Théologie, 
Quoique j'aye mis Bernard Pe- 
rez l’argas, & Alonzo Barba dans 
le Catalogue des Auteurs de la 
Science Hermétique , ils n’y en- 
trent cependant que comme Mé- 
tafluroiftes, & non pas comme Chi- 


L] 


HERMETIQUE  45s 
müiftes. Les Traités qu'ils ont don- 
nés fur les Mines & fur les Mé- 
taux, ne font pas feulement excel- 
lens , ils font encore extrêmement 
rares; & c'eft pour eux une matie- 
re de pratique, & non de curiofi- 
té. On ne fçauroit donc trop eftis 
mer la facefñle d'une Nation, quin’a 
point donné dans un excès de cu- 
pidité ,; trop ordinaire aux autres 


Peuples. | 
Des differentes conditions qui [e [ont 


autrefois appliquées à la Science 
Hermétique. 


J'ai eu la curiofité d'examiner , 
qui font les caratteres de perfon- 
nes,qui fe font autrefois appliquées 
à la pratique de cet Art; & cena 
pas été fans étonnement que J'ai 
cbfervé , que parmi les anciens, on 
y trouve beaucoup plus d'Eccle- 
fiaftiques & de Res que d'au- 
cune autre condition; & je me fuis 
cemandé fouvent à moi-même : Se- 
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roit-ce donc qu’il y auroit dans des 
hommes confacrés à Dieu par leur 
état, plus de cupidité que dans les 
autres Fidéles? Ou bien ne feroit- 
ce pas que la vie retirée des uns 
& l’oifiveté du Cloitre, & dela fo 
litude dans les autres , leur donnant: 
lieu de fe livrer,fans diftra@tion,à lé- 
, tude des Sciences , ‘ils ont voulu, 
fans doute, examiner les-effets de la 
nature & de fart; & voir, par eux- 
mêmes, jufqu’à quel point lindut- 
drie humaine peut être portée. Ce 
la ne regarde néanmoins que les: 
anciens tems ; car depuis deux cens: 
ans, la plüpart des Artiftes font des: 
Médecins ou des gens curieux des 
fecrets de la Nature. 
Je crois donc qu’on ne fera pass 
fiché de voirici la life des Artiftesi 
connus dans ces deux conditions. 
Etcombiennes’en trouve -til pas 
énçore , qui nous font inconnus | 


ECCLE-: 
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ECCLESIASTIQUES CHIMIsTES. 


Pelagius de Conflantinople atraché à | 
S. Jean Chryfofiome. 

Synefe, Eute de Prolemaïde en 
Lybie. 

Heliodore,Evé que de Tricca en Thef- 
falie. 

Alain de Lille, Doëfeur de Paris, 
puis Moine de Citeaux. 

Jean XXII. Pape. 

Nicolas de Cufa, Cardinal Alle- 
mand. | 

Marfile Ficin , Chanoine de Florence. 

Béroalde de Verville , Chanoine de 
Tours. 

Jean Thornburg , Evéque de W'in- 

 chefler. 


L’Abbé de Villars. 
MoINES CHIMISTES 
Hierothée. 


Cofme Moine & Prêtre. 
Tom. Î, 
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Morien , Solitaire près de Jer ufalem, 

Jean Le Rupefcifla , Cordelier. 

Roger Bacon Cordelier. 

Albert le Grand, de l'Ordre de S. 
Dominique. 

S. Thomas, de l'Ordre des. Domi- 
nique. 

Raymond Lulle, arraché à Ordre 
de S. François. 

Cremer, Abbé Benedictin. 

eo  . Chanoine Régulier.. 

Bañile rie Eenediclin. 

 Ripley ; Chanoine ME puis 
Carme. 

Ferrari ou Efferart. | 

"Tritheme, Benediclin Allemand. 

Helie, Corièle 

Rouilleo , Cordelier Piimatoiss Ï 

Caftaigne , Cordelier François. 

Kircher, ne 

Moine, Benediétin in That Chis 
mic. 

Quatrammo, Auris d Jralie. 


L'Etoile de la Table faivante marque ul 
Adepte. 
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CHRONOLOGIE 


D.E:S -:PEQUSS 


CELEBRES AUTEURS 
DE LA 


PHILOSOPHIE 
HERMETIQUE: 


Avant ! * FERMES ou MERCURE 


J1@+ TRISMEGISTE , Roy d'Egypte, 
1996. connu dans la Lifte des Rois de 


cette Nation , fous le nom de Si- 
phoas ; les GARE que nous en 
avons fur la Science Hermétique, 
font fuppolés , quoiqu'ils renfer- 
ment fa Doëûtrine. Voyez fon 
Hifioire ci-deffus , page 9. 

1595.1 Moyfe, Chef & Conducteur du Peuple 
d'Ifraël : ; ona füppofé fous fon 
nom un Livre fur la Science 
Hermétique : Voyez cy-deffus pa- 
ge 11. ce qu'il a operé dans cette 
Science. 

40, | * Sophar , Perfan fut le Maitre d'Of- 
tanese 


Vi 
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Avant 1* Offanes Mede , vivoit fous Kerxès ; 

FE C: Roy de Perfe , à la frite duquel 

-$ 00: il étoit ; alla en Egypte, & fut le 
Maïtre de Démocrite. On a mis 
fous fon nom des Livres de la 
Philofoplüie Hermetique , qui font 
en Grec & en Arabe, ils font fup- 
pofés , ou viennent d’un Oftanes, 
Egyptien, au cinquiéme fiécle. 
Craie pe 25. @ 26. © Tome 

3. pag. 120. Le 

+ ip (Johannes ) Prêtre, vivoit avant 

Démocrite ; l’on a fous fon nom 

in Mention Grec fur la Scien- 

ce Hermétique. J'adopte ce qu’en 
dit un ancien Ecrivain Grec , qui 
le place avant Démocrite. Tome 

3e page. 12. 16. 27. 

* Democrite, Philofophe Grec ; formé : 
par Oftanes, & enfuite par les. 
Prêtres d'Égypte ÿ, Nous avons 
fon Traité qui a été imprimé avec 
le Commentaire de Syneñus. IL 
fe trouve fort communément par- 
mi les Manufcrits Grecs de cette 
Science. Cy-deffus page 22. oE 
Tome 3. ; 

* Marie fut une Juive très-curieute ; 
queDemocrite trouva à Memphis, 
où elle avoit été formée par les 
Egyptiens. Son Traité eft impri- 
iné dans les Recueils. Aïnfi elle 
ne fut pas la fœur de Moife , 
comme le marquent quelques édi- 
tions. f C2 - deffus , page 26, Ô* 
Tome 3, Ile 12. 17° 


t 480. 


| 470. 
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Avant | * Offanes , ily eut un Philofop nu de 


kC. _ ce nom du tems AE le 

325. Grand. On ne fçait que fon nom, 
fans que nous en ayons aucun ou- 
viäge. 


S50+ |* Comarius , d’autres le nomment Co- 
manus , Prêtre & Philofophe E- 
gyptien, a inftruit Cleopatre fur 

la Science Hermétique ; nous 

avons de lui un Traité manuf- 

crit ; mais qui eft aflez rare. Cy- 

deffus page 33+ © tome 3. pag. 12e 

45e | * Cleopaire, Reine d'Egypte; nous avons 
fous {on nom quelques procedés 

fur la confervation de la beauté , 

& l’on trouve dans Les Manufcrits 

quelques Traités de cette Princeffe 

fur la Science Hermétique. Ci- 

Depuis deffus page 33. @ tome 3. pag. 13e 

Je Caligula, Empereur > pratique la ce, | 

Di ce Hermétique. Ci-deffus page; 

80. | On prétend que S. Jean lEvangel ie 
pratique la Science Hermétique. 
Ci-deffus page 19. 

Athenagore, Plilofophe Chrétien , à 
qui l’on attribue le Roman du 
Parfait Amour , imprimé à Paris 
en 1599. & 1612. dans lequel on 
trouve quelques operations de la 
Science Hermétique. Ci - deffus 
page 61. Ô Tome 3. n.-Ro6r 14 

359+ | Epibechius, eft cité par Synefus ; ain- 

fi vivoit avant ce dernier ; inais 
nous n avons rien de lui. 

399: | Philippe né à Syde en Pamphilie , fat 
Prètre de l'Eglife de Conftantino- 

Vu 


462 Chronologie MN. 

(D epuis’ ple , attaché à S. Jean Chryfofto- 

IN ETOE me ; difputa en 425. le Siége Pa- 

triarchal de cette grande Ville; 

ne poflédoit pas la Science Her- 
métique , & navoit que la tein- 
ture du fer & du cuivreenor, Ci- 

defus page 38. © 58. Tome 3. 

Page 21. 

| 400. | Synejius , né à Cyrene, Ville princi- 

| pale de là Province Cyrenaique 

dans la Lybie : de Payen fe fait 
Chrétien, étudie à Alexandrie, 
devient Evêque de Ptclemaide 
l'an 410. On à imprimé {on Com- 
mentaire fur Démocrite ; il fe 

trouve auf dans les Marufcrits- 
Grecs de Ia Science Hermétique. 
M. de Tillemonr a fait un très- 
grand article de Synefius dans fon 
Hiftoire Ecclefiaftique. Ci-deffus 
page 40. ©'c. Ÿ Tome 3. 

| 405+ | Heliodore , ami particulier de Synefiuss 

: ce dernier lui adreffe trois lettres , 
qui font dans fes œuvres. Helio- 
dore fut fait Evèque de Tricca 
en Theffalie : fon Traité qui eft en 
vers , eft imprimé an Tome VI. 
de la Bibliothéque Grecque de 
Fabricius. pag. 780. Ci-deffus page 
57. © Tome 3. 

* Zozime , né à Panopolis dans le terri- 
toire de Thebes en Egypte , mais 
qui demeuroit à Alexandrie , eft 
celui des anciens Grecs, qui ale 
plus écrit fur la Philofophie He:- 
métique ; mais rien n’en eft impri- 
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mé; il fe trouve affez communé- 
ment dans les Manuifcrits Grecs dé 
cette Science ; on croit qu’il étoit 
Chrétien ; ainfi ce ne fçauroit étre 
Zozime l’Hiftorier ; grand enne- 
mi des Chrétiens. C-deffus page 
s9 © Tome 3. 
| Archelaus étoit Chrétien, & fon ouvra- 

ge fe trouve parnni les autres Chi- 
miftes Grecs ; il eft obfcur, mais 
on fent neanmoins , qu’il étoit pra- 
tic dans la Science Hermétique, 
Ci-defflus page 60. | 

Pelage cite Zozime ; ainf il lui eft 
poftérieur ; nous avons fon Traité 
dans les Manuferits Grecs de cette 
Science Tome 3. 

* Offanes , Egyptien , lettre À Perafus 
fur la Science Hermétique. Il y a 
divers Traités d'Oftanes fur le 
même fujet , foit en Grec, foit 
en Arabe ; mais on ignore s'ils 

font de cet Oftanes , ou de quel- 

qu'autre plus ancien. ‘Tome 3. 

Olympiodore ; Philofophe de Thebes ert 

Egypte ; lettre à Perafius, eft 

certainement de ce fiecle ; c’eft ce 

qui m'a obligé de mettre dans le 
même tems Oftanes ; puifque tous 

deux adreffent leurs Ouvrages à 

la même perfonne. Son Traité fe 

trouve feulement en manufcrit. 

Tome 3. 

Theophrafte , Philofophe Chrétien. Te- 
me 3. pag. 9. À 

* Eséenne ( où Stephanus ) d'Alexandrie 

V si} 
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eft qualifié dans les Manufcrits dir 
titre de Philofophe univerfel : {on 
Traité fur la Science Herméti- 
que na pas été imprimé ; mais 
fe trouve feulemrent dans les Ma- 
nufcrits. Tome 3. 

Hierothée , Lambecius croit que c’eft 
le même qui a commenté l’E- 
chelle de Saint Jean Climaque , 
qui vivoit en 579. ainfi Hierothée 
eft du feptième fiécle. Tome IIL 
PABE je 1 Eh 

Pappus ; Philofophe Chrétien , dont 
l'ouvrage eft en Grec ; & n'a 
jamais été imprimé. Tome 3. 

Cofme, Moine , dont on a un Traité 
manufcrit. Tome 3,page 9. 


Il paroït que [ur la fin de ce fiécle la 


| Philofophie Hermérique tombe ‘chez les 


Grecs. 


* Geber, Arabe ,néà Tuflo dans le 
Chorafan , Province de la Perfe ; 
d’autres cependant le font naître 
à Haran dans la Méfopotamie : if 
eft le Chef de tous les Philofo- 
phes Arabes ; outre les Traités de 
cet Auteur qui font imprimés , il 
en refte encore quelques-uns en 
manufcrit. On dit qu'il avoit fait 
jufques à cinq cens Volumes fur la 
Science Hermétique. On le pré- 
tend Sabéen de Religion ; c’étoit 
en mélange de Chriftianifme & 
de Judaifme. Voiez M. d’Herbelos 
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Depuis Biblioth. Orientale au mot Gia- 

Pe ber. Ci-deffus page 31. © Tome: 
3. page 169. 

920. | Rhafis on Rafés celébre Médecin Ara- 

| be , qui le premier a introduit la 
Chimie dans la Médecine : nous 
avons fon'Traité fur la Science 
Hermétique. Tone 1. page 80. &* 
Tome 3. 

954. | Farabius où Alfarabius , celébre Phi- 
lofophe Arabe, meurt en 954. 
page 82. ©" Tome 3.1il pañle pour 
le plus grand Philofophe des Ma- 
hometans. 

| T000. | Sulnana , Philofophe Arabe. Tome 3. 

Al page 14 

1 F036.i* Avicenre , un des Oracles de la Méi 

| decine , & grand Philofophe , 
étoit Arabe ,; meurt en 1036. Ci- 
deffus pag. 98. & T. 3. 

| 195941 % Ayiflote , Arabe , fe déclare lui-même 

Difciple d Acné : 5 nousavons 

de lui quelques Traités qu’on attri- 

bue mal-à propos au celébre 

Ariftote, Précepteur d'Alexandre. 

1059+) * Adfar, Arabe » Philofophe d'Alexan- 

| _ ‘die & Mate dé Morien, vivoit 
vraifemblablement en ce tems. Ci- 
deffus page 87. & 96, 

1080) Pfllus, Grec , adrefle une lettreà Xi-- 
philin ; Patriarche de Conftanti- 
nople , fur la Science Hermétique: 

14 | Ci-defus page 39: 

[T100.,* Zgorien , Romain de naïfflance , mais: 
formé à Alexandrie en Egypte F 
fe retire dans les montagnes voif- 

Vy 
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| nes de Jerufalem : il inftruit Calid 

fur la Science SL Ci- 

: deflus page 86. &" 96. &'T. 

. {*Calid, Arabe Mahometan, C NES ou 

LE d'Egypte inftruit par Mo- 

rien. Ci-deflus pag. 86. à 89. 

\* Arrefr us cite Adfar, & lui-même eft 

; cité par Roger Bacon; ainfi 1l eft 
entre les onziéme & treiziéme fié- 
cles. Ci-defus page 108. © To 
me 7. | 

Naifance d'Alberr le Grand à Lawin- 

| gen fur le Danube. C- defus 
age 119. 

LE Abraham , Juif, dont Flamel a eu les 


Lanvrec-soasa eos 


figures & les explications. Je le 
place ici par conjecture. Ci-defus 
pag. 2.07. 208: k 
1* Arillæuws , je le place ici par conjetue 
| re. S'if a fait la tourbe des Philo= 
: fophes, comme on Îe croit, îl 
étoit Chrétien, & non pas Ma- 
Î  Kometan Arabe, 
| Rechaïdibas place act par conjec—. 
jAl ture 
| zadith , fils d'Hamuel , je le place ici. 
"i par conjeûture. 


2 
| Naiflance de S. Thomas d'Aquin. Ci- 
EE deffus page 13x. @" Tome 3. 

j 


Han 
13 
+3 

She 
e 


aiflance de Raymond Lulle à Palme ;: 
Capitale de l'Tfle Maiorque. Voyez 
cideffus pare 144. © 183, où fe 
trouve la Chronologie de fes 
voyages. 

V'inceni de Benuvais, de l'Ordre de 
Saint Dominique ; n’a point tra- 


1250. 


1274. 


1298. 
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vaillé , mais a donné de l'Hiftori- 
que fur cette Science. 

* Chriflophe de Paris ou de Peroufe. 

Tome 3. page 57. 134. 

* Roger Bacon , Cordelier Anglois , né 
en 1T92. eft, 2 CE duon croity 
le premier des Latins, qui s’ap- 
plique à la Science Hermétique. 
Ci-deffus page 109. à Tome 3. 

Alphonfe , Roy de Caftille, s'exerce à 
plufieurs Sciences curieufes , fur- 
tout à la Philofophie Hermétique. 
Tome 3. page 56. 

* Mort de Saint Thomas d'Aquin , dans 
l'Abbaye de Foffa - Nova, allant 

au Concile de Lyon. Ci-deflus 
page 131. 

* Le Moine Ferrari ou Efferrari, on le 
croit de ce tems. C-deffus page 
220, 

* Raymond Lulle eft inftruit de la Scien- 
ce Hermétique à Naplespar Ar- 
nauld de Villeneuve. Ci - deffus 
age I7je ; a 

* Mort d'Alain de Tifle, nommé le 
Docteur untverfel , qui fe fit Frere 
Convers à Citeaux. Ci- deffus 

age 136. 


Pierre de Apono n’a pratiqué que fort 


peu la Science Hermétique. Ci- 
deffus pag. 144. 


* Mort dArnauld de Villeneuve , ishu- 


mé à Genes. La plüpart de fes 
Traités font imprimés. Voyez fon. 
Hiftoire ci. deffus pag 138. 
Pierre Toleran dont cu avons un Ro-- 
v] 


|r316. 


13330. 


1330. 


| 1330. 


1357. 
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faire , il paroïit que c’eft [Le mé- 
me que celui à qui Arnauld de 
Villeneuve à écrit. 

Raymond Lulle fouffre le martyre en 
Afrique. Ci-deffus page 180. 

* Jean Dauflein , Philofophe Anglois, 
dont nous avons deux Traités im 
primés , les autres font reftés en 
manufcrit. Ci-deffus p.227. 

* Jean XXII. Pape, travaille à la Phi- 
lofophie Hermétique. Son Trai- 

té, qui efttrès-obfcur, fe trouve 
imprimé. Voyez ci-deffus page 
187. | 


. |" Jean de Meun écrit & travaille fur la 


Science Hermetique , après avoir 
fini le Roman de la Rofe. Ci-deffus 
page 193. € Tome 3. | 


+ |* Jean Cremer, Abbé de Weftminfter, 


ami & difciple de Raymond Lulle, 
travaille à la Science Hermétique. 
Son Traité ou Teftament fe trou- 
ve imprimé. Voyez 61-deffus pags 
221. © Tome 3. | 

* Richard , d’autres le nomment Roberz 
Anglois, de qui nous avons le 
Correctorium Alchimie , qui eft 
eltimé des Connoifileurs. Tome 3. 

* Pierre Son de Lombardie , travaille à 

. Pola, Ville de lIftrie Venitiene. 
Ci-deffus page 210. © Tome 3. 

* Odomare pratique la Science Hermé- 
tique à Paris. Nous-avons fon Ou= 
vrage. Tome 3. page 36. © 52. 

* Jean de Rupefcif[a, Cordeliér François 
que le Pape Innocent VI. %6 
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enfermer cette année pour de pré 
tendues Propheties. Cr-deflus,1os. 

Nicolas Flamel , achete le Livre d'A- 
braham Juif, & travailleinutile 
ment 21 ans. Ci-deffus page &* 
207. Tome 3. 

* Ortholain , exerce la Science Hermé- 
tique à Paris, Tome 3. page s$. 

Flamel va à S. Jacques de Compoftel ; 
pour chercher quelque Juif, qui 
lui explique les Figures d’Abra- 
ham Juif, | 

Flamel revient en France , & travaille 
encore trois ans. 

1*Le 17. Janvier Flamel fait la projec- 
tion à l’argent, &le25. Avril fui- 
vant il fait la tranfmutation en or. 

Flamel travaille à l'explication de fes 
figures. 

Charles VI. Roi de France , fous le 
nom duquel nous avons un Trai- 
té ; mais qui eft plus capable de 
faire égarer un Ârtifte, que de l’in- 
ftruire. Ci- deflus page 146. & 
Tome 3. 

Naïflance de Bernard Trevifan. p.233, 

* Ifaac le Hollandois, eft Yrai fembiable- 
ment de ce fiécle. G-deffus page 
231. @ Tome 3, | 

Flamel travaille de nouveaux à l’ex- 
plication de fes Figures. 

* Bafile Valenrin , Moine Benedidin à 
Erfurt en Allemagne , eft, l’un 
des plus grands Ârtiftes de la 
Philofophie Hermétique.. Ci-def- 
Jus, page 2:80 Tome 3. 


E357e 


1358. 


378: 


1376. 


13932. 


1399. 


1400. 


1406. 
1408. 


T4. 


1414. 
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| 1450. 
1455: 


1459. 
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lacques Cœur, Grand Âr gentier de 
France , ou Surintendant des Fi- 
nances. Ci-deffus page 248. 
Thomas Northon , Anglois, Auteur ef- 
timé y dont l'Ouvrage eft im-- 
primé par Michel Mayer. pe 264 
* Lacinii Colleétanea , Lacini, Mome 
de Calabre, à fait un abregé de 
Pierre le BéŸ, Tome 3. page FLE Al 
Nicolas de Cufa, Catdirral , Allemand, 
a été en fon tems ane des lumie- 
res de la Philofoplie : on trouve 
dans fes Ouvrages quelques {e- 
mences de la Science Hermétique, 
ci-deffus ; page 268. 
* George Anr a , ou Aurac de Straf- 
Pr ; on le croit Adepte , Tom. 
She 107: J'ai en manufcrit fon: 
Jardin de Richeffes en Latin, que 
le nommé Hal luy avoit volé à un. 
Ârtifte , qui avoit la miniere ; on 
préten nd qu'il s’appelloit Lanfac ; 
c'étoit un vicülard refpeûable ;: 
fur lequel jai fait inutilement: 
beaucoup de rechérches, & qui 
a cependant demeuré à Paris vers. 
Pan 1725. Ci-deflus, page 268. 
_*Georges Riley, Anglois, dédie fes 
douze Portés dé la Chimie à 
Edouard IV. Roi d'Angleterre : 
apprend la Science Hermétique: 
dans fes Voyages , & à été un des 
plus habiles Praticiens ; c2-deflus , 
page 164. ©" Tome 3. pag. 
See Triheme , Abbé d'Hirfauge , pa- 
roit en ce tems , & mewt ne 


c'es Chimifles. 4A%È. 
Depuis ment en 1516. IL fut très-verfé 
Fr er dans toutes les Sciences : on croit 
qu'il n'a pas ignoré la Philofophie 
Hermétique, ci-deffus , page 268. 
& Tome 3. | 
1482. | Jean Pico, Prince de la Mirandole , né 
1463. & mort en 1494, a donné 
un Traité curieux fur l'or, où 
l'on trouve. beaucoup de faits de 
la tranfmutation des métaux ; mais: 
lui-même n’a pas été Adepte ; il 
eft imprimé dans La Colleéion de: 
Manger. Ci-deffus page 270. 
| Vincent Koeffsky , Polonois , dont nous 
avons ün Traité fur la teinture des 
métaux ; Ouvrage très-obfeur., 
Ci-deflus p. 269. Tome 3. 
1490.) Mort de Georges Kipley , qui d’abord 
fat Chanome Régulier de S. Au 
F guitin , puis de dépit fe fit Carme 
en Angleterre. On croit que Ber- 
riard Trevifan eft mort la même 
année ; ci-deffus >A Page : 267, 
1491.! Mfarfiile Ficin, Preètre & grand Philo- 
fophe, dont nous ayons un Traité 
für la Chimie ; il étoit né en 1 4334 
& mourut près de Florence en. 
1499. ci-deflas ,page 269: © To- 
me 3. | 
1493- | Naïflance de Paracelfe en Suifle. I1 étu- 
dia la Médecine , & lui fit enfuite 
changer de face, ci-deffus, page 
279, © Tome 3, 
1500. |* Philippe Ulffade, Traité fort eflimé 
| fous le titre de Ciel des Philofo- 
phes , Tom, 3. | 


? 488. 
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Depuis} Aurelio Augurelli paroit en ce .tems à 

#4 Venife , où il enfeigne les Belles- 

1514. Lettres, & meurt enfuite à Trévi- 

| fe à l’âge de 83. ans, extrèmes. 

ment pauvre, ci-déflus, page 2724. 

| 7 Tome 3. 

[T5T$5+! Diego Alvares Ohacan » ef prefque le: 

feul Efpagnol qui : ait travaillé fun 

la Science Hermétique , Tom. 3% 

| TS19.) Henri Corneille Agrippa Eitterateur 8x: 

Philofophe équivoque. | 

| 15204! Reoier Snoy de Torgau en Hollande} 

à peu écrit fur la Science Herme+ 

tique , auf en ce genre a-+il fait 

très-peu de bruit. 

[TS4r.! Mort de Paracelfe, âgé de 48. ansi; 

| 1542. Georges Agricola , plus habile dans la 

| métallique , que dans la Science 

Hermétique , ci-delfus > page 284. 

_ -@" Tome 3. 

| 1548! Jean Bracefchi, de Breflia en Italie, 

a commenté le Geber , qu'il nen- 
tendoit pas. 

Gerard Dorneus , Allemand , Ditciplés 
de Paracelfe , a beaucoup travail-- 
1é pour era fon Maitre ,. To 
LISE AE 

* Drebellius, Flamand très-habile , maïs 
fort'obfcur , Tome 3. 

Philippe ou de , Cordelier Piémons- 
tOis ; Tone 3. 

*-Venceflas Lauinius, Gentilhommé: 
de Moravie, dont nous avons um 

Traité , qui ne contient _pas plus: 
de trois pages ; mais qui ef ef 
mé, ci-defus ; page &" Tome 


3: ; Page 


| ES 52. 


Lrssge 


(Depuis 


JC: : 
1555. 


1558. 


|1560. 
IRSI2T 


1568. 


l1Ss69. 
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Jean Fernel , de Montdidier en Picar- 
die , Médecin du Roi Henri II. 

a donné quelques préparations 
Chimiques , mais qui ne fervent 

de rien ; il s’eft enrichi , mais non. 
point par la Science Hermétique , 
qu'il na fait qu'entrevoir, Tome 


1 3° 
[1556.:* Denys Zachaïre; on croit que c’eft 


un nom fuppolé d’un Gentilbom- 
me de Guyenne , & Philofophe , 
qui vivoit fous Henri II. Roi de 
France , & que l’on regarde com- 
me un Adepte, ci-defflas , page 
286. € Tome 3. 

Guillaume Grararolle ne peut & ne 
doit pafler que pour un Compila- 
teur ; il a fait une Colleétion des 
Philofophes Hermériques , ci-def- 

fus, page 285.6" Tome 3. pa- 
e 


Léonard Thurneiffers a pañlé autrefois 
_ pour un Charlatan & fa réputa- 

tion n’eft pas meilleure. 

Alexandre de Sucthen, Allemand, dont 
On à un Traité aflez curieux {ur 
l'Antimoine ; Tome 3. page 

Edoward Kelley, Notaire Ftipon, ce 
quin’eft pas rare, fur-tout en An 
gleterre , a eu, dit-on, la poudre 
de projection, mais n’en a pas eu 
le fecret. ci-deffus , p. 306. 

Jean Dée , Miniftre de la Religion An- 
glicane , ami de Kelley, à écrit 
fur la Science Hermétique, ci= 
defus , p.310, & Tome 3. 
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1579. 
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1582. 


F$90. 


rS9I. 


1592. 


1596. 
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Salomon de Trifmofin, Allemand, dont 
nous avons la Toifon d'Or, efti- 
mée par quelques-uns , méprifée 
par d’autres ; c’eft le fort ordinai= 
re de ces fortes de Livres, Tome: 3, 
Jean-Baptifte Nazari, Italien, plus 
grand Compilateur qu'habile Ar- 
tifte ; fon Livre eft aflez connu, 
mais il n’eft pas commun , ci-def- 


fus , page 313. & Tome 3. : 


Thomas Eraflus Medecih habile, enne- 


mi de l’Alchimie. Ci-deffus p.316 

Blaife de Vigenere a peu pratiqué & 
peu écrit, en quoi je le trouve 
fagé: Voyez oi-deffus , page 319. 
Tome 3. 


David Beuther ; Philofophe Allemand 


t'ès-obfcur, Tome 3. 


Juite Balbian , d'Aloft dans Les Pays- 


Bas ,. dont nous avons un Traité, 
traduit même en Italien , & quel- 
ques Colleätions de la Science 
Hermétique , traduites aufli em 
Italien , Tome 3. pag. 110. 


* Gafton de Claves , Lieutenant Géné- 


ral du Préfidial:de Nevers, a bicn 
écrit ;. & fi on l'en’ croit, 1l a pra- 
tiqué heureufement , cé-deffus , pa- 
ge 317. © Tome 3. | 

Bernard-Gabriel Penor, mort à l’'Hô-: 
pital,pour avoir pratiqué la Scien= 
ce Hermftque, pag. 321. Tome 34 

François Antoine de Londres ; nous en 
avons plufeurs Traités aflez efti- 
més , Tome 3. 


Theobaldus d’Hogghelande ; Philofok 
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Depuis phe de Middelbours en Zelande À 
Re es a écrit aflez bien, & a donné l’'Hi- 
ftoire des Tranfmutations métalli- 
| ques , qu'il a connues , Tome 3. 

out Pare 
1599+) Henri Conrads ou Kunrat , Allemand : 
a beaucoup écrit, & même aflez 
obicurément ; il n’a pas plus avan- 
cé que les autres; fon Amphirhea- 
‘trum ; quoique rare & recherché, 
n’en eft pas plus plus inftrudif, 

1 Joe 3. 

{Nicolas Barnaud étoit un Compila- 
teur, & rien plus, Tome 3. pa= 


T600. 


e 

re ren Burgrave ; Allemand , a 

- écrit plufeurs Traités; mais il 

n'eft pas mention qu’il ait réufli , 

| Ci-deffus , p. 382. Tome 3. 

1603. * Le Cofmopolite, ou Alexandre Se- 
thon , Ecoflois, mort en Pologne: 
vers lan 1603, ci-deffus , page 
323. CG tom. 3 : 

1604. Michel Sendivogius de Moravie, mais 
| habitué en Pologne , où il eft 

mort en 1646. ci-deffus , p. 3218. 

& Tome 3. 

1605. | Les Freres de la Rofe Croix ; cette Sco= 
cieté imaginaire a fait beaucoup de 
bruit en Allemagne depuis 160$. 
jufqu'en 1625. aujourd’hui à pei- 
ne en eft-il mention, ci-deffus , 
pag. 369. Ÿ Tome 3. 

606. | Jean Beguin a donné une aflez bonne 


Introduétion à la Chimie, quoi- 
. que très-abregée; on y trouve des 


| 1607. 


1608. 


[ 1609. 


T x610. 


| TéI1. 
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procédés utiles & curieux. Be=- 
guin avoit voyagé ; il avoit vifité: 
les mines, & ce qu'il dit même dé: 
l'humeur ondtueufe , qui découle: 
le long des murailles des mines, 
devroit donner quelques lumieres: 
aux Artiftes , ci-deffus , page 383 
Tome 3. 

Pierre Amelunys a fait une Apologie: 
de la Chimie ; mais à quoi celæ 
fert-il ? Tone 3. page 

André Brentzi de Padoue ; a donné: 

- plufeurs moyens de parvenir à la: 
Pierre Philofophale , que lui-mé 
me ne pofledoit pas. Sil avoit été: 
aflez heureux pour pofléder çe: 
tréfor , il ne s’en feroit pas van-- 
té & en auroit encore beaucoup: 
moins écrit , Tome 3. 


T André Libavius , Allemand , l’un des: 


plus fertiles Ecrivains de la Scien. 
ce Hermétique. Je trouve même: 
qu’il en a trop écrit. C’eft auf ce: 
qui fait croire qu'il n’a pas réuffi.. 
Il eft mort en 1616.Ci-deffusp.38 2: 
* Le Chevalier Imperial ; on le croiti 
Etranger , &.l’on prétend qu'il eff 
Auteur de l'Arcanum Hermericæ\ 
Philofophiæ , attribué au Préfdenti 
d'Efpagnet , Tome 3. 
Ange Sala, de Vicence en Italie, @ 
beaucoup travaillé fur la Science: 
Hermétique , Tome 3. : 


r612.\Henrni Nollius a donné divers Traités: 


far la Phiiofophie Hermérique», , 
Tome 3. 
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Depuis] Philippe Mullers , Médecin de Fribourg 
17 €. en Brifgaw , a donné un petit Li- 
11614. ve, où il prétend découvrir beau- 
: coup de merveilles de la Chimie , 

| Ci-deffus page 383. 

1615. [Jean Thorneburg , Evêque de Win- 
chefter en Angletere, veut inf- 
truire les Commençans ; mais de- 
puis fon Ouvrage, les Commen- 
çans n'en favent pas davantage , 
Ci-deffus p. 397. Tome 3. page 309. 

1616. 1 Gabriel de Caflaigne , Cordelier , qui 
fe qualifioit d'Aumonier de Louis 

| XIIT. à travaillé fur or potable, 
Ci-deffus ; page 392. 

1617. |Ofwalde Crollius , Chimifte Allemand 
fort habile ; fon Introduction eft 
aflez recherchée des Connoiffleurss 
il étoit habile Attifte , Grand Pa- 
racelfifte & rien plus, page 385. 

1618.) Le. Sieur de Naifement , demeurant à 

15 _ Ligny en Baroïs, a publié, dit-on, 

les travaux des autres ; mais cela 

ne lui à pas fervi de beaucoup , 

| Ci-deffus page 393. FPE 

z619. | Michel Mayer, Médecin , né dans le 
Holftein, grand Amateut , Ecri 
vain célébre , mais qui n’a rien 
trouvé, ci-deffus , page 384. & To- 

me 3. 

1620. !* Jean d'Efpagner , Préfident à Bor- 

_ deaux; on croit qu'il avoit le fe- 
cret de la Science Hermétique ; on 
prétend cépendant , que le Traité, 
qui lui eft attribué , n’eft pas de 
Jui, mais du Chevalier Imperial , 


478 Chronologie 

i nonyme , qui n’eft pasconru au: 
trement , ci-deflus, p.389. ST. 33. 

Antoine Gonthier Bzllich , Allemand, 
a écrit plufieurs Traités curieux 3 
mais a-t1l pratiqué & réufli, l’on. 
en doute, Tome 3. 

Orthelius a commenté le Cofmopolte, 
& fon Ouvrage doit étre lü par les 
Amateurs ,1la, dit-on, . le 
vrai principe , Ci-deffis > p+ 339 

André Tenzelius, Allemard , habile 

dans la Philofophie , a fait , entre 

autre, Medicina Diaflaiica , qui 
a été autrefois fort rare. Je fçais 
que dans la rareté de ce Livre, 

une Dame Philofophe ; n'ayant 
pù l'avoir pour de argent ; offrit 
pour lPobtenir ce qu’elle avoit de 
plus précieux. C’eftavoir bien du 
goût pour la Science Hermétique, 
que d’en venir là. 

Jean Daniel Mélius Medecin du Pays 
de Heñle a beaucoup écrit fur la 
Science Hermétique, & fes écrits 
nefontpascommuns.Ci-deffusp.3 86e 

Michel Porier ( Poterius ) homme qui 
a fait beaucoup de brut en fon 
tems, fe vantoit extremement , fe 
dite Babile & recherché des Prin 
ces ; cependant il ne paroit pas 
qu’il en ait {çûù plus queles autres. 
Ci- deffus , page 387. 

Jean Agricola a donné quelques Trai- 
tés ’ailez curieux & aflez eftimés , 
Lomme 3.2. 

1631. Samuel Northon, Anglois , a beaucou à 


1622. 


1623. 


1624. 


162, 


1630. | 
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Depuis Écrit, & méme fur des füjets im 
RS e” portans , ci-deffus p. 397 Tome 3. 
1632.1Le Baron de Beaufoleil , & Martine 
Bertereau , Dame de Beaufoleil. 
Ces deux perfonnes font escore 
fort célébres en Provence pour 
| leurs lumieres , Tome 3. 

1635. David Planfcamp: fe vantoit beaucoup 
fur la Médecine Univerfelie. Le 
Sçavant Olaus Borrichius recon- 
nott qu’il avoit de bons principes, 
mais qu'il s’en écartoit fur la fin 
de {on opération, ci-acffus p. 303. 
1636 Jofeph Duchejne ; Sieur de la Violette ; 
| a été un grand conteur de mer- 
veilles ; & à rama4Ë beaucoup de 
fecrets ; aufquels on s’eft bien 

gardé d’ajoëter foi, Tome 3. 
1637. | Daniel Sznnertus, né en 1 572. & mort 
en 1637. habile Médecin, mais 
qui a plus travaillé für la Chimie 
Vulgaire & la Médecine , que 

| fur ja Chimie métallique. 

1638. Robert Flud à Flubibus , Anglois, à 
été trop grand Ecrivain , pour 
avoir été un grand Artifte. Ses 
Ouvrages ne font , ni fort com- 
| muns , ni fort néceffaires, Tome 3. 
1640. | Jean Colleffon offtoit d’enfeigner le fe- 
de la Philofophie Hermétique , 
qu'il ne fçavoit pas. Sa grande gé- 
nérofité en eft une preuve ,p. 393. 
2641. {Benjamin Muffaphia , Médecin Juif, 
"fort célébre , a donné un Traité 
de l'or potable , qui a mérité d'a 
voir un Commentateur , ‘Tome 3 


1646. 


1644. | 
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ges d'autrui , Tome 3. 


. À Jean-Baptifte Van Helmont, Médecin 


célébre des Pays-Bas , qui a fuivi 
les principes de Paracelfe , né en 
1577. mort en 1644. n'a pas fçule 
fecret de la Science Hermétique , 
mais à fait la projection , ci-deffuss 
p. 395. 8& Tome 2. Articl. IX. | 

François Gerzan de Soucy , Auteur de 
plufieurs Romans Chimiques , & 
de quelques autres Traités fur cet- 
te Science. C’eft tout ce qu'il a 
fait , ci-deffus p. 394. Tome 3. 


11645. |* Eyrenée Philalerhe fe nommoit , à 


ce qu'on croit , Thomas de Vagan : 
outre quil étoit Adepte , nous 
avons de lui plufeurs Traités cu— 
rieux fur la Science Hermétique. 
J'en publie quatre principaux au 
fecond Volume de cet Ouvrage, 
voyez ci-deffus, page 402, TT. 3. 


| Georges Srarkey fut , à ce qu’on croit, 


Domeftique de Philalethe ; reve- 
nu d'Amerique , il fe fit Apotis 
caire à Londres , a fait une Pyro- 
technie ; mais n’avoit pas le {e+ 
cret, cé-deffus ; page 404. Ô' To. 


me 3. 


| 1648.| Louis Ashmole , Anglois, fut feule- 


ment Amateur & Compilateur des 
Traités Cérits en langue Angloife , 
Tome 3. | ‘ 
Pierre 
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Depuis Pierre - Jean Fabre de Caftelnaudari , 


IC. Médecin & Chimifte, a donné 
1649. quelquesTraités fort curieux; mais 


. il n'a rien trouvé ; Tome 3. 

1650. Rodolphe Glauber ; célébre Philofo- 

 phe Aflemand, tint un Labora- 
toire de Chimie à Amfterdam , 
où il a travaillé & fait impri- 
mer beaucoup d’Ouvrages : on 
lui a l'obligation d’un fel, qui 
porte fon nom, & qui eft fort 
utile dans la Médecine, ci-deflus. 

Ê © Tome 3. page 400. 

1651. Pierre Borel, Médecin de Caftres en 
Languedoc , grand Amateur de la 
Science Hermétique , a travaillé , 
& n'a pas trouvé, ce qui le fAchoit 

| fort , Tome 3. 

1657. | Jean Harprechr de Tubinge va à Cop- 
 penhague, d’où il fe rend en Hol-- 
lande , & y faitimprimer, Lucer- 
na Salis en 1658. Il étoit connu 
d'Olaüs Borrichius , qui en parle 
dans {on Confpeilus Scriprorum 

Chimicorum. 

1658 Edmond Dickinfon ; Medecin de Lon- 
dres , habile Philofophe , mais {eu- 
lement en fpeculation , & non en 
pratique , Tome 3. 

1660. | Jacob Bohem , a donné plufieurs écrits 
#ort obfcurs , & fort allesoriques , 
dont on ne peut tirer aucune lu- 
miere, cé-deffus, 416. Tome 3. 

11661. Martin Birrius | Médecin d'Amfter- 

dam, publie trois Traités du Phi 

lalethe , Tom, à 

Tome L, x" 
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{ 1662. | Louis de Comitibus ( de’ Conti} étoie 
habile Philofophe , peut avoir 
pratiqué, mais fans fuccès pour 
le fecret Hermétique ; c’eft ce 
qu'en penfoit Borrichius , qui la 
connû en Italie. Son Livre eft a£ 
fez. eftimé. Tome 3. 
1663.) Athanale Kircher Jefuite d'Augfboug, 
retiré à Rome , a travaillé fur 
- l'Hiftoire Naturelle & a fort écrit 
contre la Science Hermétique, 
Il convient cependant de certains 
|. faits , Tome 3. 
| 1664 X Salomon de Blauvuenflein, a écrit 
contre le Pere Kircher fur la ve- 
rité de la Pierre Philofophale, 
Tome 3. 
| 1665. Herman Conringius ; grand Medecin, 
| häbile Hiftorien, excellent Publi- 
cifte , grand ennemi de la Chimie 
mort en 1681. a écrit fur toutes 
fortes de fujets , Tome 3, 
| rééé. : Jean Frederic Heluerius Medecin de Ia 
| Haye; a fait la tranfmutation, 
écrit enfuite fon Vrrulus aureus 3 
travaille & ne trouve pas: Voyez 
Tome 2. © Tome 3. 
Jean Locques a donné , de bons Eles 
mens de Chimie,une Pyrotechnie 
eftimée qui eft feulement én ma- 
: nufcrit; je n’en ai que des Extraits 
Jome 3. J 
| Robert Boyle, Gentilhomme Anglois, 
qui a donné däns toutes les cu- 
riofités de la Chimie, mais non 
pas.du côté de la Science Hermé= 


1670. 


1671. 


À 1672. 


1674. 


21675. 
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tique , ci-deffis , page 416. 10 
me 3. 

Nicolas le Feure à donné un Traité $ 
ou cours de Chimie, travaillé 
dans de bons principes , les rai- 
fonnemens en font fort {çavans , 
& qui le fçauroit étudier, y trou= 
veroit le Mercure des Philofos 
phes , rome 3. 

Jean-Joachim Becherus , Artifte ha= 
bile | a couru toute l'Allemagne 
& la Hollande , pour faire réufe 
fit fa miniere d’or, tirée des piet= 
res & du fable ; mais à peine lé 
couta-ton , ci-deffus,p. 411,41 Ze 
©" tome 3. 

Le Sieur d’Arremont , Gentilhomme 
François , voyage dans le Nort , 
& fait imprimer en 1672:à Franc- 
fort le Tombeau de la Pauvreté À 
réimprimé depuis à Paris & à 
Lyon. Borrichius l'eftimoit fort 
peu , fome 3. 

Jean Kunkel, lun des plus célébres 
Artiftes de l’Allemagne , qui à 
trouvé beaucoup de chofes uti- 
les & curieufes en Chimie , 4 
toujours beaucoup de réputation, 
ci-deffas, page 414. ° rome 3. 

Gabriel Clauder écrit en faveur de 1a 
tranfmutation des métaux con- 
tre le Pere Kirker ; ce n’eft point 
à dire qu'il ait eu le fecret ; mais 
il defiroit de lavoir , eftimé des 
uns , méprilé des autres ; some A 

*Olaüs Borrichius , Danois fort hay 
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| 1678. 


| 1670. 


1 1680. 


| 16810 


Chronologie 
bile , né en 1626. & mort ef 
_ 1690. célébre Médecin, curieux 
Artifte , & l’on ne doute pas qu'il 
n'ait té Adepte » cé-deffus , page 
417, ©" tome 3. 

Chriftophe Adolphe Balduin , Artifte 
Aïlemand , très-habile , rome 3. 

Georges Mor hope , Litterateur très- 
habile , ef plutot regardé comme 
un FE de la Science Her- 
métique , que comme un AËteur 

r célébre. Cependant il a donné 
quelques ‘Traités curieux ; mais 
feulement pour Hftoite. > Ci= 
deffus , page 416. &* tome 3. 

Pañtaleon ; cfpece de Charlatan lon 
Becherus , & qui offroit à tous les 
Princes de l'Europe de grands 
fecrets qu'il n’avoit pas. Bechera 
écrit contre ce Chimifte, dont 
nous avons quelques Traitez. 
Cependant Bornchius eftimoit 
fort. 

* Jacques Tollius , célebre Litterateur 
Hollandoïs ; on croît qu'il a eu 
quelque portion du fecret de Ia 
Science Hermétique , fur laquel- 
le il a écrit, ci-deffus ; page 416% 
d7 tome 3. 


Jofeph Borri né à Milan en 16163 


mort en 1695. célebre Avantus 
rier , de qui nous avons plufeurs 
Traités, & quelques procédés , 
que l'on vante fort, cé-deffus, pa- 
ge 412. €} tome 3 

Georges Sihal , Abe Chimifte Ak 


RE7IO. 


l17II. 
à 1720e 


Li420. 


1734 


des Chimifles. 423$ 
lemand , a beaucoup écrit ; il a 
donné même quelques prépara- 
tions de Por ; qui peuvent fervir 
pour la métallique, ci-deffus , pa- 
ge 415. " rome 3. 

Adolphe-Chriftophe Benzius , Philo- 
fophe Allemand , rome 3. 


Jean Conrad Barchuyfen ; Profefleur 


de Chimie à à Leyde, s’eft appli- 
qué à la Science “Hermétique » & 
ne paroit pas y avoir réufli, ci- 
deflus , page 417. Ÿ' rome 3. 
Jacques le Mort , célebre Artifte de- 
meurant à Leyde. Tome. 3. 
Jean-Michel Fauffius ; Médecin de 
Francfort, a donné une aflez bon- 
| ne bus du Philalethé , some 


‘Jean Helfid Jancken, Chimifte Alle- 


; mand , CA. tome 3. 

Geo: ige Wolfgang WVedelius ; habile 
dont nous avons plufeurs Ouvra- 
ges ; tome 3: 


Frederic Roth-S:holszius , Silefien , qui 
a publié une Bbtotheque Her- 
métique, & quelques autres Ou- 
vrages. Tome 3. 

Herman Boerhaue, célebre Profeffeur 
de Médecine & de Chimie à à Ley- 
de, où il a fort brillé , a travaillé 
os ucoup , & a LA donné un 
corps complet de Chimie, cè-defs 
fas page 417. O'tome 3. 

Emmanuel Suvedenborg , excellent 

Î Naturalifte , de a ii NOUS avons 
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| Litterateur ; Chimifte eftimé , 


FT Chronologie 
Depuis un Ouvrage fort fçavant für a 
LLC: | Métallique , rome 3. 
11737. Jean - Chriftophe Kunf, Philofophe 
Allemand fort eftimé , qui a don- 
né un Traité fur la diffolution des 
métaux par un Alxaeft particu- 
: lier , tome 3. 
| 1738.  Jean-Henri Port , Philofophe exa&t & 
fcavant , de qui nous avons plu- 
fieurs Traités fur le Zinck, les 
Sels & les métaux , ci-deffus page 
417. 10m 3. 
1739, Matthieu Dammy , fils d'un Marbrier 
de Genes , fe donne le titre de 
Marquis. il a demeuré long-tems 
à Paris, où je Lai vü ; 1l fut mis 
plufieurs fois en prifon pour det- 
tes, & en eft toujours forti en 
payant ; il a donné à Paris une 
maniere particuliere de faire une 
compofition de faux marbre. Mais 
. avant que le Sieur Dammy en ait 
ici donné le fecret , j'en ai vü à 
Vienne en Autriche aux Recollets 
de cette Ville. Les colonnes de 
leur Maïtre-Autel font de ce faux 
marbre , qui fe fait avec du plâtre 
fin, de la colle forte délayée dans 
de l’eau , à laquelle on joint les 
couleurs que l’on veut en poudre. 
Le Sieur Dammy seft retiré à 
Vienne en Autriche versl’anr72zs. 
11 y a époufé une fille de condi- 
tion; ce qui ne l’a pas encoreem- 
pêche d'avoir quelques avantures 
fingulieres. 


TABLE 


ei CES 
a 
où 
CA 
À 
Q 


L:2 


HRDL 


Des Maticres du Tome I. de la 
Philofophie Hermétique. 
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À BD ALLA, Prince Sarrafin, fort rt 
Î vant ; 69 
Abraham Juif, fon Livre de la Science Her- 

FAébIque ; 208. caractere de ce Livre , 208. 


209,6. Le a vêcu, 466 
Abul-Bafam , Chimifte Arabe È 73 
Adfar , UE Philofophe Hermérique, 87. 465$. 

fa mort, 88, quand a vécu, 96. &C. 


Afrique ; on y pratique la Science Poe 
gt 
Agricole, { Georges) nr & Mérallur- 


gifte, 28-78 
Agricola ( Fean ) Philofophe, 478 
Agriculture, occupation des premiers hommes , 

5 
Agrippa ( Henri Corneille ) fes Avantures, 271. 

275. {es emplois, 276. fa mort, 278 

Alain de Life, Philofophe Hermétique, 136. 
467 


ALBERT LE GRAND. 


Albert le Grand, Philofophe Hermétique, {on 
X 15 


TABLE 
Hiftoire, 119. 466. vifité par Guillaume; 
Comte de Hollande, 120, eft fair Evèque 
de Ratifbonne, 122. oublie tout ce qu'il fçait’, 
123. fa mort, ibid. S'il s'applique à la Chi- 
nue , 124. regardé comme Magicien, don- 
ne à fouper à Guillaume de Hollande, 129 
lalexandrie, fa prife par les Mahometans, 66. 
fa Bibliotheque brulée, c 67 
Alfarabt ,; voyez Farabi, de 
Allemands, grands Chimiftes, 383.450. 
Almamum ; Prince {çavant, 63: 
Aimanfor , Prince Sarrafin, fort fcavant, 68 
Alphonfe, Roi de Caftiile, Philofophe, 467 
Aïnbrofia de Caftello occafione la converfion de 
Raymond Lulle, 146. 147 
Amelungs (Pierre) Philofophe Chimifte, 476 
Amerique., on sy applique à la Chimie, 443. 
Angleterre , fertile en Philolophes Herméti- 


ques, 227 
Anglois s'appliquent à la Science Hermérique , 
| 396. 444 
Anrac, où Aurac ( Georges) Allemand, Phi 
lofophe Hermérique, 268. 470 
Antoine ( François) Philofophe Anglois, 474 
Apono | Pierre de} Médecin , 144, 467 


Arabes, combien ignorans , 63. Leurs premie- 
‘ res Etudes, 63. 64. fçavent la Généalogie de 
leurs chevaux ; 64, s'adonnent aux Sciences, 
68. s'appliquent à la Chimie, 70. 442. 
Archelaus ; Grec , Philofophe Chimifte , 60. 
463 
Arifleus , Philofophe Hermétique , 46 6. 
Ariflote, Arabe, Philofophe Hermétique, 465. 
Arnauld de Villeneuve , Philofophe Herméri- 
que, 138. 467. fon Hifoire, 139. de quel 
Pays il étoit, 140, forme Raymond Luile 
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dans la Science Hermétique , 175 
’Artefius ; Philofophe Hermérique , quand a ve- 

cu, 108. 466. 
‘Ashmole ( Louis ) Compilateur, 430 
Athenagare , s'il a été Chimitte, 61. 461. 
Athotis , Roi d'Egypte, 7i à 
Are ine , efpece de Chimifte, . 433 


Augurelli ; Poëre & Ph ailolophe Hermétique ; 
271. 272: 472. fa priere a Dieu ,.273, dédie 


fon Poëme à Léon X. 274 
Avicennes pratique la Science Hermétique , 98. 
465. eft fait premier Vifir, 100 
Aumone , Häitoire admirable a ce fujet, 52:53 
E; 
BACON. 


BP Acon, { Roger } lun des premiers Philofo- 
D: phes Hermétiques des Latins , 106. 109. 
467. ion Hiftoire , ro). &c. Ses diférens 
travaux dans les Sciences , 111. 112. réfor- 
me le Calendrier ; r12,113,invente la pou 

: dreäcanon, 114. eft perfecuté ,. 116. regar- 


dé comme Magicien, LG 
Palbian | Yufte) Philofophe Flamand , 474 
Bakiuin { Chriftophe Adolphe ) Artifts Alle- 
mand ; 48 4; 
Barchay[en , Chimifte habile LA T. ASS 


Barnaud ( Nicolas ) Chimifte Combilareu ; 47$. 
Bafile Valentin, Moine Benedidtin & Philofo- 
phe Hermétique , 2284 &C, 469. fes Ecrits ; 
#23 0: 

Beaufoleil, Barton de Fe . 9 
* Becher (Yean-Foachim } Chimifte habile , 4rr.. 
483 propofe fa Miniere né dc - Princes ;, 

+ W 


L 


LA B/'L'E 


… 412. fa Phyfique fouterraine , 41% 
Beguin ( Jean) Chimifte habile, 475 
Belfort, Charlatan Napolitain , qui demeure & 

trompe à Paris, 315$ 
Benzius ; Chimifte peu connu, 416,45 
Bernard de Montfaucon, Benedi@in, fon Ele- 


ge » 204. 
Bernard Trevifan , Philofophe Hermétique , 
233. &c. 469. fes avantures Hermétiques , 

234. &c. apprend enfin le fecret Herméti- 


que » 244. fes Ecrits , 245 
Berthereau , Dame de Beaufoleil, 473 

® Beuthér ( David } Philofophe Allemand, 474 
Billich ( Antoine Gonthier) 473 
Birrius | Martin } Médecin, Editeur du Philale- 
the , ’ 43: 
Blavvenftein ( Salomon ) Philofophe eftimé, 
| 48% 


Bodenflein ( Adam } Difciple de Päracelfe, 283 
Bodovuski , vie de Sendivogius , 350. 351. 367 
Boerhave | Herman } habile Philofophe, 417. 
ax 

Bohem ( Jacob ) Allemand ; Chimileinédiote. 
416, 48x 

Bon, voyez Pierre le Bon. 
Borel ( Pierre) veut juftifier Jacques Cœur , 
263. 485 
BoRRlIe 


Forr { Jofeph- François) Chimifte avanturiers : 
- 422, 484. s'attache à la Cour de Rome, 424. 
. fe dérange , 424. 425. s'il a été riche, 424. 
faux dévot, 425. veut faire Seéte, 426. fes 
imaoginations , 427. 428, fes erreurs, 428. 
429. a deflein de faire foulever Milan , 437. 
. L'Inquifition procede contre lui, 432. arrive 


DES MATIERES. 
à Strafbourg , 432. & 436. {e rend en Hollan. 
de , 436, s'enfuit de Hollande & va à Ham- 
bourg , 435. fe rend en Dannemarck, 436. 
eft arrêté en Hongrie, 437. 438. eit tran{- 
porté à Rome, 438. 439. fait amende hono- 
rable , sbid. guérit le Duc d’Eftrées; 43». 
La Reine Chriitine le voit, 2bzd. fa mort, 
tbid. fes Ouvrages, 437: 449 
Borrichius ( Olaus ) fon Hiftoire, 417. 483. fes 
Voyages, 418. 419. retourne en Danne- 
marck, 419. 420. fa mort, 420. s'il a eu la 
Science Hermétique , bd. fon Teftament en 
faveur des pauvres ; 421. va à Bordeaux, 
350. à Avignon, R 
Boyle ( Robert } excellent Philofophe, 416,482 
Bracefchi ( Jean ) Philofophe Hermétique , 472 
Brentzi ( André) Philofophe Chimifte, 476 
Burgrave ( Jean Erneft) Philofophe Herméti- 
que , 382. 475 
Butler eft fait efclave , 398. vole de la poudre 
tranfmutatoire , 399. fait la projedtion , 399. 
400, accufé de faufle monnoye, 401. meurt 
fur mer, | 402 
C 


Alid ; Soudan d'Egypte, connoît la Scien- 
ce Hermérique, 89. eft inftruit par Mo- 
rien, 95. quand il a vécu, 96, &c. 466 


Caligula fait de l'or, 35. 46 
Caftaigne ( Gabriel ) Cordelier, pratique la Chi- 
mie 392. 477 


Cham È fils de Noé , fa profeflion , | 

Charles VI. Roi de France, envoye chez Fla- 

mel, 216, 217. s'applique à la Science Her- 

métrique , | 346, 469 

ÆChefne | Sofeph du ) de la ire , donne des 
v) 


TABLE 
fecrets , | 394: 479 
Chevalier Imperial, | 476 


CHIMIE, 


Chimie Hermétique , grande folie, 1. grande 
fagefle , 2. cotHbien elle eft ancienne, 3. eft: 
à la Chine, 20, comment appellée par les 
Grecs, 19. 27. cultivée par les Grecs, 36. 
peu cultivée des Romains , 36. pañle chez les. 
Arabes , 70. fe perpetue chez les Arabes, 102. 
03. eft cultivée en Egypte, 103. pañle chez * 
les Latins, 164, pañle en divers Pays, 118. 
en Italie , 220. fes progrès au dix- feptiéme 
fiécle | 322. 3871. fon état a@uel, 440. en 
Afrique, su en Grece, 443. en Amert- 
que . DH en Europe, 444. & en Angleter= 
ré, ibid. en France 446. en Hollande, 449, 
en Allemagne, 450. en Italie, 452, diff. 
rentes conditions qui S'y appliquent, 455 
Chine ; la Science Hermétique y elt connue , 


20 

Chrifline de Suede s’entretient avec: Borri fur la. 
Chimie, 439 
Chriflophe de Paris, Chimifte > _A46T 


ie ( Gabriel) Philofophe équivoque, 483 
Claves ( Gafcon de ) défend la Chimie , 317. 

les autres écrits ; 328. tems où il vivoit , 474 
Cléopatre pratique la Science Hermérique; 33. 


| 34. 467 
Clopinel, pepauel Jean de Meun eft ainfi nom. 
mé 196 


‘Cœur | ( Facques } voyez Jacques Cœur » : 

Collefon offre d’enfeigner la Science Herméti- 
que, 39 5e 429 

Conrarias à Prêtre d'E gypre , inftruit Cleopatre 
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dans la Science Herimérique , 33. 467 
Combach ; ( Louis ) Eompilateur , 489 
Chnitibus( Ludovic, de )'habile Philofophe, 482 
Conringius ( Herman ) médecin, Anuichimilte, 
: 483 

Contrôleur Général, Cœur, fon portrait, 26€ 
Cofme, Moine, PhHofophe Hermétique, 464 


CosMoPOLITE. 


Cofimopolite , fon vrai nom, 323. fes avéntiress 
323.324, &C. 334. 335 Éd canthituion 
a Enkute, 324 à Bafle , 325. en Saxe, 1bid, 
eft mis en prifon, 325. 326. 335. en eft dé. 
livré, 327.337. fa mort, 328. 238. fes Ou- 
vrages , 330. 331. 339. 343. teims: où: Le 
sétu 5 475 
€remer (Jean) Abbé de Weftminfter, Philo- 
fophe Hermétique , 221. Conduit Raymond 
Lulie en An glererre “ ae le prefente au Roi 
Edouard ; 213, 224. 46% 
€rollius rOfalde ] bon Chimifte, mais n’eft 
“ie a | 335. 477 
€ufa ( Nicolas de } Cärdinal Allemand, Philo- 
fophe Hermétique ; 268. 470 


D: 


À “ri pe de ) apaédie Philéfophe 

d 1: 7486 
Dafin , Où Dauffein, Philo®phe Hermétique , 

15%27.0458,0s il aéré Cardinal! 24% 
“Dée( jean jam de Kelley , fort F Angleterre, 
2104-y revient Gao! 2628478. 

Dajucy ers à @ Lertre fur le, Cofinopolite & Sen= 


Ti ASRIUE 


divogius, 334 
Démocr ire apprend Ja Science Hermétique en 
Egypte, 22. 24.460. fon Hiftoire, 21. &c. 

Et is hde en Chimie, 29. fa Hire à 31 
Dickinfon ( Edmond ) Médecin Philofophe, 487 
Dorneus ; Difciple ée Paracelfe, 284. 472 
Doux ( Gafton de Claves ou le) défend la CI dir 
mie , TER fes autres écrits, 318, tems où 


il vivoit, 474 
Drebellius , Philofophe ÉÉesde 472 
Duchefne | ‘Jofeph ) } de la Violette | ; 479 

E 
Cclefi iaffiques s'appliquent à la Ch ; 
455: Ce 
Edovvards d'Angleterre, maniere de les comp 
ter , 170. 17% 


Edovvard, Roi d'Anglererse, fa conduite à l’é- 
gard de Raymond” Lulle , 224, fait mettre 
Raymond Lulle à la Tour de Londres NU à 

Efférrari , voyez Ferrari. 

Egypte, la Science RE s’y. pratique , 


US1324/285234 
Egyptiens fe révoltent contre les Empereurs Ro- 


mains ; . 34 35 
Eidimir, Ben Al, Chimifte Arabe, 72 
Epibechius , Philofophe Grec, 464 
Erafme, fes railleries fur là Chimie, à ER 
Eraflus | Thomas) ennerai de la Chimie Her- 

__r ; 316 


Eagner ( Fean d’) Préfident à GR AA Écrit 
fur la Science Hermétique , 389. 477. Carac= 
tere de fon Ouvrage, 390. s’il a été Adepte. 
391, fi çet Ouvrage eft de lui, _ébide 
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Efpagnols négligent la Chinrie, 107, 45% 
Erienne d'Aléfandrie grand Philofophe , 37. 
46 
Evagre , Philofophe, ami de Synele , 49. Ë 
fait Chrétien, sr. Aumône qu'il fait aux pau. 
vres » SI, 52. 54 
E - 


Abre (Pierre-Fean } Médecin Philofophe ; 
AS8I 

Farabi, Arabe , habile Philofophe Hermétique, 
fes avantures , 82. 83. &c. fes PE ne fi 


mort 465. 
Fauflius ( Jean - - Michel) Médecin philophe 2: 
485 


Fernel ( Jean } habile Médecin, parle de la 
… Science Hermétique , 473 
Ferrari, Moine & Philofophe Hermétique , 


225. 467 

Fevre ( Nicolas le } Chimifte habile, 483 
Ficin (| Marfile } Philofophe Hermérique > 269, 
Sr 


FLAMELs 


Flamel (Nicolas } Philofophe Hermétique , fon 
| Hiftoire, 206, va à S. Facques de Conpeet. 
212. 467. revient d'Efpagne, 212,469. fair 
la projeétion, 214.469, fes fondations, 215, 


fes écrits, 219 
Flud à Eluétibus Philofophe, 479 
Fontaine ( Jean de la ) 247 


François s'appliquent à la Science Hermétique» 
389, 446 


TA BLE 
G 


Aflon de Claves , ou le Doux, défend 
Ja Science Hermétique, 317. Les à écrits , 
318. tems où il vivoit, 474 


GEBER. 
Geber , Chimifte Arabe, fon Hiftoire , 72. &c. 


dans quel tems il vivoit , 73. 464. £ Patrie, 
74. bonne Edition de fes Ouvrages, js 


Analyfe de fes Ouvrages, 76 
Geldekeus , Philofophe Arabe, < 72 

_ Gerzan de Souci , fes Romans Chimiques , 
394. 480 


. Glauber (Rodolphe Yh:bile Artifte, 400. 48% 
Gratarolle ( Guillaume } Compilateur, 285.286. 
473 

Grecs cülrivent la Science Hermétique, 36e 
443 

Gui) llanme , Comte de Hollande, vifite Alberrle 
Grand, 12@ 
Guillaume de Lorri commence le Roman de læ 
Role, 195$. fa mort. . ébidems 


ARE 


HE Arpr echt (Jean ) fair. imprimer un Traité 
1: du Sel, 481 
Heliodore, Evêque Chimifte, 37 57. 462: {on 
Roman ; 48 
Hetlor fait connoître le Phofphore de Kunkel , 
4tf 
Esluerius CJearr Frederic } Médecin de la Hays 
A8 2 
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Merculien ami de Synefe, 45 
Hermès , Roi de Thebes, 7, 9. 459. découver- 
res qu'il a faites , 9. 10 
Hierothée , grand Philofophe, ° 37.38. 464 
Hyppocrate vilite Démocrite malade , 30 
Hogguelande ( Theobaldus ) Philofophe Hermé- 
tique , #74 , 
Hollandois s'appliquent à la Ce 449 
Hÿparia ; Dame illuftre, enfeigne É Philofo 
phie 4% 


J 


Acobins de Paris déterrent le corps de Jean 
de Meun, 2OL 
Japhet | {on occupation , | 6 


Jacques Coeur, 


Jacques Cœur , fa naifance, 248. 249. 470. Ou: 
vrier de l2 Monnoye, 149. altere les mon- 
noyés, 250. arme des, Galeres, 251. donne 
à Charles VII. de quoi faire la conquête de 
la Normandie, 251. 252 . {es vexations dans 
le Royaume ; #7, devient Contrôleur Gé- 
néral des Finances, & fait de grandes acqui- 
fitionis , 253. fait pal des armes aux En 
fidéles, 254. fe dit Philofophe Hermétique , 
255. fait des monopoles, 253, ruine le ns 
merce des Marchands, 2 5 3. eft acculé de 
malverfacion, 256. fe rend prifonnier, 258. 
condamné à Hbsel 2bid.V Arret eft commué, 
ibid, condamné à aa grofe amende , . 
fort du Royaume, sbid. fe retire en Cypre, 
ibid. fes biens rendus à fon fils, 260. on 
portrait, 261. fa perite.fille époule Louis 
de Harldy , d’où viennent tous les Harlais: 


TABLE 


Chanvallon , Sanci , Beaumont, Cely; & 
c'eft de lui qu’ils tiennent la Terre de Beau- 
mont, 
Jean (S.) lEvangelifte , s'ila fçu la Science 
Hermétique, 19 
Jean XXII. Pape ; s'applique à la Science Her 
métique , 187. 188. 468. &c, fes richefles, 
190. 197, &Ce 
Jean, Prêtre & Chimifte, 460 
Jean de Meun, Philofophe Hermérique , 193. 
&c. 468. parle mal des femmes, 198 avan- 
ture qui fui arrive à la Cour, 198, 199. fa 
mort & fon Teftament en faveur des Faco- 
bins , 200, 201. met de la Science Hermé. 
- tique dans fou Roman, 1202. fair quelques 


autres Ouvrages fur cette Science , 203 
Jean de la Fontaine, Philofophe Hermétique, 
247 
Ifaac le Holiandois , Philofophe Hermérique, 
231. 469. 
If5, Reine d'Egypte, 8 
Jfraëlites connoïflent la Science Hermétique en 
Egypte, LÉ 
Italiens s'appliquent à la Chimie, 4:2 
Juifs chaflés de France, 217: 218 
Junken, Philofophe très-habile ; 417.485 
K 


Elley ( Edoward) fes avantures, 306. 307. 

[ 473. trouve la poudre de tranfmutation, 
308. 309, fort d'Angleterre, 310. et mis en 
prilon, | 312 
Kircher ( Athanafe) Fefuite, Antichimifte, 482 
Koff y | Vincent } Polonois, Philofophe Hermé. 
tique » 269, 47E 
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Kunkel ( Yean ) Chimilte habile, 414. 483 
Kunrath , Philofophe Hermétique , 382. 47$ 
Æunf? ( Jean-Chriftopke ) 485 


L 


‘à Acint , Moine Chimifte; 220, 470 
Lavinius ( Venceflas } Moravien ; habile Philo- 

fophe, 472 
Lemort ( Jacques } Philofophe habile, 435$ 
Leon Allatius veut imprimer les Chimiftes Grecs, 


38. 443 

Libavius ( André) Grand Ecrivain de la Science 
Hermérique , 382. 476 
Eocques ( ean ) habile Philofophe, 482 


Lulle , voyez Raymend Lulle, 


M 


À Ahometans ignorans, 63. 64, s'appliquent 
VA à la Philofophie, 1 
Marie ; Juifve, habile Philofophe, 26. 460 
Marfile , Ficin Philofophe Hermétique, 269 
Mayer (Michel ) grand Ecrivain de la Chimie 
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APPROBATION. 
F'Ai lü par ordre de Monfeigneur 


Ÿ le Chancelier, un manufcrit qui 
à pour titre, Hiffoire de la Philofophie 
Hermetique &c. Cet Ouvrage eît 
un recucil curieux & intereffant , de 
tout ce que les Philofophes ont 
écrit fur cette matiere , & je n’y ai 
rien trouvé qui puifle en empècher 
l’Impreffion, À Paris, leo Janvier 
id 
| CASAMAJOR. 


PRIVILÈGE DUROL 


L OUIS par la grace de Dieu, Roi 
de France & de Navarre: à nos amés 
& feaux Confeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, grand 
Confeil , Prevôt de Paris, Baillifs, Se- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
SALUT. Notre bien-amé le fieur Cou s- 
TELIER, Libraire à Paris, Nous a fait. 


‘expofer qu'il defireroit faire imprimer un 
Manufcrit intitulé Hiffoire de la Philofo- 
phie Heérmetique ; s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilege, pour 
ce néceflaires, À ces CAUSES, voulant fa- 
vorablement traiter ledit Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces 
Prefentes de faire imprimer l’'Ouvrage ci- 
deflus fpécifié ,en un ou plufeurs volu- 
mes ; & autant de fois que bon lui fem- 
blera , & les faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de 
douze années confecutives , à compter 
du jour de la date defdites Prefentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d'en introduire d’impref- 
 fion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance, comme auffi à tous Libraires, 
Imprimeurs, & autres , d'imprimer, faire 
imprimer , vendre ni contrefaire ledit 
Ouvrage, n'y d'en faire aucun Extrait 
fous quelque prétexte que ce foit d’aug- 
mentation , correction , changement de 
titre ou autres fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine deconfif_ 
cation des Exemplaires contrefaits, & de 
trois mille livres d'amende contre cha- 
gun des contrevenans , dont un tiers à 


Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris ; 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous 
: dépens, dommages & interêts, à la char- 
ge que ces Prelentes feront enresiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, dans trois mois de ladate d’i- 
celles ; que limpreflion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs en bon papier: & beaux carac- 
teres , conformément à la feuille impri- 
_mée, attachée pour modele fousle contre- 
fcel defdites Prefentes , que lImpetrant 
fe conformera en tout aux Reglemens 
de la Librairie ; & notamment à celui 
du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, 
& qu'avant de l’expofer en vente le 
Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi 
de copie à limpreflion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où lap- 
probation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & feal Chevalier 
le Sieur Dagueffeau Chancelier de Fran- 
‘ce, Commandeur de nos Ordres, & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque. publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notredit très-cher & 
 feal Chevalier le Sieur Daguefeau Chan- 
celier de France , Commandeur de nos 


Ordres, le tout à peine de nullité des 
Prefentes. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons faire jouir le« 
dit Expofant , ou fes ayans caufes 
pleinement & paifblement, fans fouf 
frir qu'il leur foit fait aucun trouble où 
empêchement, Voulons que la copie def- 
dites Prefentes, qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage foit tenue pour duement 
fignifice, & qu'aux copies collationnées 
pat lun de nos amez & feaux Confeil. 
lers-Secretaires foi foit ajoutée comme à 
Poriginal.Commandons au premier notre. 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’exe.…. 
cution d’icelles tous Actes requis & ne- 
ceffaires, fans demander autre permit 
fion, & nonobflant clameur de Haro . 
Chartre Normande & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaïfir. Donné 
à Verfailles le vingt-fixième jour du 
mois de Janvier, l'an de grace mil 
fept cens quarante-deux , & de notre 
Regue le vingt-feprieme. Par le Roi en 


a 
fon Confeil, SaAINsON.. 
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